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*»o Pologne en «état de guerre» 


Les dirigeants de l’Europe de l’Est 
les diiemmeT] $e réunissent à Moscou 

de l’Occident 


Le gouvernement français durcit 
sa pression diplomatique 


La résistance des ouvriers I 
polonais complique la tâche 
de ceux qui ont entrepris de ] 
mater leur aspiration 
liberté, mais aussi celle des | 
chancelleries occidentales. 

Dans un premier temps, la 
modération occidentale a été 
proprement surprenante : les 
propos malheureux tenus par 
Il Cheysson ont été promp- 
tement corrigés par d’autres 
réactions françaises, mais ils 
reflétaient l'analyse que 
le ministre français avait 
entendue de ses collègues 
américain, britannique et alle- 
mand consultés par télé- 
phone : la proclamation de 
r« état de guerre » en Pologne 
était regrettable, certes, mais 
elle était tout de même pré- 
férable à une intervention 
soviétique. 

En outre, on : 
guère dans les capitales occi- 
dentales qu’un affrontement 
entre Solidarité et le gouver- 
nement de Varsovie, quel 
qtffl Soft, était devenu iné- 
vitable- ta solution du gêné 
rai JRepselskî était donc h 
moins mauvaise possible d'au- 
tant moins qu’elle écartait le 


Radio-Varsovie fait état 
d'affrontements meurtriers 

D'abord frappée de stupeur par le coup d’Etat müttaire et 
r arrestation massive des cadres syndicaux et militants contestataires, 
la population polonaise commence peu à peu à marquer son opposition. 
L’annonce, par Radio-Varsovie, jeudi soir 17 décembre, de la mort 
de sept mineurs süésiens, tué s par les forces de Tordre, ne peut 
qu’exacerber les réactions. A Gdansk, apprenons-nous, les ouvriers des 
chantiers navals Lénine ont repoussé plusieurs assauts des forces de 
Tordre, mercredi et jeudi 

Un mot d'ordre a été lancé demandant r ” ir ouvriers de ne pas 
traçâmes le 19 décembre, alors que la junte a décidé de supprimer 
tous les samedis libres. 

A Moscou, les chefs des partis communistes des pays du pacte 
de Varsovie se retrouvent, ce vendredi, à l’occasion du soixante- 
qumzième anniversaire de M. Brejnev. R est bien évident que les 
conversations vont porter essentiellement sur T* état de guerre» 

Pologne et sur P«aide fraternelle a à apporter éventuellement 

général Jaruzelski pour reprendre le contrôle de la situation. D’autre 
part, le maréchal RauWcov, commandant en chef des fortes armées 
du pacte de Varsovie, se trouve, depuis la semaine dernière, en Pologne 
avec de nombreux collaborateurs. 

A VOuest on note surtout la réaction du président Reagan, qui 
a dénoncé, jeudi, «la coercition et la violation des droite de l'homme 
à une échelle massive » en Pologne, et qui a mis en cause, à ce propos, 
TUnion soviétique. 

Pour la pr emière fols depuis de hache » et « pour 88 défendre 
l'instauration de 1' « état de ils auraient dû tirer. 
guerre », la radio et la télévision Déplorant le sang versé et se 
polonaises ont annoncé, jeudi soir demandant qui rendrait 
17 décembre, qu’il y avait des miliciens blessés la santé 
morts et des belssés au cours d’af- speaker de la télévision, Usant 
frontements entre la population avec application un texte écrit, a 
A qui profite tout 


put! et ouvrait par consé- { et tes forces de l'ordre. 

Qaeqt des options nouvelles 
pour F&venir. A cela s'ajou- 
taient, du côté américain au 
satins, tu manque visible 

fc atomes crochus » pour 
contestation ouvrière en gé 
rai et le souvenir des attitudes 
bien différentes prises à pro- 
pos des événements do Chili. 

Cela dit, l'emploi de la force 
brutale pat la police polonaise J prendre aux 
devait imposer une autre logi- J action ' 

que et modifier les comporte- | n'ont — — - 

ments. M. Reagan, dont les 1 lendemain, les farces de l'ordre quatre blesses parmi les «civûsi 
porte-parole incitaient, jus- I !??«?_ J»î£ déloger tes grévistes et cent soixante parmi les mili- 
qn’à mardi, sur l’absence de 


, -, j pro vo que tout l~.~. 

Sept mineurs ont été tués et Une organisation, syndicale ? Bien 
i trent-neuf blessés lorsque les mi- cachés dans Tombre, continuant 
Hciens^ont^tiréj^ nœrtredi^jiAns la encore à croire à P impunité, 

était _ 

Tordre ' ont __ ^ _ 

blessés dont trente-neuf sont dans büité du sang polonais versé. _ 
un état grave. Selon le compte A Gdansk, des heurts violents 
rendu officiel, le procureur et un ae sont produite mercredi soir 
officier s’étaient rendus sur place, dans les rues, et, devant 1' « atti- 
maiûi, pour « tenter de faire corn- tude agressive » de la foule qui 
' " lies que leur ne voulait pas se disperser, les 


Des responsables de la CG J, 
se 


Au fur et à mesure que se révèle la réalité de la crise polo- 
naise, les positions, du gouvernement, du PS., du P.CF^ des 
syndicats et même de l’opposition, évoluent en France, nuris les 
différences de sensibilité, pour ne pas dire plus, demeurent. 
Quand les communistes font un pas en avant, pour répondre 
à une émotion et & une inquiétude largement ressenties, leurs 
partenaires soc i al is tes, le pouvoir auquel il est associé, le milieu 
syndical, à l'exception de la C.G.T., en font deux. Loin de s’atté- 
nuer, le clivage sur la Pologne au sein de la gauche s’accentue. 

L’isolement confirmé de la C.G.T. provoque de nouveaux 
renions en son sein. Dans une déclaration, neuf membres de 
la commission exécutive se prononcent pour l'unité syndicale 
et la solidarité avec les travailleurs polonais. Une pétition allant 
dans le même sens a été signée par six fédérations et plusieurs 
dizaines de sections. Ces deux initiatives s’accompagnent d’un 
appel à on arrêt de travail -massif et national-. 

Le P.S. va lancer un appel auprès de personnalités de 
gauche en espérant qu'il recueillera des signatures an sein de 
la C.G.T. 

Le clivage s'accentue 
au sein de la gauche 


La parti communiste s’eri tient au 
choix de la responsabilité ». La 
déclaration du bureau politique du 
17 décembre, les explications de 
MU. Marchais, Fiterman et Juquln, 
révèlent, certes, un changement dans 
la tonalité, et le souri de répondre 
à un mouvarnent d’opinion par rap- 
port auquel le P.CJ=. a paru en 
retrait, mais elles ne vont -pas au- 
delà de sentiments très retenus. Les 
communistes partagent l'émotion et 
l’inquiétude de ceux qui sont atta- 
chés 


conduit le P.C.F.. tout comme la 
C.G.T., à se tenir à l’écart des ma- 
nifestations de solidarité avec- le 
peuple polonais qu'organisent les 
syndicats et les autres partis de 
gauche : l'arrêt de travail qui aura 
lieu lundi 21 décembre, de 11 heures 
à 12 heures, à l'àppei dB la C.F.D.T., 
de Force ouvrière, de la O.F.T.C., 
de la F.E.N„ de la C.G.G.. le mee- 
ting organisé samedi & Paris à 
l’appel du P.S. et avec la participa- 
tion du M.R.G., du P.S.U., de la 
socialisme et aux libertés. C.F.D.T., de la F.E.N., F.O. ayant 
se gardent d'en dire et d'en refusé d'y participer. 

ANDRÉ LA U RENS. 


faire plus pour éviter les 
d'une guerre civile ou d’une Inter- 
vention extérieure. On note, au pas- 
sage, qu'ils envisagent désormais 
cotte dernière éventualité, alors 
qu’elle leur apparaissait Incongrue 
auparavant 

Le « choix de la responsabilité » 


(Lire la suite page 9 J 


d'hui la «coercition massive 
qm S’exerce en Pologne 
met en cause les pressions 
soviétiques. 

Le ton a moins changé en 
Grande-Bretagne et en Alle- 
magne fédérale : M. Schmidt, 
qui se trouvait à Berlin-Est an 
moment du coup de force de 
Varsovie et reçoit vendredi à 
Bonn le ministre tchèque des 
affaires étrangères, ' semble 
particulièrement embarrassé. 

Aussi l'attitude prise par le 
president de la République, le 
'gouvernement français et le 
parti socialiste tranche-t-elle 
heureusement sur la prudence 
des voisins. M- Mitterrand 
aura ainsi pu démontrer, 
accessoirement, 
alliance communiste qui 
Inquiétait tant les capitales 
alliées ne T empêche pas de 
«dire le droit» plus fort que 
les antres. 

Reste à savoir ce qui peut 
être fait concrètement pour 
étayer la protestation. A la 
différence des Américains, les 
Européens sont décidés 
poursuivre leur aide alimen- 
taire à la Pologne, mais les 
intentions sont moins claires 
en ce qui concerne Faïde éco- 
nomique et financière. 

A pins long terme, les évé- 
nements de Pologne font peser 
une menace sur l'ensemble des 
relations Est-Ouest . 
conférence paneuropéenne de 
Madrid notamment, mais 
aussi sur la négociation euro- 
stratégique qui vient de s’ou- 
vrir A Genève. Mais le remlin- 
ne doit pas être très effrayé 
par cette perspective : après 
tout, à Texception remarquée 
de Paris, les quelques milliers 
qui sont descendus dans les 
rues dans les antres pays occi 
dentaux, pour soutenir les 
Polonais sont très loin d’ap- 
prcchex les centaines de mil- 
liers de manifestants qui se 
sont mobilisés pendant des 
mois sur le * t h è m e 
pacifisme. 


Un général sur la torde raide 


Téléphones 
coupés. Correspondants et en- 
voyés spéciaux soqs étroite sur- 


par JACQUES AMALRIC 


Une grande partie de la popu- 
lation parait résolue à répondre 
aux interventions des forces de 
veillant», interdite de déplace- veloppe. — La milice et l’année l’ordre par la résistance passive 
meut-. Informer sur la Pologne sont parvenues — parfois au prix Les témoignages et les indices le 

n’est pas chose facDe. Cinq Jours du sang comme & la mine de c onfirmen t tons. Cette résistance 

Wujek. en Sfléste — à faire éva- prend plusieurs formes : refus de 
cuer un certain nombre d'entre- se rendre flan* l'entreprise ou 
d’esquisser un premier bilan de prises symbolisant le mouvement sur le chantier (on a vu, dans 

la situation. H conduit & mettre de résistance et à en prendre plusieurs cas, les autobus d’entre- 

don te la possibilité qu’aurait le oont rôle. Ces Interventions prises chargés du ramassage du 
peuvent se multiplies, d’autant personnel, revenir pratiquement 
plus que tes responsables clan- à vide à l’heure de la prise du 
destins de Solidarité ont de- travail) ou refus de travailler 
mandé aux militants de ne pas effectivement, voire même sabo- 


gênéral Jaruxelslü d'imposer 
son. ordre au pays. 

Les témoignages et les infor- 
mations les plus crédibles reçus 
de différentes sources permettent 


répondre à la violenoe par la tage de l’outil de travail 


d'affirmer un certain nombre de violence. EHea ne permettront t 


En lui offrant un bijou pour Noël, 

■vous ne pouvez pas vous tromper. 

Parmi tous les bijoux de la création Fred, 
nous trouverons le sien. 

Celui qu’eUe-mème aurait choisi parce qu’il 
lui ressemble. 

Et si vous songez à d’autres cadeaux, 
sacs, bagages, pendules, boîtes à jeux, 
vous les trouverez tous au “6 Royale” de Fred. 

Notre catalogue peut vous être adressé sur 
simple demande. 

FRED 


Joaillier, 6 , rue Royale Paris 8 e . Tel. 26030.65. 

Le Claridge, 74, Champs-Elysées. Hôtel Méridien, Paris. 
21, bd de la OoiseJte, Cannes. Hôtel Loews, Monte-Carlo. 
Hôtel Bybios, Saint-Tropez. Aéroport d'Orly. 

Beverly Hills, Houston. 


— La situation est plus tendue 
en province qu’à Varsovie. — Les 
rafles de la nuit de samedi à di- 
manche ont été manifestement 
plus efficaces à Varsovie qu’ 
province. C’est peut-être ce c 
explique la pins forte résistance 
que rencontre te pouvoir en pro- 
vince. Littéralement assommée 
par l’entrée en scène des mili- 
taires et la promulgation de l’état 
de guerre, la population paraît 
reprendre et commence h s’orga- 
niser. 

(Lire la suite page 5 )■ 


AU JOUR LE JOUR 


NORMAL 

Tout est normal ; les müi- 
taires font la circulation, les 
ouvriers sont dans les usines, 
tes policiers informent la po- 
pulation et les contestataires 
sont en prison. Tout est nor- 
mal : l’Ouest continue à com- 
mercer avec la junte au pou- 
voir. 


HENRI MONTANT. 


Mgr VtUtET, «ViTÉ 
SE R.T.L.LE MONDE, 

Mge Jean VUnet, président de 
la conférence épiscopale de 
France, sera l’Invité de rémis- 
sion • le Grand Jury », organisée 
par R.T.L. et le Monde, et dif- 
fusée le dimanche 20 décembre 
de 18 h. 15 è 19 h. 30. Mgr VII- 
net répondra aux questions des 
journalistes de la station et du 
quotidien. 


Lordre 

cégétiste 

« Seuls contre tous », les 
dirigeants de la C.G.T. restent 
Impassibles devant le faillis- 
servent des initiatives de soli- 
darité qui t usent en faveur 
des travailleurs polonais. Le 
four où toutes las centrales 
lancent un ordre de grève 
symbolique d’une heure pour 
lundi prochain, ils n'ont rompu 
le silence que pour publier 
un communiqué appelant «à 
la vigilance face à l'Intoxica- 
tion », celle des fausses nou- 
velles. celle des «spécula- 
tions de tomes sortes, allant 
de la droite 6 la C.F.D.T., pour 
nourrir leurs desseins poli- 
tiques intérieurs ». 

Pas une syllabe, dans cea 
cent quatre-vingts mots, pour 
protester contre les fusillades 
d’ouvriers sans arme, contre 
^emprisonnement des syndi- 
calistes qui avalent mission 
de les défendre. 

Certes, tous ceux qui s’in- 
dignent des traitements infli- 
gés par la main de 1er qui 
étreint la Pologne ne sont 
pas dénués d’hypocrisie 
de calcul. 

Est-ce une raison pour 
ter muet devant l'abolition des 
libertés syndicales et r Irrup- 
tion des milices dans te s 
chantiers et les usines ? 

C.G.T.. jadis libertaire 
et internationaliste, peut-elle 
faire croire qu’elle doit se 
soucier de ne pas encourager 
les menaces d’anarchie — 
supposées ou non — qui pla- 
neraient sur Gdansk et Var- 
sovie ? 

Un nombre croissant de ses 
militants se rebellent contre 
un tel amour de Tordre. Us 
appartiennent à toutes les sen- 
sibilités politiques de la classe 
ouvrière qui se retrouvent 
dans la centrale e 
n’acceptent pas que Tappa- 
rell confédéral pousse à un 
ai haut point la ressemblance 
avec la tendance la plus dure 
de T état-major communiste. 

S’il est temps d’y mettra un 
terme, qui pourrait mieux le 
faire que M. Krasucki 
M. Sôguy, qui ont le privilège 
de la double appartenance? 


Ad Centre national de danse contemporaine d'Angers 


La détermination 
de Viola Farber 

£ Centre national de danse créée en France depuis celle de 
contemporaine d'Angers (C.N.D.C.) l'Opéra de Paris voici trots siècles, 
présenta, ce- vendredi iB décembre — repart sur des bases nouvelles, 
et le 19, un spectacle de ballets Fondé en octobre 1978 soue la dlrec- 
qui achèvera <’» Automne ehorégra- Uon d'AlvIn Nlkolaîs, le Centre 3' était 
phique» organisé par la Maison de plutôt orienté vers une analyse du 
la culture. C'est le résultat d’un tra- mouvement : Il s’agissait de dôvelop- 
vall méthodique et forcené mené par per la créativité des élèves. En JuN- 
l’Américaine Viola Farber. qui a réussi let dernier. Nlkolaîs, trop occupé par 
en quelques mois à monter trois sa propre compagnie, n'a pas pro- 
créations pour une compagnie entlè- longé son contrat. Au magicien jovial 
renient renouvelée et un ouvrage qui faisait sortir les chorégraphes de 
«ans musique, Oandellon, inspiré son chapeau s succédé une péda- 
des mouvements de la vie quoti- gogue lucide et dynamique, qui fut 
dienne qui associe les stagiaires du pendant douze ans soliste chez 
Centre aux danseurs de la troupe. Merce Cunningham. 

Avec Viole Farber, le C.N.D.C„ 

seule école officielle consacrée à (Voir page 25 Venir etien 
la danse moderne — seule école avec Viola Farber J 


Demain 

LE MONDE DIMANCHE 

L'Émeute 

PQf Elias CANETTI. Prix Nobel de littérature 
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PARLER FRANÇAIS 


VUES ET REVUES par YVES FLORENNE 

Le colonisé O. K. 


1 Droit français - Droit en français 


par PAUL SABOURIN (*) 


Commentant 
un récent article 
cTEtiemble, 

Yves Florenne s’afflige 
de l’invasion 
continuelle 

de la langue française 
pair un jargon 
venu d'outre-Atlantique 
et y voit 

la marque d’un péril 
mortel de colonisation. 
Paul Sabourin propose 
une série de mesures 


i_e colonise o.i\. TfcOUR être vivante, une lan- données terminologiques : 3 y va de 

gue se doit de nommer et l’avenir de nos disciplines. 

-A d’écrire toutes les innova- - Enfin,ü faut encourager tes mû- 

A UX environs de l'an 40. Mais, dira-t-on, de quoi vient Pas seulement les mots : Tac- rions scientifiques et leurs applica- versités à développer renseignement 

Etiemble avait eu. d'abord nous parler l’auteur de Parlez-vous centuation (cet accent tonique que rions techniques. C’est pourquoi les des langues étrangères dans le 

le bonheur d'enseigner aux franglais ? Justement, nous y dénonce Etiemble : placé à l'an- sciences juridique, économique et cursus des études juridique, écono- 

Etats-Unîs. ensuite le malheur de sommes. Nous y sommes en plein, glaise sur le français) ; la syntaxe où politique doivent participer au « sur- mi que et politique et créer de nou- 

s'y compter au petit nombre de Depuis dix-sept années que le livre la trahison se trahit sous des mots saut » nécessaire pour que notre lan- vclies filières où droit et langues 

ceux que Roosevelt appelait les parut, depuis quarante bientôt que individuellement français, mais as- S 11 ® s a “f pt 5Lf UX nou 'v les r ,, ltes étrangères sont enseignés. 

€ soi-disant (sens propre) Français l’auteur entreprit son dictionnaire semblés eux aussi à l'anglaise. Dans ® ™ 1 \în 

libres ». La première de ces deux du franglais, la peste a multiplié ses < le journal de France le mieux rê- j Sns une iule Qse meilleure BtifiSatîOQ 

qualités lui avait donné l'occasion ravages. La preuve en est apportée, digg ». avec le Canard enchame se- aboutirait à j* domination j «UUMUUU 

d’assister à la préparation des ca- d’abord a contraria par les agents Ion Etiemble. un spécialiste ne re- lai ^ t dcs xhbmes de recherche par Q8S QUNffilS 

dres appelés à succéder aux « gau- d|une cinquième colonne qui s'ingé- lève que 0,6 % de franglais i e pays du monopole. Quelle déca- 

I oit ers » pour la prochaine occupa- niant à nier l'evidence pour paraly- (pourcentage peut-être optimiste), dence pour les autres ! Comment D faut aussi mieux utiliser les 

tion de la France. Il raconte qu’un ser les dernières défenses du ma- mais tout ce qui est dans le Monde alors réclamer un rôle moderne et vi- moyens existants, 

de ces aimables garçons, s'étant lade de sorte qu'il n’aura le choix n'est pas de lui. Par exemple, l'au- vaut pour sa langue ? On voit bien - Notre langue n'est pas tou- 

présenté comme le futur gouverneur qu'entre jargonner un patois incom- tre jour, ce placard non pas publia- que le nécessaire sursaut passe par jours utilisée lorsque des enlre- 

de Bordeaux, il lui avait cordiale- préhensible à tout le monde au par- taire, mais d'information d'une so- une action gouvernementale énergi- prises publiques et privées contrac- 

mpnî rénondu - * Diminua svmna- ler anglais comme tour le monde, dété ou compagnie dite nationale : que, mais sollicite aussi tous ceux tent avec des entreprises étrangères. 

« votw attenter, s’il vous plan, les qui trareütet « vivent dans te Aussi fcuMl que 1e gtraveraSS 

mie que vous m inspiriez comme m- D autre part, tes nombreux arti- H . Air a différents champs des sciences les initie à réditrer en franraî» i™. 


Ose meilleure utilisation 
des moyens 


des sciences juridiques, crée de vos fonctions ( 1 ).» bien des façons^d'être colonisé.' La sanctionne. Ne speakez pas french, r r 

politiques et économiques. Avant ainsi ouvert son sar rêcri- pire consiste à M coloniser soi- p,ease : par,e2 m5nçars ' étions formulées parle haut comité _ traduction des instruments 

ru ♦ l r u ■ l u * ff Ayant si ouvert son sac, ecn- m g me j aliéner ce qui est le plus Oui, une loi que, peu avant sa de la langue française, un groupe de des relations internationales doit 
Quant à Gabriel Matzneff, vam tient à le vider. D abord en de- so j_ m ê mB| | a culture, la langue. A mort. Georges Pompidou avait fait réflexion a été constitué et a formulé correspondre à une politique claire 

il salue ployant sous nos yeux la carte de ^ égard, le Français pourrait bien préparer. Ecologie du langage, elle mmandaiions propres à dos Si ou ne traduit pas les ouvrages de 

1 Europe, édition i américaine 1942, être , e co|onisd modèJe . |e colonisé devait protéger - un peu - le fraro disaplmes. nos disciplines en langues éuan- 

ou ta France était reunie a Aiiema- ^ cœur, cervelle et bras ouverts, le ■ çaia contre la pollution industrielle g^res, point de rayonnement de la 

gne. Anticipation que le president touche bée, te colonisé et commerciale, et celle répandue [fl ODSiîté d6S hOIHOlES pccsée scientifique française ; n les 

choque, en toute bonne i- m i^ uj: w textes oubliés dans les în-amuinn* 


bilinguisme dans la rédaction de ces 


l’arrivée dans l’armée 
de la francophonie 
d’un renfort 
peu nombreux, certes, 
économe de ses propos, 
mais bien séduisant. 


tre. On parie aujourd’hui un peu par- 
tout de ce projet sur lequel la pu- 
deur a longtemps jeté un voile ; tout 
comme d'ailleurs pour celui, curieu- 
sement analogue (à cela près que 
l'Allemagne en était la bénéficiaire), 
que mitonnait dès 1917 un nonce à 
Munich, qui deviendrait ce pape 
<r grand ami de la France ». 


content, te colonisé oui-oui, te colo- dans la publicité, le discours radio, 

nisé O.K. Sans même avoir officie] ou bidste. la B.D., la P.E. Tout d’abord, la qualité des 
conscience qu'il s'envole lui-même (presse enfantine)... Promulguée hommes est fondamentale. On peut 


au tapis pour te compte : K.O. 


Les mots de la tribu 


textes publiés dans les institutions 


__ _ mes est fondamentale. On peut ^ 1 anglais en français par manque 

pendant te septen^rt sutanTdte rctcnir V*** préoccupations. ï roi? 

fut pratiquement enterrée. Qu'on - En ce qui concerne les auteurs ^ Jr 

l'exhut nu. Au train ot. von, la. ÏÏTfcft ZHoï ï 

draes. te amendes qu'elle prevrn S^ÎSSdÏÏÏÏftSS, pÏÏZ P»nir d’un teste anglais : quel prfju- 
renfliMieraiem le budget de 1 Etat. ^ m rayomHnént èces diplomatique et politique ! 


Ce honuet américain nu'on en- dénonce dans t la plupart des Fran- saenmiquc internationale, U est ne- ™ o ouvrages sciemuiques iran- 
tend pauai Amérique, H secoue la (arâ autant de > collabos » fascinés œaaire d encourager leur tiaduo- gs en lanmteétrangén» par des 
chaque domina* de ?£* ~ ttSZÜEtt** S^«M|Æ£ 


L'histoire ayant trouvé sa happy mots qu'elle prononce. Tic digno- l’étaient par la bestialité nazie las 
end. le président fut payé d'une tant, signal répétitif du consente- collabos de Hitler. Du reste, ce sont 

belle avenue de Paris. Ce qui était me nt à tout. C'est par hortées, LJ les mêmes». Les autres ne 

justice puisque les Américains dans 1e mouvement d'une verve in- 8001 P® 8 8008 excuses puisque, 
• avaient en effet contribué à peu digrvée. désolée, qu'Etièmbta dé- * * sa naissance à sa mort, le ci- 
près autant que les Russes à nous verse ses derniers échantillons toyen 051 soumis désormais à cm 

délivrer le r ignominie nazie ». puisés dans l’activité mercantile qui abrutissement délibéré par ceux qui 


l'étaient par la bestialité nazie las aussi arabe). Mire qui soient aussi des juristes, 

collabos de Hitler. Du reste, ce sont ~ échanges de pwsoimete î? A?ftïï2îdil 

l 1 les mêmes » l tvt n.itrA^ nn 50111 naturellement nécessaires. Or 081 «neme nécessaire de former des 

sont nas sans excuses uuîsmifi tant les textes que les contraintes fi- interprètes compétents, aussi bien 

^ nancières ne permettent sufTïsam- ^ les sujets dont ils ont à traiter 

* oe sa naissance a sa mon, te a- mcnl l’ouverture des universités 9!** dans Les langues qu’ils utilisent. 
toyen est soumis désormais à un françaises au monde extérieur et - Pour faire connaître à l’étran - 
abrutissement délibéré par ceux qui n’assurent la réciprocité des invita- ger ta pensée Juridique, politique et 
ont intérêt à jargonner une langue tions reçues. _ I) faut imaginer, en économique française, nombre de 


cette idée triste que la France avait 
été vaincue deux fois, te seul et vrai 
vainqueur étant, en 1918 comme 
en 1945, les Etats-Unis. D'où la ré- 
sistible, qui trouva peu de résis- 


même s c’était par la force des infecte tout, dans le show btsne&s °J rt intérêt à jargonner une langue tions reçues. I) faut imaginer, en économique française, nombre de 

choses et non par celle de l’amour, et le businese froïd, la pub, la étrangère afin de vendre encore plus des inévitables solutions finan- personnes- doivent se mobiliser. 

.... . mod's, te pop'art et le modem" style P ,us crier teur camelote (...) et ci ères, des aménagements des L’édition française, en première li- 

l expenence vécue, crûment Cflt ancétre- i( avait lom de [a quand ce serait au prix de la mon contraintes statutaires des profes- gne, ne dispose pas des moyens suffi- 
ecteiree, aux yeux du témoin, parle dauce angiomame à ia frangiopsv- üe notro ^ngue. donc de notre c } chercheurs et des intégra- sants pour fournir les marchés étran- 

mirage du passe, ancra chez lui ch0D athie furieuse Enfin nns péys». tions de cursus des études d’étu- gère : chaque éditeur est conduit à 

Mite idée triste que le France eveit , ’edta' , fa?,? . . „ . . diams étrangers daæ nos filières agir pour lui-méme. 

été vaincue deux fois, te seul et vrai „„ ® pusqu fau ^. Art-il tort de prophétiser (fl écn- françaises, et faciliter les échanges Or l’envoi de livres français à 

vainqueur étant, en 1 9 1 8 comme amén^nVtetïn^'à iTSete ^ à ÜJ? 11 ® I e mai) : te ^ ? e **¥“ I e ® . conoqaes “ tema " l’étranger est une condition Sla- 

en 1945, te Etats-Unis. D'où le té- ?!???“- .^".ï ^11* v ?!"*- d g cton septennat rassemble au pré- bocaux de haut nraeau. meuSSdenotreprfsenccscientifi- 

sistible. qui trouva peu de résis- sédent du point de vue de - Dans 1« lusututiora internabo- due. Nous serions mal venus un jour 

tance, ascension de Y < ünoéria- P T enseignement du français, la nuit», la langue française est séneu- de reprocher aux pays francophones 

lisme vanoui a ^ franchée de 1a défense du France sera bientôt une nouve/te cx>- sement attaquée ; ■ que ce soit à du tiers-monde d’envoyer former 

français. A propos, «promotion» Ionie de l'empire yankee .» l’ONU où le statut de langue offi- leurs élites aux Etats-Unis alors que 

qui, en français, signifiait l'éléva- Exagère-t-il quand il s’écrie : « La cielle du français masque mal la réa- nous ne leur envoyons que très peu 

S PF If AI FCP IMF tion - individuelle ou collective, des haute trahison, la voilà, celle dont la üté S? f8 î l 3 u ’\ me j an * Ufi ^ d’ouvrages. 

fil MULfioMilfi hommes, proclame désormais par la France crèvera demain ou après- ° ù 8 ° * des dooiments _ Enfi „ it f aut des 

voix des haut-parieurs qu’il s’agit demain. » ?£ ÎJÎS&i™ **5® ”^yem suffisants aux associations 

des rabais mirifiques et momen- , . . , proposer de n envoyer dans ces ms- internationales et aux universités 

MATZNEFF tanés sur les hot-dogs, tee-shirts. _ u Le *® pta J inat étarit organisatrices de colloques avec une 

overcoats et pou les-au- vert. enu ' ne SBr ^" ca P? 8 te . rrx ^ nBnt ' participation étrangère pour main- 

banquette, du Craxy Hera. Aïec Etiemble _ retenon! Em&SjS?: «KS ^ ^ * * l'n p* fra*** 

d étudier le français que les dernier mot de l’ignominie ». Il est la patrimoine en danaer 7 Et d'aair Pra^quer une véritable politique de ~ . unrvCTS ? la î^ el chfî - 

cours de la Sorbonne à l’inten- lancé dans un bourg provincial face an conséounnce 7^ 9 recrutement ct-de suivi des carrières ? eui *^ 1 SC1C ? CCS Jtindiqae, pohti- 


RAINBOW, POLARIS ET MOLESKINE 

par GABRIEL MATZNEFF 

L 'AUTRE nuit, nous fêtions banquettes du Crazy Morse 
1e trentième anniversaire d'étudier le français que les 
du Crazy Morse. Quand cours de la Sorbonne à l'inten- 
Alain Bernardin, présentant cha- tion des touristes. Ce n'est pas 
curie de ses belles danseuses, a une illusion, car, en ce qui me 

précisé qu’Alexa Polskaschré- regarde, quand je vois les de- 
koff était de nationalité polo- moiselles d'Alain Bernardin, uni- 
naise, ce fut un tonnerre d'ap- ' quement vêtues de probité can- 
plaudissements. Il est vraiment dide et d’un casque à pointe, 
réconfortant d observer que, défiler en chantant * Paris ist 
même en ces heures tardives, 1e wunderbar », je me sens pris 
courage politique des noctam- d - un furieux désir d'apprendre 
bules ne faiblit pas, et que teur l'allemand, 
vigilance militante est sans 

cesse aux aguets. La Pologne Dans la littérature française 
peut dormir tranquille : te Tout- d'aujourd'hui, les métèques de 
Paris veille. quelque renom ne sont pas 

. „ . _ nombreux. De fait, je n'en vois 

. Vwe la France et le Crazy que trafe : Rexveni, Chodolenko 
Herse I » lit-on dans le pra- a moi ^ a|rtres ont lous ^ 
gramme de ce epeetede anni- ^ -, fleurerIt |e tem)jr „ 

vrasave. Ces devx noms eaeo- te „ 6 et ^ | a France prt>- 
crée ne choqueront que te ^ * TOUS 

Pteerfradw, se fon une riaa acoue „| ons ^ec joie te balte 

^M re 'S^T??j? C ï^ re ' étrangères du Crazy Home : Su- 
DeMsrguHTteYoureenaràbeu; v «ta Samovar, 

rence Cossé, te rote que jouent îr, ^ 

les romancières dans le rayon- Mon^ P-^n. L ova Moo r et 
nement da la langue française *" autres 'j ,om la ranfort 
n'est contesté par personne. H 110,18 at t 0n| fions. 
n'en va pas encore de même Un des volumes du journal 
pour te strip-teaseuses. C'est Mme de Baudelaire s’intitule : 
une IniustiM. et il conviant de Mon cœur mis 4 nu. Seuls te li- 
soutenir avec solennité ,rea dignes de porter un tel titre 
qu'Alexa Polskaschnikoff, d'être écrits at valant 

Branca Potatra. Baba Motekme, |u5 _ ta aommes |es 

Chalsaa Badmrngton. Brenda strip-teaeeuses de l'âme. Entre 
Rarnbow tenta Souvarow œu- Po|| Und nd « nouS- n 
vrentèleur manière à la glotre , ^ àmérence & méthode . 
de notre pays. mais une ,555^ identique. 

Certes, ces créatures de rêve 1-°$ uns et les autres, nous nous 
ne parient guère, elles ont livrons, chacun à notre manière, 
mieux à faire, mais les quelques ® n pâture au public ; les uns et 
phrases qui s'échappent chaque les autres, nous nous déshabil- 
soir de leurs jolies lèvres sont Ions sous les projecteurs ; les 
plus propres à donner envie aux uns et les autres, nous avons 
Japonais, aux Texans et aux droit à la reconnaissance de la 
Teutons qui se pressent sur les patrie. 


lancé dans un bourg provincial face en conséquence ? 
aux montagnes neigeuses, par un . 

manager, bien entendu, pour bapti- tou f c 8 

ser un groupe féminin voué sans detense national 


' de ces personnels trop souvent que et .économique savent le rôle de 

Après tout c’est une forme de laissés sans directives. quant à l’inté- *J; ur discipline dans l'affirmation 

défense nationale. Les peuples rêt que manifeste Je gouvernement o un contenu spécifique dont te ^lao- 


Poubel's giris. En fait de « sens plus 

pur » è teur donner, ô Mallarmé, 

nOU l^ ,m T S , Sn &ain * i8t€r (D Cahiers lalqt 

poubelles du langage « tes mots de décembre. 10 F. 3. 


française dune les forains internat! o- véhicules. Pour peu qu'on les encou- 

naux. Et comme se prépare m»* ré- ils sont prêts à mener le diflt* 

volution terminologique - Banque c ^ e combat de l'épanouissement de 
(1) Cahiers laïques. Novembre- centrale multilingue située à New- 13 langue française. 
écembre. 10 F. 3. rue Récamier. York, - les juristes doivent être as- (*) Professeur agrégé de droit public 
5341. Cedex OT. soaés à l’élaboration de nouvelles à l'université de Paris-V. 


| Le n ü 3 vient de paraître. ] 


Au sommaire de Latitude : 


• Le hit-parade des préoccupations internationales : 
la classe politique parle. 

• L'Italie du Sud : un an après la catastrophe, un nouvel hiver sous la tôle. 

• Mario Soares : à l'heure du socialisme démocratique. ^ 

• D.S.T : ça grenouille chez les taupes. ****^f0&^ 

• Kurdes, vous avez dit Kurdes? Où est le vrai problème ? 

» Pondichér y: un coin de France oublié en Inde. ^pèS^*"%] 

• Malacca : gorges et détroits, une véritable souricière. 




• Le supplément culturel : 40 pages de littérature, cinéma, musique, spectacles beaux-arts 
Ce mois-ci: Vittono Gassman, Vieira da Silva, David Shahar, Jacques Mercanton, Tachai gom =»i 
JP. Toole.Tarlcovsla, Helmut Newton... 
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MLi-iMU LAIRE EN POLOGNE FT SFS RF PFPr|issif|NS 
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M« poar «muer le rtato^Sl 

{A^ESfcVHg 

SS^uspsWeîsrs 

5**^0 et de Silésie et celv 
n aw Knipinsk^ vice- 
président de la. commission rmtfa 
M avait 

■ G â a î“ J appai a la grSe " 
™»r Kou- 
u * ov » commandant en chef des 


„ " n i „, r ”” I" “H" 1 w " ™ UOIlUGSUIIIie 

■j_* „ ^-“«“ûS^n^îiï! “wbur^ 1 S'ïSri's p " , * (raitB - «* •*»«. » 
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ssraiaîiïa-ïj Wï=S*?S®y^ 
~£ - ^ waawr-?*». 




do piei fcsiSdLS 1 >*S 1 “ 

sovie, diffusait ^ ? e P"“ Var- 

to “ les êt2Ë 'S?£C* 


« Solidarité était -ü t rrtowrA - «comités mterentreprises) 

4 ce qui trient d'arriver? ** Pologne d'une La nrpmiArv» 

s®5âferâ*S 

«e m f^ïï 4 “F* » S 


■ /y* ,. J , N* i 5 G V“ ♦ 

u Lri /t*** fc r 


amsas-w â^-ajpsâra FT^rœ^rÆ: 

SjôEVSa %EKSr: 

^ÈpMés psychologiquement et Postes de «fllo rtqtÜSition *> «tes. P.nÆ’ P alnâtâS I, ÏÏÏÏÏ 



XjMbnvdigednâ' 




GIMce cpNprzdw 
# l 'Jjjjgjgeenéie 


I ^T P«ua do 1000000 d’hahi'r- • '. 'V.V?*' 

gjHua de 500000 hah. e pto do"^^ 




MBPtTiirii \ 

Ai 


* En revanche, personne n'avait pofisiWe en Pologne? *&iî 86133 . éta tent persuadé ^f e ^fg 

te PmwS ÎÏÏa “^.«^nent ItaïïJÇS p£ï gK^J" Ramait “lonïïii£ 
prendre «tes mesures aussi bru- ^ d entre elle retournera P sL 08 5 1 * 1 “ dit long sur la 

Solidarité n'y était pas «itn^tw,’ ^ R 111 Provoquera une la Population. Pour 

iS 4 F k piS u< ?æ 

Sftwïa: SfeïtîSM 

ment, obsédé par la démocraoê m ««nisme qui rtom ££?* 1 *°9 ■™'*>ritA Plu, d’une 

fit la publicité des déhntc i<> „„ o être mis en route. Tout® Ja*' *°1s« au niveau local i®c Q r,+„ 

conna^pas d’exraplede LU Jtés avaientliÆà îtoUdÏÏS 

veinent où n'importe quelle réu- Ja ruzelski. Le seul moyen tes stocks, car elles 

mon d au motos six membres de UbSStfJ? 11 ®. ^^astrophe, c’est la îaï 8 ^ ajent explosion de co- 
^““^testen nationale puisse S «aât? d P Ü S5f^ late des diii- lï^si?I sque contrôle fut rE 
dérouler, comme c’était lecas œ de Solidarité, n n^est ^?^ qué au aiveau national le 

présence d’un loumaiiS® iïk« Plus certain oue ceu»V? «onvernement dénonça n«S 

t'SSÆtti*-- SSïB 5 ®^® 

ijSVSBJBr jsJst ““ ’>“*>“ Z™ r ata ffSs®* 8 

gsfflsa u défence d * b s- ^ stj: 

SaTf! fesja uSL#eS 


^ftSSfla^S SH» „*, J«t. d. varaorte, 

foîraife. srfnn rfoar Pologne. Les rasseniblejnent* îr.__ , fT9^ rnb ^ e » juste avant l’in#;- i 


praepja Æsai 

i^s«S“m , ïïr ta ïïs; ss x 

««£££ KPrSêNâ 


.■'iSMuasas: ■^Ksaantti'5 

ssHTS» feSBras ssaffiSças 
SlësS aaRBIS 

cuite des manifestants oui 5v amm w e*irf- /aller vtiee‘,',t fî,™“ m J« 

«aient rÈfuSÏT sS la poljS a °"®««a L'étet de Œ, ‘ ,,0 * , «« *> 

n’a pas osé entrer dans l’église ; ; 

D’autre part, des milliers de poli- 1 

et de miliciens, à bord de 
véhicules blindés, avalent bondé 
m place de la Victoire, où des 
groupes s'étaient rassemblés au- 
tour d une grande croix faite de 
gerna h la mémoire du cardinal 
Stefan Wyszynski, primat de 
Pologne, décédé en mai. Quelques 
Personnes ont été autorise» à se 
recueillir devant la croix, mais 
les autres ont été dispersées. I 


iÿsmÈmm 


» D’antre part, la moindre pré- ümîiint'î le SSJŸ 14 “* *s?ufc capahift'iSlaî!' di e K ? 0UÏ01r étatt 
parution S ü * ~ Ctsta^dlre en lîm SSli.tS. 14 _î Moquer tonte 

“>« dénoMée^riepô™ n Sî. "» •« intérêts “ê cn^Sre m k 5 ““» 

ttSTssarfeS a^VMSMe 

f(SSr se antmnt tÆ *2 Sfiffë&F 3 

sasap»* ü&sSa# e^shs*s 

-fAxaj-rt 

— » Notsmii,™.”"®?’ Propos "cusillli par 

j wnJS'âpw -St 
T® r ,E érard - 


I*s véhicules blindés interdl- 
Baient l’accès de la place et leurs 
armes étalent braquées . sur ' la 
foule qui grossissait. Ht qui n'a 
pas obéi à l’ordre de dispersion. 
La police a alors ’ entrepris, en 
tteant des grenades lacrymo- 
çenes. de pourchasser les mani- 
festants qui criaient s Vive la' 
liberté s et « Gestapo, Gestapo » , 
La télévision polonaise a donné 
j«udi des précisions sur les I 
procédures Judiciaires accélérées 
Œtees en place. Les procès seront 
xapides : ils pourront ne durer 
qu’un Jour. H n’y aura pas d’appel 
Possible et seuls le procureur 



> ’-^v Aiiiii : • : ..Ac£ 

i • -• ■*. •. ■ r ” < * i> <v A' fi*, w* 


'•■>. : Ay A\-xAM' 


passibles de la 
i liste des « cri- 
vague et pourra 


fondamentaux de la Pologne! I 
contre la sécurité nationale, 
contre la vie ou la propriété, 1 » 
délits économiques tes plus gra- 
ve, les crimes contre l’action de 
«tat et les Institutions sociales, 
certains crimes contre l’adminis- 
tration judiciaire, les violations 
des secrets d’Etat et du travail] 
et certains crimes ooafcre l’ordre 
public. 

Un procureur militaire a indi- 
qiÿ, jeudi, h la télévision que 
«des instructions étaient en cours 
aans le cas de plusieurs dizaines 
de personnes arrêtées » en ce qui 
concerne des Infractions & la loi 
martiale. I 

U. Stefan Oîszowski, l’un des 
« durs » du bureau politique du 
PODP, a tenu, mercredi soir une 
conférence de presse. & Varsovie, 
qoi a été abondamment rapportée 
par ^les mass media des pays de 

Trois mille cinq cents dirigeants 
de Solidarité et « (Poutres orga- 
nisations ennemies de l'Etat » ont 
été arrêtés, a-t-il annoncé. H a 
précisé que de* patrouilles mixtes 
composées d’éléments de l’aimée 
Polonaise, de la milice et de là 


ïÿAm A-MAA<AiAA/tiÈà£mÉÊ. 

*ï l 

/"* fl*.’,’ ' ^ ■ r -‘" 

wsm wwfâMr 


zcItÏÏI?* lee localités. c . - . 

æægtm im 0 m 

wouvent aux Btato-imu ^ 

— DÉCLAR ATION DE L'ÉPKrnpAT 

Solidarité est indispensable 
ponr rendre son équilibre à la vie sociale 
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SsgâéSa™*^ 
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&aS?SS5 aftSjrWï» 




FÆS sESuftjS s 
Æ 5â*sa£vja: li^AW’.îsw 

5L.te ®V»<W hurmtne gui cons- Wmfon de Za Tuifion ef 
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%is-2£$ s,md St ra an 2“ r * Æjtfc 

to* # ^ÎS 1 COÎ7in *“n- Viendra 5 71 nous éloigné du 

?<mîTÏÏ\j£r mm , «C £ ^r «« r offiotoa 

tes nrisoTis de nous rapproche de 

"ISSi*/®" furgence. ÎZjPj ! 1 cAris < mrlaame 
» Cependant . dès auionriî'hni VOÜ: du renouveau, s 
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« que soient atténuées te oa»rfr» Pologne. Les sièges 
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LE COUP DE FORCE MILITAIRE EN POLOGNE ET SES REPERCUSSIONS 

A L'ÉTRANGER 


M. Ronald Reagan juge «impossible» la poursuite 
de faide à Varsovie tant que durera la loi martiale 


rv» nrttrp rorrwoorv'iont 1 * manière dont M. Reagan s'est 

L>e notre corresponoont comDQ rté -, u, dreonstanr*. 12 


Washington. — Ün net chan- 
gement de ton se manifeste aux 
Etats-Unis depuis quarante-huit 
heures. Ce n’est plus la prudence 

^ciMsiTdéSŒS?^ SSttZEê'&SSSZ 

l’on s’en prend directement aux tkm. pour les autorités polonaises : 

Soviétiques, après avoir souligné £ a? XSD * i Pe rsmi ne Interrogée sur deux 

pendant plusieurs Jours le carac- J525ÏÏÎ5!? m V ÏÏ°^^ï5m? Il nï 6311x116 qUe 101 martiale était 

tère intérieur de la crise polo- £racovle ü > -^ ^ inévitable en raison de la situa- 
nte» PM voulu donner Jeudi de pré- ^ économique. 

. __ disions sur les actions plus subs- Si » on - n H mw» tut p»rt» u*: 

lA sWème conffaenoe presse taatieltes qu’U pourrait entre- dirteeaïte font nS 

de M. Reagan, leud! Ï7 décembre. pren(lle . dm intervention m 

a été ouverte par une déclaration iüUKnrc soviétique .aeniit consi- ^S? et oSk 12 SJS5Ï M 

SÏSP 61 ? ni? 0*555; «MO M» sérteweiMi.t ». a-t -11 SÿKlM eS&Æitlïï^otS 

d^Pho&iÊ â iSfSaSte ISs gftT 188 Etets ' U ” 3 et é? «teintes ont peu .4% 

rfw» » ATi FnioenA Selon le nré- leurs a111 ^ d’autaat que leur nettebe souffre 

ÛMnt Ma Et^r^TÙ J! 8 ,,? r îl S 8 * toaum* 

ymTf de penser que cela pourrait j,* 111 ® . j f? Est-il exact que le général 

arriver sanste complète connais- Etats-Unis disposent d une très jaruzelskl, premier ministre polo- 

Ïï!r3r4 «SSdi roSSi Ï5" nais, avait ^ reçu la semaine der- 

aoviétlque ». Or. a^t-il dit, «nous P uis sance de cette grande puis- ni ère un ultimatum des dirigeants 
oa sommes nas naïfs » sance est m a n ifeste. E a u t - 1 1 soviétiques sur le thème : si vous 

ne sommes pas naïfs» l'attribuer seulement aux réalités M contrôle* ïs la situation 

Les Etats-Unis souhaitent donc géopolitiques ? «Nous avons allons nous en charger? C’«. u « 
que les problèmes polonais soient commis une erreur, a reconnu qu'affirme on sénateur de Loui- 
résolus « librement de toute coer- jeudi M. Richard Perle, secrétaire aüine ^ j. Benneûi 3ohnstom 
cition interne et d’intervention adjoint de la défense. Préoccupés gui n ’a pas voulu révéler ses sour- 
extérieure ». Tant que régnera la par l'intervention soviétique di- ces. Avec d’autres collègues de la 
loi martiale, a dit M. Reagan, recte, nous rt’arxms pas accordé commission des affaires ètraneè- 
« a nous sera impossible » d’aider assez d'attention à d'autres hypo- reSi M paleinentalre démocrate 
la Pologne à résoudre ses pro- thèse s comme rutiUsatUm de déjeunait jeudi chez le général 
blêmes économiques. L'Amérique l'armée polonaise pour faire tu wa< e au departement d’Etat. Les 
ne fournira donc pas pour Je même choses sénateurs en sont sortis avec le 

moment les 100 millions de dol- -mais l e s Américains semblent sentiment que le chef de la dlplo- 


A L’OCCASION DE L’ANNIVERSAIRE DE M. BREJNEV 

Les dirigeants des pays «frères» se réunissent à Moscou 


lars de crédits supplémentaires être très compréhensifs pour leur matie américaine ne craignait pas 
demandés avec Insistance par gouvernement. Selon on sondage une Intervention soviétique directe, 
Associated Press-H-B.C., publié le mais une action discrète des 


Varsovie. 


Moscou. — Les représentants des 
pays - frères » se réunissent à Mos- 
cou. ca vendredi 18 décembre, pour 
célèbre' le solxante-qulrcdôma anni- 
versaire de M. Brejnev. Il ne fait 
pas de doute que le sommet débat- 
tra de ia situation dans ce pays. 
L’agence Tass précise que cette 
réunion de famille a lieu * en rap- 
port - avec l’anniversaire de M. BraJ- 


De notre correspondant 


posait, d’abord par la subversion et 
le terrorisme, ensuite par la guérilla, 
enfin par la guerre civile. « de 
s'emparer du pouvoir, de saisir les 
autorités d la gorge af d’opérer un 
coup d'Etat ». 

Si le nom de M. Walesa n'apparaît 

rec l'anniversaire oa m. oraj- + 0 uloure pas dans ces dépêches. '"'J* ? 7 uw * 
qui augaère que cet érine- mm Ituio^ RutevraM et BufekiiM lîfî'SSî ’ 
au n en est pas la seule raison. - 

II ‘est vraisemblable que le repré- 
sentam polonais, qui devrait être 
Jaruzelskl lui-môme. Informera 


fixés par fis décret sur /a toi mar- 
tiale • et s’engagent & s'y conformer. 

L’agence officielle soviétique ne 
dit mot du nombre des arrestation», 
ni de celui des morts éventuels. A 
ce sujet, dans une réponse virulente 
à Dan Rather, le présentateur de la 
chaîne de télévision américaine 
C.B.S., Tass déclare que celui-ci se 
livre ft « des élucubrations et des 


Bujak i 

mentionnés parmi les - extrémistes - 

tes plus dangereux. Sont également 77'“, m ' r 77 1T.T* 

cites, pour la raison IrrnTraa, Isa ’ mwnlr P** 1 *'* .«“> . 
responsables des deux directions 


ses collègues des derniers déve- 
loppements de la crise. L'occasion lui 
est offerte, s'il le juge nécessaire, 
de lancer on appel à t’aide 1 rater- 
naltete, paya du pacte “a Vmpvla 


Pologne, « en laissant entendre 
que ce sont les représentante du 
sont iss 

fautifs » et sans voir, qu’su contraire. 

srz 


Poznan et de Slupsk, qui disent 
l'associer aux mesures prises par le 
conseil militaire. En fait, MM Z. Roz- 


prôvanu r hécatombe sanglants 
que préparaient le a ennemis de la 
Pologne 

Accusant le journaliste américain 


La Prawfa nota justement qUB M. Bre)- ^ djcUli ; a . loyauté, exigée pat d'ave» • une prédilection petholo- 

nev analysa . avec uns are les auïoritea et proclamant qua lea glqua pour les bains de sang . 

padlculléra.. dan, la dame racue I imlreMtl . ^pern mrec toutes laa 

de ta .macoute publié i .Moscou, , orces , (Merrt dlw , , 

le rite de rmlemetmnellsme pw- saion MlMW „ 


létarlen af socialiste dans le ren- 
forcement de ramifié et de la coopé- 
ration de rumon soviétique avec les 


comme en témoignent ses repor- 
tages au Salvador et en Afghanistan, 
l'agence soviétique ne dément pas 
cependant, b proprement parler, 
qu’il y ait en Pologne des affron- 


ventlon armée. A défaut d'aide mllt- 

Mercretü, l’administration Rea- 17 décembre, 86% des personnes trois dïvtekJm :6 rasses li st^onn^ 1 tai , re, I C8 ^’ r ?[ T,e i , 1 au 0Ônè_ 

gan avait restreint les déplace- interrogées ont entendu parler en Pologne. Le Washington Post I JamZ81SKI 


pays saciBlIates ». 

Moscou s’esL 

îl^ïTULrSrSï ..ppurerp^eeuiennelp^^re VateMte. 


cas. donné u nouo ^ socibusib ». reproenu a uan ruunar a en imputer 

. .’ .. Enfin, les signataires annoncent ia responsabilité au gouvernement de 


ments des diplomates polonais des événements de Pologne ; les du 18 décembre commente _ 
aux Etats-Unis. C’était une me- deux tiers d’entre elles apprécient changement d'analyse ; l’Inquié- 
tude des dirigeants américains, 
écrit-il, n'est plus tellement de 
prononcer des paroles impruden- 
tes qui donneraient tm prétexte 
à l'Union soviétique pour une 
intervention. C’est désormais que 
les Soviétiques sont capables 
d’agir en catimini, d’instaurer rm» 
répression, e si obscure dans ses 
origines et si incertaine dans ses 
objectifs que l'Ouest ne pourrait 
ni la définir , ni réagir contre 


LA DÉCLARATION PU PRESIDENT AMERICAIN 

€ La torche de la liberté brûle ceux 
qui tentent de l'éteindre » 

Voici le texte Intégral de la difficultés économiques. Mais, 
déclaration faite sur la Pologne cela, seulement si le peuple polo- 
pur M. Reagan à l’ouverture de nais se voit permettre de résou - 
sa conférence de presse, jeudi dre ses propres problèmes sans 
17 décembre : contrainte intérieure ni tnter- 

k L’ensemble des informations vention extérieure, 
dont nous disposons confirme » Notre nation est née dans la 
que l'instauration de la loi mar- résistance au pouvoir arbitraire, 
tiale en Pologne a conduit à et elle s’est à plusieurs reprises 
VarrestaUon et & V incarcération, enrichie d'immigrés venus de 
dans des prisons et dans des Pologne et des autres grandes 
camps de détention, de rnWiers nations d'Europe. Aussi ressen- 
tie dirigeants syndicaux et d'in- tons-nous une parenté spéciale 
téUctueïs polonais. avec le peuple polonais, dans sa 

» Des usines ma par la contre roppoaitfon soute- 

forces de sécurité . des travailleurs twue aux réformes. 
sont battus. Ces actes démontrent » Lo nation polonaise, s* expri- 
mas Von assiste à. un brutal re- mont à travers Solidarité, .a 
tour en arrière frappant le mou- écrit Vun des chapitres les plus 
vernent vers une société plus H- lumineux et les plus vaillants de 
bre qui se déroulait, en Pologne, r histoire contemporaine. Le 
depuis un an et demi. peuple polonais nous donne un 

• La contrainte et la violation exemple impérissable de courage 
des droits de l’homme, sur 


département d’Etat a conseillé jeudi 
aux citoyens américains se trouvant 
en Pologne de quitter ce paye s'ils 
— ’ * pas de raison valable d’: 


pretroe de prudence dans leur» acti- 
vités et d ‘éviter ' " ' 


Lu partage ta mente 

soutien politique 

destiné à renforcer la position imé- Deuxième cible de Tass : les rait, certes, être retournée contre 
fleura et extérieurs du pouvoir Etats-Unis. Outre la chaîne C.B.S.. ITinlon soviétique, qui n’a pas 
polonais. c'est Le Congrès lul-méma qui se hésité, elle-même, a condamner les 

De leur cêté, reconnaissant qu'il serait rendu coupable d'incitation à régimes du Chili et de la Turquie, 
subsiste encore en Pologne des l'affusion de sang, en adoptant « une sans s'estimer coupable d'ingérence; 
» foyers dangereux », comme à résolution provocatrice qui constitue mais ta référence & cas deux paya 
Gdansk, où, selon eux, des groupes une Ingérence révoltante dans /es a surtout pour but de rappeler i 
de houlîgans ont dû être dispersés afialr&s Intérieures de la Pologne. 
par les forces de l'ordre, les II convient de noter que cet acte 
organes d’information soviétiques revêt manifestement un caractère 
concentrent leurs attaques sur deux anticommuniste et andawiélique », 
cibles : le syndicat Solidarité à Tass constate que le Congrès ni 
l'intérieur du pays, les Etats-Unis à s’est nullement préoccupé du main- sont chasse gardée des Américains, 
l'extérieur. tien de l'état de siège au Chili, où la Pologne est comme les autres 

Tout est bon pour tenter de dis- « la CJJi. a placé au pouvoir le pays d'Europe de l’Est un territoire 
créditer Solidarité. Qu'elle cite des clique pro-emérlcalne de Pinochet », réservé aux Soviétiques. De la même 
commentaires polonais ou qu'elle et qu'il n'a pas davantage « desserré manière, le commentateur de la 
formule ses propres jugements, les dents » quand L'état d'urgence Prevda invite tes Etats-Unis à ne pas 
l’agence Tass, reprise par tous les a été proclamé en Turquie, laquelle oublier que la Pologne appartient au 
journaux, affirme, en se fondant sur est un » aillé atlantique des Etats- pacte de Varsovie et non à l'OTAN, 
documents » saisis è Varsovie. Unie». 


Etats-Unis la réalité du partage du 
monde entre les Deux Grands, qui 
principe, chacun d’eux 
libre d’agir dans sa zone d'in- 
fluence : si le Chili et la Turquie 


que le syndicat Indépendant se pro- La logique du raisonnement pour- 


THOMAS FERENCZI. 


de la négociation et du compro- opiniâtre, 
mis. Tout cela est une grossière » Laissés à eux -mêmes, les 
violation de l’accord d'Helstnlci, Polonais foutraient d’une renais- 
dont la Pologne est signataire. sance de la liberté. Mais ü y a 
• Il serait ntûf de croire que ceux qui sont opposés à Vidée de 
cela ait pu se produire sans le . liberté, qui ne peuvent pas tolérer 
plein appui de V Union soviétique V indépendance nationale et qui 
et sans q Welle en ait pleine con- sont hostües ata valeurs euro- 
naissance, nous ne sommes pas péennes de la démocratie et de 
dupes. la primauté du droit 

» Nous considérons avec la plus » Il y a deux ans en ce mois de 
grande gravité la situation pré- décembre que l'Afghanistan 
sente en Pologne, et particulière- perdu sa liberté. Ce Noël-ci, c'est 
ment le recours croissant à la en Pologne qu’elle est en leu. La 
force contre une population torche de la liberté est brûlante. 

l« rtotattons Elle réchauffe ceux qui la bran- 


des droits civiques élémentaires dissent, 

-du Peuple polonais. tentent de réteindre. 

• La violence appelle la vio- 
lence et menace de plonger la 
Pologne dans le chaos. Nous 


elle brûle ceux qui 


gouvernement polonais de réta- 


truettves et le compromis. 

» n nous sera certainement 
impossible de continuer d tenter 


de personnes sont emprisonnées 
et que les droits légaux des — 
dicats libres, concédés antérit 
■ment pas Ze gouvernement, sont 
désormais déniés. 

» Nous avons toujours été prêts, 
pour la mxrt qui nous reoient, à 
aider la Pologne i surmonter ses 


«C'EST CE QUI S SERAIT 
PASSÉ AU CHILU 
affirme le général Pinochet 


(A.F.P.). — 
En Pologne, » un gouvernement 
militaire communiste écrase les 
travaHteurs », et II on aurait été 
de même ou Chili si tes forces 
armées Vêtaient Intervenues 
pour Ven empêcher, a déclaré, 
jeudi 17 décembre, é Santiago, 
le généra/ Pinochet. 

» Les communistes occupent 
des fonctions de responsabilité, 
se trouvent au gouvernement, et, 
après, c'en est fin! de messieurs 
les travailleurs, a-t-ll affirmé. 
C’est exactement ce qui se serait 
passé dans notre pays.» 


I£S BARQUES AMERICAINES 
NE VEULENT PAS NÉGOCIER 
ACTUELLEMENT AVEC VARSOVIE 

New - York (AS JP.). — Les 


permettre de rembourser cer- 
taines dettes redevables pour 
1981, apprend-on jeudi dans les 


que la banque du commerce exté- 
rieur Bank Handlowy a trans- 


360 millions de dollars 


banques américaines créditrices 
de la Pologne se 


BONN : M. Gensher a rappelé les inquiétudes 
occidentales en présence du ministre 
des affaires étrangères tchécoslovaques 

De notre correspondant 

m. — Le gouvernement jounThui d’estimer que nos préoc- 
ouest- allemand a exprimé, le cupatiom ont diminué. EUc ~ 
jeudi 17 décembre, ses préoccu- sont, au contraire, plu 
pations au sujet de la situation accrues.» 
polonaise à l’occasion de la visite Le ministre ouest- allemand a, 
à Bonn de M. Bohuslav Chnou- d’autre part, exhorté les pays 
pek. ministre des affaires étran- membres du pacte de Varsovie & 


ministre ouest-allemand des mais sans objet, le sentiment pré- 
alfalres étrangères. M. Genscher, vaut dans les milieux dirigeants 
celui-ci a rappelé la déclaration de Bonn, qu’un échec de cette 
faite le 15 décembre par les mem- conférence accroîtrait plutôt la 
' — de la Communauté euro- liberté d’action du gouvernement 
se ( le Monde du 17 dé- soviétique. Un tel point de vue 
cambre). a été exprimé également par 

Après avoir lu le texte inté- M. JQrgen Gerhard Todenhfifer. 
gral de cette déclaration en pré- le porte-parole de l'opposition 
sence du visiteur tchécoslovaque, chrétienne-démocrate au Bm 
M. Genscher a ajouté : « R m'est destag pour les questions < 
malheureusement impossible au- désarmement. JEAN WETZ. 


PAR 180 VOIX CONTRE 2 ET 4 ABSTENTIONS 

le Parlement européen < condamne > 
les mesures prises à Varsovie 

De notre envoyé spécial 

Strasbourg. — Le Parlement euro- ne veulent rien taire qui puisse 
péen a adopté J eut?' soir 17 décem- aggraver les risques de guerre civile 
bre, par 180 voix pour, 2 contre et et cfiRtarventlan étrangère », dont ils 
4 abstentions, une résolution ne veulent pas, que les communistes 
« condamnant • les mesures prises français sont défavorables ô rinitia- 
à Varsovie, demandant l'abrogation tive du Parlement M. Martin, leur 
de l'état d’urgence et la mise en porte-parole, expliqua : « Nous com- 
Wberté Immédiate des personnes prenons et çwrtegeons, devant une 
arrêtées. Les deux voix contre sont situation regrettable à tous égards, 
celles des parlementaires radicaux rémotion de ceux qui ont à cœur 
Italiens ; les abstentions, celles des la poix, la liberté et le socialisme 
communistes grecs. Les communistes Pologne. » M. Martin déplore 
français n’ont paa participé au d’exception, les arrestations et 

scrutin. 188 Internements, mais 11 dénonce 

M .. . . ensuite » te topage Indécent af 

cynique, de eaux qui ont soutenu 


L’ambassadeur d’U.R.S.S. à Rome 
< regrette vivement > 
les déclarations de M. Berlinguer 

De notre correspondant 


rcissement de la journaux, en général, condamnant 
-*-i P.CJ. la loi martiale et soutenant Soli- 
dartté risquent de conduire la 
Pologne à la guerre dvüe. 


reapenaauiltt da l'Union soviétique. ,■ accommodent dae dictatures 

In Mit ntl il I» 9 9rti«9»it nu «n appa- chilienne et turque et dont l'espoir 
M»» mggf j g coule en 


la fait qu'il ne s'agissait qu' 
rance d'un conflit entre Polonais. 

« Le répression émane de fermée 

et de la police polonaises, mais cela ’ 

cesf pas mo/ne arme .. a observé * (P f va f ^ us 

M. Peilkan (aodaltete. Italie), ancien S *".* 1 Bu ? 1 Pf 

directeur da la télévision tohéco- è,fenem . em 3 —"■» 1“° - '■ 
slovaque, qui. comme U f. rappelé. Zn« ,T i , 

. a vécu lu) aussi en 1906 la fin .1° Soad mté.. M. Fana 

tfuo grand espoir socialiste ». 


(P.CJ.) réaffirme au contraire « la 
solidarité de son parti avec les 
religieuses qui 
solution de renou- 


forces civiles 


engagée pour l’instant. 


ton dans les ctrconstances actuelles 
de négocier sur les non? ailes uti- 
lités demandées par Varsovie-] 


• « Les Canadiens peuvent 
faire venir autant de réfugiés 
polonais qWüs le désirent s, a 
déclaré, jeudi 17 décembre, aux 
Communes, le ministre fédéral de' 
l’immigration, M Axwarthy. 


xm, par l’entremise L’ünita, oa vendredi 18 décem-, 
enr soviétique à bre, rapporte ces propos sous le 
os d’un entretien, titre: «Déclaration. polémique de 
bre. avec des -jour- l’ambassadeur soviétique ». Rele- 
îs, l’ambassadeur vant que le seul Journal Italien 
ièclarè : a En tant cité par l'ambassadeur est V Unita, 
s, nous regrettons l’organe du P.C. ajoute un court 
teurs passages des commentaire, eu tialique, à «m 
de M. Berlinguer, article, affirmant : «Nous som- 
sxal du P.CJ.). Les. mes en complet désaccord avec 
rsèes a notre sys- l'ambassadeur soviétique en ce qui 


de rambssi 
Borne. Au i 
jeudi 17 déo 
nalistes Ita 
a notammer 
que SoviétU 
vivement pi 
déclarations 
secrétaire g< 
critiques aà 
tème sont et 
mêmes en fi 
ment en mai 
notre peupl 

nous avons 

devant M un avenir radieux. 

Auparavant, l'ambassadeur avait liens ». 
souligné, à propos des prises de La crise polonaise continue en 
position des parts politiques lta- lait & provoquer un débat pro- 
liens concernant la Pologne : « Je fond au sein du P.CJL Les déria- 
préfère ne pas faire de commen- rations de l’ambassadeur soviéti- 
mires quels Qu'ils soient qui pour - que, précisément au moment où à 
raient être interprétés comme une Strasbourg, fit Berlinguer cormr- 
tngérence. De ce que disent Ber malt « la condamnation- nette » de 
ttnguer. Craxi (parti socialiste), son parti, ta violation des droits 
ou Piccoti (démocrate-chrétien), cMJs en Pologne, ne sont pas pour 
je peux simplement souligner que rasséréner les militants commn- 
leur opinion sw la Pologne ne nlstes, notamment de la base, dont 


avec la réalité. En bon nombre restent attachés & 
Italie même, runlta (organe du une certaine idée de rtnEaUUbEUté 
P.C.), et en Europe occidentale, les de rumen soviétique. — Ph. P. 


qui a’aat passé n*esi paa un Incident 
de parcours, mais la conséquence 

logique d’un système qui monopolise vo , ;wn ^ démncnMm!a n 
IB pouvoir ./a affirmé M. Gonella «"•ocraftqm, .. 

(P.P.E^ Italie) (1). Plusieurs orateurs, Mmes Ellls (D£) 

Mme Macclocchl (Uallé) a tels MM. Gonella (P.P.E.. ttalle)' 'caihs^ 
"! 8 '"'L 8ur 10 “ Æî * «“te (O.E.. Royaume-Unll et Tyran 
*™iL“ Po o5r>8 das Interférences (D.E- Royaume-Uni), onl Insiste pour 
soviétiques continues depuis plus que la commission et les gouver- 
d un an. C est, en particulier, parce nsmertte membres veillent è ce aue 
que la résolution se contente de l'aide alimentaire ne soit pas détour- 
r j m ^ irmer son ° ppoattfon ‘ «“<« née au profit, comme la du M. Tyrrell. 
Ingérence étrangère -, comme al . des soldats « dus gardiens da 
celle-c 1 n aval, pas encore eulleu, prison ., u ma|orité pansa toutefois 
que Mme Mau chloccl a présenté un que l'aide doit être maintenue. Car- 
texte différent. tal nS( ^ M cathemood. seraient 

La plupart des orateurs, critiquant même partisans de maintenir l'aide 
l’attitude des gouvernements de la économique, car » il ne faut pas 
Communauté, ont estimé qu'une pru- mettre les Polonais 6 la merci de 
dence excessive, sous prétexte de lu seule Union soviétique -, La réso- 
porringérertee. était malvenue, et en lutlon è ce sujet invite Iss gouvsr- 
tout cas dépassée. -Wons ne pou- «amants et Institutions da la Corn* 
WM et ne devons rfsn faite qui rende munsutô • è accorder toute raide 
la situation plus difficile, mais noua alimentaire possible au peuple polo- 
ne pouvons paa non p/us montrer nais, à condition que oette aide soit 
une Indifférence quf pourrait être distribuée gratuitement gt équha- 
consldôrée comme un encourage- blâment i tous ceux qui en ont le 
tnenl », a dit M. Peilkan. M. Israël plus besoin ». 

(Dp) (? est du même avis I II PHILIPPE LEMAÎTRE, 

estime cependant qu'»0 ne faut «MAiiHE. 

pas dénoncer les accords d’Helsinki, *~T 
®»«t doo qua les droft, da 

f homme demeurent à l’ordre du (2) Groupe des Démocrate* mro- 
tour des négociations mternetio- P 4 *?* do progrès, où siègent Ms 
na/as». pariea aantslr es BJPJL 

O) Groupe ds* démocrates «uro- 
ffest sa contraire parce qu'-a,. >» «“«teawateur. 
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Vos yeux font confiance 
au n°l de la TV et de la Vidéo. 

Vos mains font confiance 
au n°l de l'électroménager. 

oreilles peu: 
ance au n°l 




Rien détonnant si, en 1980, Darfy est le N° 1 Français 
de la Hi-Fi. 

Chez Darty, tous nos clients ont l'assurance formelle 
de bénéficier : 

Du prix Darty, un prix garanti par le remboursement 
de la différence. 

Du choix Darty, offrant la possibilité de composer 


plus de 1000 chaînes (chaînes à éléments séparés, 
micro-chaînes, chaînes compactes) dans toutes les gam- 
mes de prix. 

De la garantie 2 ans gratuite Darty. 

Alors en Hi-Fi, comme en télévision, vidéo et en 
électroménager, vous pouvez faire confiance à Darty. 



Darty le nPl de la Hi-FL 

• Darty 1 er distributeur Français de TV, électroménager, Hi-Fi, vidéo. Source *Lo Distribution : ses coordonnées' édition 1981. 

PARIS S 8* : DARTY-sous-Ja-Madeleïne. -10*:!, avenue de la République. - TT : 25 à 35, bd de Beilevifle. -13* : Centra Commercial 'Galaxie* - Niveau 3-30, avenue d'Italie. - 14* : Centre Commerdai ‘Gaîté Montparnasse* - 68, 
avenue du Maine. - 15* : Front de Seine - Centre Commercial 'Beaugrenelle' - 71, quai de Grenelle. - 17* : 8, avenue des Ternes. - 18* : 128, avenue de Sainl-Ouen. RÉGION PARISIENNE : 78 : Orgeval : Centre Commerdai 'Art de 
Vivre* - Sortie Foîsiy - Autoroute de l’Ouest. - 78 : Parfy 2 : Centre Commerdai "Paily Y • Le Oieinay. - 91 s Les UUs 2 : Centre Régional 'Les Ulis Y - Bures-sur-Vvette. - 91 : Morsang-sur-Orge : Autoroute du Sud - Sortie Savigny - Direction 
Salnte-Genevi&ve-des-BofS ‘51, rue de Montfhéry. - 92 : Asnières -. Carrefour des 4-Routes - 3B4, avenue d'ArgerteuB - RN 309. - 92 : ChâtSlon ■. 151, avenue Morcef-Cachin - RN 306. - 92 : Boulogne : Port de Sèvres - 122 Ut, avenue du 
Général-Leclerc. - 92 : Puteaux-. Centre Commercial ‘Les 4 Temps* - Niveau 1 - parvis La Défense. - 93: Bagnolet : Porte de Bagnalet - Au pied du Novotel - 40, avenue Galtieni. - 93 : Bondy: 123-155, avenue Gallïe» - RN 3. - 93: 
Auberdffiers: Centre 'jforiferiC* - Porte de la Villette - 6 bis, rue Bnilè-Reynaud. - 93 : NôisyJe-Grand : Centre Commercial Régional T.es Arcades' - Mame-fo-Vallée. - 93 : PïerrefiHe : 102-114, avenue Lénine - RN 1. - 94 tChamplgny : 

avenue Rogw-Salengro - La Fourchette - RN 4. - 94 : Créteil : Centre Régional 'Créteil Soleil' — 94 : Thiais-Rungis: Centre Régional 'Belle Épine' - RN 7. — 95 : Cergy- Pantoise : Centre Régional '3 Portâmes*. OISE ; 60 : Beauvais : 
Centre Commercial *Le Franc Marché' - 2 à 4, place du Franc-Marché. - 60 : CreÜ : Centra Commercial de CreH-Nogert - 10, avenue de l'Europe. MARNE: 51: Reims: Reims-Tinqueux: Zone artisanale du Moulin-de-l'Écaill» - Roule de 
Donnons. ET 29 AUTRES MAGASINS EN PROVINCE. 
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TÉMOIGNAGES 


LE COUP DE FORCE MILITAIRE EN POLOGNE 


A Orly, un charter nommé < rumeurs 




érection du M' 

IC r » * 

’.jpnonce f<ny t 


Lot Varsovie-Paris, arrivé à Orly casse le vécu et le on-dlt l'Impres- Cracovie. Au bout d’un moment, la miliciens 

jeudi 17 décembre à 22 h. 30, gjon et la rumeur, la volonté da train s’es/ arrêté an pleine cam- puis de . 

raconte : ■ J’étais logé chez des raconter et le souci de ne pas déce- pagne pendant une heure et demie, les rues 

amis à Varsovie prés de l'aéroport, voir. Des miliciens sont montés. On est ma/a pas 

Dans la nuit de mardi à mercredi. Cela ne fait pas nécessairement reparti pour Cracovie. Et là. ces Deuxïè 


miliciens au siège de Solidarité, murs, et que des miliciens spécie- /'abandon de l’occupation. Mais cela 
puis de très nombreux soldais dans Usés arrachent systématiquement, il a'est tait sans heurt visible. U reste 
les rues et des véhicules blindés, y a ces appels â la grève générale, maintenant è savoir ai les ouvriers 
mais pas de char. » Quand noos sommes partis, un mot reprendront le travail. Ce pendant, U 

Deuxième leitmotiv : l'ampleur des d’ordre de grève générale était donné me semble qu’en dehors de la peur, 


je n’a! paa dormi. H y avait des des informations fiables, mais cela miliciens ont embarqué des voy b- arrestations. Toutes les personnes pour samedi 19 décembre, et cela 

avions sans arrêt. Le lendemain so/r, a permis de constater que sur un geura menottes aux pa/gnefa. On Interrogées à Orty ont été unanimes, risque d’être très dur. Il y a aussi 

F en ai tait la remarque à un voisin, pian, l’atomisation de la vérité, le ma dit ensuite qu’il y avait Fêtai Miliciens et policiers ont arrêté des le résistanoe passive, par exempte, va peut-être 

un magistrat, procureur dans la capi- pouvoir polonais a, depuis dimanche, de guerre et, affectivement, cela est milliers de personnes dans le nuit les gens qui ae déclarent malades une partie di 

iaJe. Il m’a simplement répondu : totalement réussi son altaire. - Que devenu évident Las ruas éfa/ent de samedi à dimanche : ouvriets. avec des certificats médicaux de comme une 


un autre facteur Joue. Solidarité n’est 
plus suivi comme U y a un an. Cefa 
va peut-être surprendra. Mais chez 
une partie de la population. Il y avait 
comme une sorte d’appel à Famée, 


* C étalent des avions militaires sovié- voulez-vous, dira un Journaliste suisse plaines de soldats et de véhicules étudiants, syndicalistes, univers!- complaisance. Enfin, Il y a les mou- de demande de remise en ordre, un 

- tiques, pas des vols commerciaux, de retour de Varsovie, depuis quatre blindés. Lundi et mardi, à Cracovie, tairas, cadres d’entreprise, écrivains, vements sociaux, les grèves, les désir surtout fondé sur la pénurie 

» et Ils ont pris i leur bord des jours, que tait-on là-bas ? On échange des tracts étalent distribués, les artistes. Journalistes, scientifiques, occupations. » alimentaire. Solidarité y a perdu pas 

- passagers polonais, des centaines, les rumeurs que chacun a récoltées magasins restaient tous fermés, anciens dirigeants du parti ; Ils ont Sur ce point, les déclarations mal de prestige. Ceat pour cela que 

» amenés là per autobus pendant le plus de déplacement, plus de télé- mais ja n’ai pas vu d’autre arresfa- emmené tout le monde. Et c'est cela recueillies i Orly se limitent, pour tout jugement sur un comportement 


» amenés lé par autobus pendant Ig Plus de déplacement, plus de télé- mais je n’ai pas vu d’autre 
• couvre-leu. Destination : FUJt.S.S. - phone, plus de journaux, hors la lion. Je suppose que cela s’est toit qui 
L’homme Jure que tout cela est presse en uniforme ; le courrier est pendant le couvre-leu. * 
vrai, que son procureur, un - homme inierd/t. Comment savoir ce qui se Témoignage d’un Français 
sérieux », n’a aps menti. NI lé ni passe exactement. Et puis s’informer, région qu’il refuse da foc 
quand H lui a atlirmô que. à Var- Ici, c'est mettre en danger ceux A • Samedi, Je suis sorti 


Samedi, Je suis sorti Jusqu'à 


nalistes, scientifiques, occupations. » alimentaire. Solidarité y a perdu pas 

anls du parti ; Ils ont Sur ce point, les déclarations mal da prestige. Ceat pour cela que 
e monde. Et c'est cela recueillies à Orly se limitent, pour tout jugement sur un comportement 

incroyable : avoir pu l’essentiel, à des rumeurs. Chacun massivement résistant de la popv- 

telle opération sans dit plus ce qu’il a entendu dira que lation serait, A mon avfa. hêtil. » 

de fuite. « A Varsovie, ce qu’il a vu. Gdansk. Wroclaw. la A condition, bien évidemment, que 


signait, personne Silésie, sont tellement loin de Var- ! *8 événements ne prennent pu i 
n Français d’orl- sovie. Un seul témoin est à peu prés tour irréversible. Car si les mor 


is demandez des Informa- 2 heures du matin chez des amis, gine polonaise. E! un autre témoin : précis : » Dans la région où Fêtais, d’hommes en Pologne restaient 

Je n'ai rien vu dans les rues. C'est « Us ont véritablement décapité quatre usines ont été occupées encore de simples rumeurs dans 

tout autre manière, c’est seulement dimanche matin' à 8 heures Solidarité. » Nul parmi les voyageurs dimanche, dont Tune par ' plusieurs l'avion Varsovie-Paris, elles ne 


on Varsovie-Paris, elles m 
t plus à l’arrivée. 

PIERRE GEORGES. 


depuis dimanche dernier. Vrai, faux ? D’une tout autre manière, c’est seulement dimanche matin' à 8 heures Solidarité. » Nul parmi tes voyageurs dimanche, dont F une par' plusieurs i ‘avion Varsovie-Paris, elles ne 

Vrai, semble-t-il, pour Varsovie ; ce que tara &avolr un Jaune homme, que /’a/ appris rétat de guerre, interrogés ne sera en mesure de milliers d'ouvriers. Tour A tour, elles l'étaient plus à l’arrivée, 

vraisemblable pour le pont aérien élève du lycée français de Varsovie, plus de téléphone, Brc. Très vite les donner des chiffres. Mais tous ont été * pacifiées », selon le roca- PIERRE GEORGES, 

entre Moscou et Varsovie cette nuit- poursuivi par un groupe de « cour- gens orrt voulu aavo/r et, an fin de parlent, par ricochets, par Infor- v * tà " 

fâ. (Le Monde du 17 décembre.) Pour tiers » en quête de photos de choc : matinée, ils se sont rendus les uns mation personnelle, de « véritable 

te resta... « Des photos, oui, bien aûr, mais on chez les autres. Cest comme cela rafle-. Quant à savoir où sont . iA„i»iiiiif T r 

De toute évidence, c’est un charter a annoncé /à-bas que toute personne qu'on a appris las arrsetatlone très - Internées » tes personnes arrêtées.- UN AvURnALlMt OUEST* DES SYHWCÀilSlTS HÂtIEKS * 

nommé - rumeurs . qui a atterri, ce qui serait prise en Irain de taire des nombreuses. Das personnes ont Enfin, troisième point, la peur. De Al I FM A kl ti • A * I 4 » , ... i .. « * 

jeudi soir, à Parla, en provenance photos serait immédiatement condam- pu être alertées par les femmes ou toute évidence, la peur ou, à tout ALLCFlARU . 06 VIOHHllCS 9 lilulHl, ra SnOtHlOO SfanKfl- 

d’un pays où la vérité de l’informa- née A cinq ans de prison. Alors... - las enfanta et ont pris la clandes- le moins, la crainte, est devenue. orhauff Auront Anf au Iran à I™ , Am U M 

tion n’est plus guère de mise. Dans Pourtant, au travers des tômol- unité. Càtait la milice qui avait selon les témoins, commune en CUIBUIIUUHS© Wl cU lieu 1 I3flC 5601016 0€S65pCf&&. 

une formidable bousculade, la quki- gnages. différentes constantes sont arrêté. Pas l'armée. - Pologne. Du moins dans les rapports KrrfflWiCfi -, 


de passagers qui avaient apparues qui permettent de parler Témoignage enfin d’un jeune gar- humains. « Varsovie esf marnfenanf 


ALLEMAND : de violente i Lublin, la situation aBmen- 
échauffourées ont eu liai à taire semble désespérée. 

KatOWÎCe. Rome fA-F _PJ. — Six syndics-- 


ou imaginaient savoir, tandis que de samedi à dimancha Témoignage Fêlais chez das amis quand al radio parlant plus dans la rue. surtout si zmice * 


u mai ns. « Varsovie esf maintenant \ _ , __ ù S'TÏT 


Un général sur la corde raide 


(Suite de lu première page.) le commandant en chef du pacte 
rw , de Varsovie, est bien sur place 

pour pallier l’absence de télé- et ^ ^ a droit de veto 

Ce.Vsystème de « samizdat a tout “ decisions que pour- 

apparaît peu i peu pour lutter KomSlo^Tlte 

contra le monopole de la dêsin- . , marecna1 üouuuov a des 
formation, qui a été confié à la » *»* * Ute6 les 

radio et â la télévision, les églises r A a ^^!l Ln ^ ,1 ^ n : f 5 n 

paraissent ae transformer en JJ pereoi ? ne 2 e offl ~ 

vastes carrefours où sont échan- <*“* , Polonais formés là Moscou 
gées tes informations et où sont lf,,i gené ™i. Jaru ^ tski * “ 

données les consignes. 1 ^prudence d'y mettre depuis 

quelques mois. 

— LEgüse s'installe dans l'op- — te i coup » était préparé de 


de r ambassade a éfé convoqué (Fur- vous êtes étranger. Cela ne veut survenus entre des grévistes et A Rome, leur porte-parole 

gence. Peu après, tes soldats polo- pas dire qu'ils soient résignés. Au des forces de l’ordre qui voulaient a déclaré que la situation ï 

nais ont fait leur apparition devant contraire. A de multiples signes on les déloger, a affirmé jeudi un l'Oidlin semblait désespérée : 

tes bâtiments pour y exercer un volt que ça bouiWonne. H y e ces Journaliste de la chaîne de radio * Noue avons vu beaucoup de 

7 Deutschlandfunk i radio aile- V e7 » ^ atre 20 Queue pour essayer 

Æ _ . j. mande pour 1 etranger). d'obtenir de là nourriture. Par- 

A LA TELEVISION M. Ernst Dicter Schmickler a i » 

précisé que de violents combats 

A 1_ Tl 1 de rue s'étaient déroulés dans 1e ÎLf|£LS 

P Tl flf* Tl Tl Ctfl PnlftOTIP centre de la ville, mettant nctam- températures qui atteignaient 

LUaCUll Di* i UlUglIC ment aux prises des membres de P?“* iettT s degrés en dessous de 

la milice et des ouvriers sidérur- z ero \ a *f ***» des vivres arri- 
Cest un speaker en uiforme, dio. expose son point de vue, gistes. vendent. » 

un présentateur polonais, les le peint de vue du P.C. Le journaliste a êvale-neor fart j-? 11 a . dlt ai £ “«“bres de cette 

y.u, MMM pa/œe, sur Ut,e t ehiom d, » ét« Ï nSmtofi’Ï^TÜhlln 1 ™ 1 " 

soo papier, qui nous a donné fonct/on de sa sensibilité. Si WrocUw, où une peisonne serait SÏÏmïmt dans “ d'héU 

longuement Jeudi, au Journal de l’on est Inquiet, si l’on craint décédée des suites d'une crise sâS^eu*. sîSidaritl a 

20 heures, sur TF1. des nou- les retombées de la formidable cardiaque. continué à fonctionner à Lublin 


— LEgUse s’installe dans l'op- 


Moscou. Mis au pied du mur 

1U.RÆ.S peut-être a-t-ü «u 1TÎQion I 

possible de la prendre à «m ^ 

propre jeu. B ne doit plus au- Ce premier bilan, on le vert, est 
jourd’hui se faire beaucoup d’Ülu- sombre. Le fait que les unités du I 


présentateur polonais, les le peint de i 


yeux obstinément baissés sur 
son papier, qui noua a donné 
longuement Jeudi, au Journal de 
20 heures, sur TF1. des nou- 
velles de son paya. Une voix 
off neutre, Indifférente, maebi- 


baissés sur Libre A chacun de choisir en 
us a donné fonction de sa sensibilité. Si 

u tournai de l'on est Inquiet, si l'on craint 

1, des nou- les retombées de la formidable 

s. Une voix explosion qui risque de se pro- 
ente. machi- duire en Pologne, ai Ton cherche 


noie, traduisait, à notre Inten- à être un peu rassuré. 


■position. — Après un moment de longue date. — Les informations 
flottement, dû à d’énormes près- dont on dispose maintenant per- 
stons. l'Eglise parait avoir choisi mettent d'affirmer que le général 
définitivement son camp elle Janizélski. qui agissait avec l’ac- 
reste solidaire dn peuple polonais, cord soviétique, n’attendait qu'un 
SI l'homélie prononcée dimanche prétexte pour déclencher une 
soir par Mgr Glemp pouvait sus- opération préparée de Longue 
citer des doutes, la déclaration date. Les équipes militaires qu'il 
publiée mardi pa ri' épiscopat, et avait envoyées récemment «qua- 
qui est maintenant sans doute drüler » le pays étalent chargées, 
connue dans tout le pays, a levé entre autres, de ramener des 
toute ambiguïté. Seule la libéra- informations sur Pim plantation 
tlon des dizaines de milliers de ^ solidarité et sur ses respon- 
gens arrêtés pourrait amener te sables. Ces informations, ainsi 
hterarctaie «thoUque à revoir son que celles de te police, ont permis 
attitude. En attendant, le tou d'affiner l'intervention et de 
îf* 3 cons ^ tl>e 1 a PP3reil dresseT des listes de gens à neu- 

du cathoUciame^lonals va âbe trallser. L’existence de telles listes 
utthsepar te résistance. B est ^ indirectement par 

probable, par exemple, que de Radio-Varsovie qui a annoncé 
nombreuses personnes se cachent VamMUai dtol certain nombre 

de ** solidarité, 

Mais, attaquer de front PE£ise &k)rs ^ trouvent à l’étran- 

B er - Ces ïistes compteraient «nvl- 
*** exempte - TOn male noms> œ ^ 

constituerait pour les autorités ei -ï lt , ^ «tHmaHnn* h» 
un véritable suicide politique. Vè£o^ estlmatkms de 

— Le prestige de l’armée est — Le général Jaruzelski est 
gravement atteint. — On avait rejeté vers les « durs » du parti 
coutume d’affirmer que Tannée — S’étant aliéné 1a population et 
polonaise restait le seul corps l’Eglise, le général Jaruzelski va 
sain de 1a nation. Bien que Tar- se trouver de plus en plus rejeté 
mée n’ait pas encore été engagée, vers les h o mm es qui ont toujours 
semble-t-il, dans des affronte- prôné le recours à la méthode 
ments sanglants, elle paraît per- forte, dont MM. Grabski et 
dre très rapidement 1e prestige Crtazowski. Ce n'est sans doute pas ~ 
dont elle jouissait Le général un hasard si la propagande de i 
Jaruzeiskl lui-même, qui passait Radio - Varsovie reprend déjà 
pour nationaliste et auquel on tous tes thèmes xénophobes et ! 
prêtait des intentions réfoimatri- antisémites chers an cœur des ' 
oes. est de plus en plus discrédité, apparatchicks pro-sovtéttqœs. Ce > 
Qu'a le veuille on non. U a main- sont eux sans doute qui sont 
tenant fait verser du sang polo- à l’origine d’une innovation 
nais ; qu'il te veuille ou non. fl inquiétante : l’apparition dans 
s'est engagé dans un processus de les rues de certaines villes polo- 
« collaboration ». nalses de milices du parti 

t- n p vt s y ai laruzeiski chargées de faire régner 

« eJiüJ, Le Soviétur a®, - 1 ~° rt ”; | A ° «H f°baWe oâ 1* 

Pour les meilleurs obeervaleuis 

occidentaux. U est maintenant ÎSfJÏSS L ? à 

évident que le général Jaruaelstl 

va dépendre de pins en pins de jgS? t*™™* 

Moscou. Mis au pied dn mur par T“ ent fT* 1 de „ cautlon J“n d '<me 
m » sç rv»irt_ôH» a-t-it cm ^ 11116 intervention en masse de 


lion, le récit destiné aux télé- 
spectateurs polonais des évé- 
nements qui ont conduit A 


itiné aux télé- bouton pour ça. Le premier. SI 

■tais des tvé- au contraire, on est furieux, bou- 

it conduit A leversé, s( Fort souhaite retrou- 

des émeuiiers ver A r an tanna un écho è sa 

le cite à peu propre émotion, il n'y a qu'i 


Wroclaw, où une personne serait tamment dn™? i-heW V-hiiï 
eSSSi J** d>une crise ooptères. Selon eux. Solidarité a 

carosaque. continué à fonctionner à Lublin 

M. Schmickler. qui s’était rendu malgré les arrestations. <t Soîi- 
en Pologne pour ouvrir 1a confé- darité a été décapitée, mais elle 
rencç européenne des sports, a edûste toujours >. Elle a rétention 
regagné la RJ.A. jeudi .njatta. de résister passivement. » 

PROCHE-ORIENT 

Le Conseil de sécurité unanime 
donne deux semaines à Israël 
pour revenir sur sa décision 


Elles le sont toutes A présent. public, de tous les publics. On 


de vivres et de médicaments. 8BS source s, 


De notre correspondonte 

New-York. — Après deux Jouis annule, en con 


de débats, ie Conseil de sécurité «on». Elle fait allusion à la 
des Nations unes a voté, jeudi charte des Nations unies, aux 
,!^f nbre \ à ; TunanJmlté. une principes de droit international 
résolution enjoignant à Israël de et aux « résolutions appropriées 
les quinze Jours, sur du Conseil de sécurité ». elle 


manqué de vérifier, autant que 


Leurs comptes rendus dtflè- te/re se peut, les r 


rent de rune A rautre chaîne. 
Apparemment, ils n’ont pas vu 
Ibb mêmes choses, ou n'ont 


laine. te mode, te plu* souvent 
is vu employé, a éfé jusqu'à Jeudi 
n'ont m/d/ te conditionnel. Jeudi soir. 


est nettement plus réservé, cir- 
conspect. sur TF1 et FR 3, où 
Charles Fiterman, invité au stu- 


encore le ton roy, étalent vérifiés, les prisons 


» remplissent et le sang coule 
i Pologne. 

CLAUDE SA.RRAUTE. 


son annexion du Golan. Mais la abandonne l’idée d'obtenir le re- 
resohiüon votée par les Quinze trait israélien «une semaine au 
g*??"* J 111 Consul. 1 compris plus tari ». après l'adoption de la 
les Etats-Unis, est beaucoup moins résolution, ainsi qu'un rapport 
vigoureuse que i celle qui avait été du secrétaire général dans le 
proposée, mardi, par 1a Syrie. . même délai 
Elle Indique que «la décision La résolution votée étend ce 
israélienne d’imposer ses lois, sa délai à deux semaines et propose, 
juridiction et son administration au cas ou Israël n’obtempérerait 
sur les hauteurs syriennes du Go- P*s. de réunir te Conseil de Bfeu- 
lan occupé, est nulle et non ave- rité le 5 Janvier, au plus tard, 
nue et sans effet juridique sur le Pour prendre des « mesures ap- 
ptan mtemational a. Site «exige», propriées, en accord aoec te 
comme te précédente résolution, charte des Nations tintes», 
qu’ Klsra&, puissance occupante. Les Etats-Unis, qui n’avaient 

pas participé à la discussion 

[ préalable, ont pris la parole pour 


acte unilatéral destiné à modifier 


fri ons sur ses chances de réussite : P^cte de Varsovie encerclant la 
al, oomme on le pense, te résls- Pologne viennent d’augmenter 
tance passive s’étend à tout « teur état d’alerte ne fait que 
pays, le général ne disposera Dans de telles oondl- 

plus bientôt de suffisamment rions, on voit mal comment 
d’hommes pour « miltarieer & M- Jaruzelski, qui n’a pas les 
toute te vie de 1a nation et pour uaoyens de 6a politique, pourrait 
maintenir l’ordre. Déjà, al firme- teulr tes promesses que tes diplo- 
t-on dans les milieux les mieux- polonais multiplient dans 

informés, des conseillers sovié- toutes les chancelleries. C’est 
tiques seraient en place, notam- ^ ans . 1111 inCQntesta -ble processus 
ment au niveau de la police poli- 110 régression qu’il a engagé son 
pays. Aujourd’hui otage des So- 

vlétiques, servira-t-il demain de 

Les milieux diplomatiques occi- bouc émissaire » 
dentaux confirment officieuse- 
ment que ie maréchal Koulikov, JACQUES AMALMC 


■9 Pï'iÙ&k 

L Europe a 30 œk. B (Europe a I^ SSBajil 

son mogazkie - 30 jours 

Chaque moi* les plus grands 9te 

événements, les plus 

imp orta rt s dossiers, les plus 

grondes personnalités se 

retrouvent dons 30 jours 

dEurope ' 

Pour faire œnnoissartce 
grohHtement penckxit3mois ^ 

avec le magazine européen 
df fenn qBa n , remffeez, déaxipez 
et renvoyez le bon d-joid 6: 

30 fours d'Europe- 61, rus des BeSes-Feuâes, 
75782 Paris Cedex 16. 
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f du numéro de nov/dèc 1981 : 

P '% • Le dialogue Nord-Sud 

; * Lo fiscalité en Europe 

iküi’trVim-TTiiiiii 


le représentant américain a a de- 
mandé à Israël de réaffirmer son 
mention de négocier un régle- 
ment r -J, ce qui ne peut avoir 


ment t -J, ce qui ... 
lieu que dans ie cadre d’un plan 
de paix global a. 


"30 jours d’Europe» J a | 

le mageetne du nouvel Européen J Renvoyez œ ban ù 30 jours tfEuropo 2 | 
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* ' M*A 


teur condamnation du bombar- 
dement du réacteur irakien de 
Tamuz, en Juin, que tes Etats- 
Unis critiquent aussi sévèrement 
Israël au Conseil de sécurité. 
,, L ’^“bassa deur dTSraS, 

I M. Blum, a déclaré que la 
; résolution adoptée ne changerait 
rien aux décisions de son gou- 
I veme ment, n a ajouté que plu- 
■ sieurs présidente américains, qui 
I avalent visité les hauteurs du 
■ Golan, avaient déclaré aux 

I Israéliens qu’ils comprenaient 
leur volonté de ne pas évacuer 

( ces positions-clés. Cette déclara- 
tion a provoqué une ruée des 

I journalistes à te mission améri- 
caine pour obtenir 1% noms des 
. presidents qui s’étalent ainsi 
I aventurés. « No comment », a 
j répondu te mteajon. - 


^ de Cr. 
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EN FRANCE ! 

La direction du PS. lance une pétition 
et dénonce l'< hypocrisie > de /' opposition 


Tandis que M Pierre Mauroy annonçait plu- 
sieurs initiatives gouvernementales, reprenant 
en partie les propositions de la CLF-D.T., et 
s’ ef forçait de nuancer les informations qu'il 
avait données la veille à M. Edmond Maire 
sur révolution de la situation en Pologne, en 
soulignant que celles-ci devaient être « exploi- 
tées au conditionnel ■ dama la mesure où «il 
est très difficile d’établir un bilan quantitatif 
des événements au niveau de ressemble du 
pays », la direction du parti socialiste s’est 
employée à nouveau. Jeudi 17 décembre, & 
riposter aux critiques adressées depuis diman- 
che au gouvernement 

Elle l’a fait sur deux fronts d’abord, à l'oc- 
casion de la réunion de la commission des 
affairée étrangères de l’Assemblée nationale, 
par la voix de M- Pierre Joxe, président du 
groupe socialiste, qui a dénoncé hypocrisie » 
de l’opposition (tandis que M. Claude Estier, 
d a ns « l’Unité », employait le m£me mot pour 
l’attitude du P.C. et de la C.G.TJ, puis en 
lançant une pétition nationale pour le soutien 
du mouvement de démocratisation engagé par 
le peuple polonais. 

Cette pétition indique notamment : * Ces 
événements tragiques, venant après ceux de 


la Tchécoslovaquie (en 19681 et de Hongrie 
(en 19561, démontrent qu’on ne construit pas 
le socialisme lorsqu’on s’oppose & son peuple 
et qu’on bafoue la démocratie. » Elle demande 
« la libération immédiate des militants polonais 
et la possibilité pour les dirigeants de Solida- 
rité d'exercer leur activité ; l’arrêt de la répres- 
sion ^ le rétablissement des libertés syndicales 
et d’expression : la non-intervention des forces 
étrangères ». 

Pour sa part, M, Jean Poperen. membre du 
secrétariat national du PJ5„ a déclaré, ce ven- 
dredi matin 18 décembre, an micro d'Europe 1 : 

« Le rêve de l’émancipation des travailleurs 
agonise à l’Est dans les casernes et les prisons. 
Quelle dérision, quel écœurement et quelle 
honte pour ceux qui, affirmant parier au nom 
de la classe ouvrière, n’ont rien à dire ! * 

Selon un sondage de HERES, publié ce ven- 
dredi 18 décembre par « le Quotidien de Paris », 
et réalisé du 14 an 17 décembre auprès d'un 
échantillon représentatif de mflU> personnes. 
67 % des Français se déclarent concernés « & 
titre personnel » par les événements de Polo- [ 
gne et 68 % n’approuvent pas la non-parti cipa- 1 
tion du P.CF. et de la C.G.T. aux manifestations 1 
de solidarité. i 



NL Cheysson : le gouvernement ne doit rien dire YVES MONTAMD 

qu'il ne puisse tenir »ÉP0ND & M. UONEL JOSPIN 

Yves Montant a adressé. teudL 

1£ Claude Cheysson, ministre qu’on gouvernement étranger pût à M. Lionel -Jospin une lettre 
des relations extérieures, a mtü- être accusé de pousser aux extrê- dans laquelle il répond aux décla- 
qn6, 1 L déCG S t 'î re ’ d ! ?rant 13 ™es, mais la condamnation doit I rations faites par le premier 



I 


engagées dès dimanch e soir 13 dé- et le gouvernement ; d’autre part, intellectuels sur l’attitude du 
cembre entre tes Dix et leurs M. Cheysson a souligné que le gouvernement Ue Monde du 
xdliès et qu’un accord avait ans- gouvernement ne devait rien dire IB décembre). H écrit notam- 
sitofc permis d avertir les voisins quH ne pût tenir, afin de ne pas ment : « Mon intention, comme 
de la Pologne que toute tobervea- entamer la crédibilité du gou- œUe de tous les signataires, était 
tion directe de leur part serait vemement français et qu’on sache de rendre publique mon indigna - 
d’une gravité fondamentale et dans le monde que la France fait tion devant ta mollesse et la 
aurait des conséquences drama- ce qu'elle annonce. « diplomatie » des premières 

tiques sur l’entreprise de détente. déclarations officielles du gou- 

11 a fait deux remarques : M JftXf * vemement II semble aujourd'hui 

d-ane part, fl ne convteSStt pas , „ . . , * lu vôtre sait égale à la nôtre. 

Un VorcaîHrâ oà lar Munïrlum Nous avons pu constater. Vs 

ICS lenamas 61 les rHIRlClWB cosignataires et moi-même. que 

U nCIAOf ■ »a n-v mnnr Au cours du débat qui a suivi te ton officiel adopté dam la 
vL Uu-vK) ■ ne (In paner r exposé du ministre des relations journée de mercredi avait heu- 
extérieures, M. Pierre José, pré- reusenumt changé et nous nous 
SUT 16 pire. aident du groupe socialiste, a sommes réjouis de cette nouvelle 

_ , . A rendu hommage à l’action de réflexion. En même temps, nous 

u» dentiers développements en m Chevsson en soulisnant oue rie pouvons pas nous empêcher 
S? 0800 paapour celui-ci, c mène une politique d'espérer que notre mise en garde 

ïi-ESS 08 aetme qui dorme de la France un Visait, un peu pour quelque 
ne . f'ÎÏ^JSSïï? 0 : nouveau visage, celui dltne nation chose (-). 

nSwfc tS ouverte au dialogue avec les pays » Comme vous ne pouviez pas 
en voie de développement, celui ranger au rayon des indifférents 

ministre d'une nation gui défend des liber- au malheur chilien, des Aryen - 

etdes finances, M. Jacques ^ partout dans le monde. f..) tins, des Afghans, des Tchéco- 

1Jeiors - C'est dans ce contexte que nous slovaques, des Boat-People et des 

Interrogé dons tes coololrs de apprécions, que nous avons re- Salvadoriens. vous avez choisi de 
PAssemblee nationale, M Delors gratté certains aspects de la rappeler à l’opinion publique que 
a déclaré que les experts français déclaration faite dimanche der- fêtait parti pour Moscou en 1956. 
a continuent à trawwHer » sur le nier, par le ministre des relations Vous avez bien fait Encore que 
dossier de l'aménagement des extérieures, sur la Pologne, a-t-ü vous vous êtes trompé, si vous 
échéances 1982 de la dette puhli- ajouté. En revanche, nous approu- avez cru déterrer un cadavre. Ce 
que polonaise vis-à-vis de seize vous et apprécions les déclara- voyage est bien connu et u a été 
pays occidentaux. L’ensemble de tions du premier ministre, mer- publiquement analysé par ma 
cette dette représente 12.5 mû- créât. au nom du gouvernement, femme et par moi-même. Vous 
barda de dollars sur tes 26 mil- et ou viennent HT être rappelées auriez du penser que c’est juste- 
liante que doit la Pologne & et précisées per M. CMussan. • *£?* *■*. fe ,.*“"JEÎ ti ,2î 

l'Occident. „ *«. . ü™. riremut cri. *Æ «”ï?. " 


MANTEAUX 

Queue de Vison szsoi 

Ragondin 5750 f 

te; f Vison pastel 16750 F 

Ragondin rasé . 10750 f 
ftf ÿiij Marmotte canadienne 13250 f 

Guanaco pattes -485cf 

: 'E Loup canadien 

r'-L'dl Renard bleu 

Chevrette ■ 
r s Pohtni 

iis •!$« l du» canadien 
* r,at a amenque 

. T rf-. r Astrakan pleines 
•h ç0k.L a pin castorette 




11750 F 
11450 F 
3250F 
765 0 F 
12750F 


2450F 





de parler de manière^ trreepon- savons où se trouve le réservoir S«érc7ice dans les affaires inté- 
Mrrfnrf T»™ 01 » ««g m%im Jf°Tt Sy D 

S est refusé a «paner sur le pire ». Mumctuns dans notre papa II est * faire » 

précisément chez ceux qui ont 

• DM permanence se tient eouteiai sa ns tWuUgnee te it nm r 

ST6 KSWÆVÆ «LA IBM DE IA NATION» : 

Nanteuü. Paris (15°) (téL 531- *****& lepons.» u nf l a (Wo 

43-38), tous les soirs, de 19 heures M. Barre a ators quitté la reu- re r.J. Hiumiu id utuiic. 

k 21 beuns. pour talonner ceux ^n. atodgne MM. BgmariPi*- pj^ charp? écrit dans 
qui vetdeofc Sdw & te. nuee en dénc-PuiMiit gj^FLPit. Pans). te latre ^ organe du 

œuvre d’un aoutfen prolonge au et ^Gabriel Kaspereit (KJMt. ^ Yendredi 18 décembre 

syndicat indépendant polonais. Parte). «Incapacité preteadomeBe o 

■ — ' — manipulation ? Je suis bien Obligé 

LE ROMAN DE\Œ\M^lNCES D’HIVER SSWrMM 


PARC GORKI 

DE MARTIN CRUZ SMITH 

Le romanqui afait comparer Martin Cruz Smith 
à John Le Carré. Le suspense le plus original de 
1 année, au cœur delà nomenklaturasoviétique. 

ROBERT LAFFONT 


fgOpossam d’Amérique az 50 f 
A strakan pattes 2 6 5 0 f 

SW 

VESTES 


dh. 

Loup 

5 B 50 r 

ii 

Chevrette grise 

2250 F 

f 

Renard roux 

5850 F 

■ AT-f 

Pahmi 

5250 F 

Mouton 

2150F 

i ' 

Vison mille raies 

7450F 

Astrakan noir 

4750F 

; i Wm 

Renard bleu 

5750F 

Lapin naturel 

1350F 


T? 


Les Boutiques 

muÆdv Cartier 

des 7 et 23, place Vendôme I 

seront ouvertes de 10 h à 19 h 
jusqu’au 31 décembre 
y compris 

le dimanche20 décembre ^ 
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AIR FRANCE 
VACANCES 

CREIONS MARO^ 


LE COUP DE FORCE MILITAIRE 


L'U.R.S.S. entre l'Afghanistan et la Pologne 

III. - Le plan, c’est la loi... de la jungle 


par DANIEL VERNET 


i soudeuse d’assurer ! 


AGADIR. 


.2205 F 


CASABLANCA 1 950 F 

FEZ 1950F 

MARRAKECH 2075 F 

RABAT 1950F 


apparaît, ils referment prestement 

leurs attachés-cases en plasti 
noir et font mine de se promener. 


TANGER 


.1745F 


ALLER-RETOUR 


Sur les lignes d’Air France et de Royal 
Air Maroc, ces tarifs sont valables, sur certains 
vols, à compter du 1 or janvier 1982, pour des 
voyages individuels aller-retour au départ de 
Paris. 

Pour tous renseignements sur les condi- 
tions particulières de vente et de transport, 
adressez-vous à votre Agent de voyages, à 
Air France ou à Royal Air Maroc. 



u votmc Qu’a. vous nui. 


COMMENT BÉNÉFICIER 
DE CES TARIFS? 


duels aller-retour 

Selon les destinations, ils sont 
applicables sur tous tes vols ou 
sur certains vols seulement. 


les destinations 
La réservation, rémission, te 


voyage ou à. Air France 


parcours effectué. 


Elles évitent en eliei des réser- 
vations souvent annulées 
dernier moment bloquant ainsi 
des places et privant d'autres 
passagers de possibilité de dé- 
part 

Ces t&nrs pameuli 
avantageux malgré la hausse 
constante du prix du carburant, 
ont été obtenus en partie s 
certaines, destinations grâce 
un aménagement particulier 
la cabine et uo service simplifié 
à bord. 


AIR FRANCE 
VACANCES 

nouveauté africaine. 


DAKAR 2750 F 

ALLER-RETOUR 

Air France et Air Afrique vous proposent ce nou- 
veau tarif Vacances, sur le vol du jeudi à compter du 
17 décembre 1981, pour des voyages individuels aller- 
retour au départ de Paris. 

Pour tous renseignements sur les conditions par- 
ticulières de vente et de transport adressez-vous à 
votre Agent de voyages, à Air France et à Air Afrique. 



U VOYAGC QU -a. VOUS MUT. 


de « détente » conçue â la fois 
connue la recherche de l’équili- 
bre stratégique entre les blocs et 
l'expansion dans le monde du 
système socialiste (le Monde des 
17 et 18 décembre). Daniel Ver- 
net analyse aujourd'hui les dé- 
faillances du système de planifi- 


effet pas très seyant, mais c’est pour trouver le reste. Les usines 
mieux que de sortir sans rien. •» «- ■< t™« 

Pendant soixante ans, l'économie 
soviétique a vécu s 


du ministère du bâtiment 
_.ustriel se procurent par le troc 15 
ccDrincine du à 25 % de leurs besoins en ciment et 
eawSrïï^to coproduits métallique*, 
projets trop ambitieux, sans prendre L armée et les secteurs de pointe 
garde ni aux matières premières ni ne sont pas exempts de ces défauts. 

aux produits énergétiques, supposés Cer tes, la situation y ol w peu. suni 

inépuisables. Depuis deux plans, |, a “* puisées dans la presse soviétique, 

es du système de pburifi- Y\fÏÏS.S. tente^ de passer à nn dune mcoototable «jA Uya ££ti ent que T’économie SS 

so victime, oui fendent développement intensif fondé sur un n° - socialisme scientifique • échappe 

isablteTdé^e écono- «sage éam ^ ic m J? IffSÆSS ÏÏSUTSow dfTarSée^Sent à toute rationalité fl ne s’agit p«Æ 


Que les entreprises ou des 
branches entières soient en avance 
ou en retard sur le modèle initial, le 
plan reste immuable. U n'existe pas 
de mécanismes régulateurs 

S ermeuanl d’adapter, en coure 
'exécution, les objectifs à (a réalité, 
pour ne rien dire de l'offre et de la 
demande. Toutes les anecdotes qui 
v nn nen sc «content sur le système 
’&MnéficEnt 


Dans le square, au milieu de la 


fonctionnent pas selon les mêmes 
lois. On a parlé de « deuxième 
économie > pour désigner tout 


Mais, dans l’ensemble, ces 
secteurs prioritaires souffrent des 
énéraux de l’économie 


rilsproposentsouslemanteau.ee qui échappe officiellement à la ÎJ,viétiane Les exemples 
sont pourtant pas des magazines planification, le secteur prive et le ^ \ £ cité £s Êta 


'affaires 
commerce de détail ; et enfin le 
marché noir qui. selon certains 


pornographiques, mais des conti 
pour des machines industrielles 
des pièces de rechange. Ce ne soni 
pas non plus des « spéculateurs •, 
vieux routiers du marché noir, mais 
des employés parfaitement honora- 
bles d'entreprises parfaitement lé- 
gales, les lolkmehi (pistons) que 
leurs directeurs ont envoyés parcou- 
rir le pays pour se procurer tout ce 
qu'ils ne trouvent pas dans les cir- 
cuits officiels. 

dans les livraisons, non- 
respect des nonnes et des délais, dé- 
fauts de fabrication, absence chroni- 
que des petites pièces qui ne pèsent 
pas lourd et ne rapportent donc 
rien : les chefs d’entreprises soviéti- 
ques font ce qu’ils peuvent pour pal- 
lier les insuffisances traditionnelles 
du système économique. Ces maux 
sont bien connus, dénoncés à lon- 
gueur de colonne par la presse sovié- 
tique, et même dans les discours des 
dirigeants. Mais aucun remède sé- 
rieux n’y est apporté et ils coûtent 
cher à une société qui lutte encore 

contre la pénurie des produits de 

première nécessité. spéculation. Sara recoure au marché 

Combien ? Aucun chiffre officiel parallèle, sans troc entre produits 
l’est plus publié et sans doute n’en industriels, on sans échange de 
existait-il même pas. Des damées produits industriels contre des 


anardnaui 
aggrave la pénurie quand elle 
crée pas. 

La planification sociale est tout 
UB aussi déficiente. Un nouveau 
Étoiles, quartier de Moscou, avec deux cent 
où s’entraînent les cosmonautes, une trente mille habitants, a, en tout « 
société occidentale a installé une tout, deux magasins^ et — - 

Kreic , nonce - cc.ui ou s’exerce là centrifugeuse pour simuler J 

“Sic dfrad.inistr.tion : indastric rnpgtntour Dès le prnrnor o^tidè 
et agriculture collectivisée ; le 

secteur privé avec essentiellement le pfJSeSinSSS éXmfrn 

çw d k „°“ ftaîrs prXn"r« ‘sfvs 

2.3 % du chiffre d affaires du ^ ril]eur ^ ^ du ^ ^ b 
populati “ 
rordinain 


marché noir. On peut multiplier les 
niveaux : le secteur qui contribue à 
la puissance de l'Etat, armée, 
espace, police ; celui 


tion. Pour améliorer 

l'ordinaire, il est recommandé aux 
chefs d’unité d’avoir recours & des 


dispensaire. Il n’y pas de crèche, et 
le centre de la ville est à une boire 
quarante par les transports en 
commun. Ce n’esi pas. un cas 
unique. 

Les projets de réforme ne 
manquent pas. Les manx sont 
connus, les remèdes, au moins 


prix 


encourager les 


Secteur d'Etat 
et spéculation 

Toutes ces divisions sont 
pertinentes, à condition de ne pas 
considérer ces niveaux comme 
indépendants les uns des autres. 
Chacun ne continue à subsister que 
grâce à f existence des antres. Bien 


jardins et à des élevages entretenus entreprises \ éviter les , 

par les reernes. Dernièrement des primes pour améliorer la 
V Étoile rouge, journal de l’armée, a productivité du travail, des indices, 
cité en exemple un capitaine qui pour éviter les absurdités de la 


capitaine qui 
assurait ainsi 15 kg de viande par an 
à ses hommes, soit un peu plus de 
40 g par jour... 

Une conclusion s’impose 


pour i 

production en volume. Liens directs 
entre les entreprises an sein de 
« complexes territoriaux > oui 
substituent des 


, „ ipports 

n’existe pas de planification de contractuels à la tutelle des 
l’économie soviétique. Tous les administrations centrales. 

dan 

fond i 


ans, le Gospïàn produit un 


plus, ils s’interpénétrent de telle d^lonn C men r t^tauteSl? UC ce fte & f ° D 

U qfii M M. de SSS»ttî5Æi SSfcwîSfdVrSSS 


réalité. w 

chiffres mythiques et fixe aux maintenant r restés lettre morte? La 
agents économiques des objectifs centralisation reste le maître mot 
indépendants de leurs besoins et de Craignant de se voir dépouillé de ses 
leurs possibilités. • Le plan, c’est la principales — r — •- ~ — >— 


exisLCH-u meme pas. ues oonnees proauits industriels contre des /_/ * rAnAr-r,» i« Hirio^ntc 

«ctmfelfes permettent au moins <fe produit, agricoles, te secteur d’Etat ”L2i Jg vgL l ?..-?g 1 ggSL % apprfere gaèrelca _iramauons dro 
se faire une idée. Un tiers des entra- Se pou™i Mot amplement pas rèfonniates M Balbakov. son 

prises ne remplissent pas les contrais fSnïlfenner. LeTTaMeprisM »,«*!<» »» .iMqukr 

passés avec tenta clients. Les feue- participent an marché noir non otfîla ne touchent nas au mvüie de R u ignorait la 

nisseiirs sont né^iigcnts.Au cours seulement parce que leur personnel. L ulaniEcation. ^ ^ 1C signification de la • valeur 

des trois dernières années dn à quelque niveau que ce soit. “ PtesbilcaUOtL ajoutée .. Le concept est pourtant 


des trois dernieres années du 
dixième plan (1976-1980), les enga- 
gements de livraison non respectés 
représentaient 1S milliards de rou- 
bles. En revanche, les mêmes entre- 
prises ont livré pour 19 milliards de premières 

roubles de marchandises que per- nécessaires à leurs activités sociales, 
sonne ne leur avait demandées. 

Ainsi le plan a-t-il été rempli et 
même dépassé! 


'enrichit en revendant à s 
les biens publics, mais parce qu’elles 
doivent avoir recours ap marché noir 
pour se procurer les matières 
■% _ ^ pièces de rechange 


ajoutée ». Le concept est pourtant 
. an centre de la « réforme » 

La manipulation des chiffres économique de 1979 . dont 

. . . , ... , . l’application marque le pas. La 

Ainsi la mampulatxm des chiffres production agricole diminue, 
a tous les niveaux, r approvisionnement des villes et des 


est pratiquée à tous les niveaux, 
depuis les équipes de base dans les 
entreprises jusqu’* - *“ 


le base dans les campagnes se détériore, la 
. - . - GospIan. U faut production des- grandes matières 

T. ... ... ««te fia» KHI remph MU tomber Industrielles de base stagne. 

La débrouillardise n est pu les primes, pont obtenu des L'éoononne soviétique est dans une 


A la recherche 
des pièces de rechange 

Le Gosnab, organisme central 
chargé de la répartition entre tous 
les agents économiques des produits 
industriels, ne cherche pas à livrer 
an demandeur ce dont il a besoin 
mais poursuit comme seul objectif 
d’écouler ses stocks coûte que coûte. 
On manque partout de tubes, de mé- 
tal, de matériaux de construction, 
mais certains entrepôts - en . sont 
pleins, que tout le monde a oubliés. 
Les réserves de production « en sus 
des normes» atteignaient l’année 
dernière 6 milliards de roubles. Les 
dirigeants d'Atommach, usine-pilote 
fabriquant des réacteurs nucléaires, 
à Volgodousk, passent un tiers de 
leur temps à courir après les pièces 
de rechange. Plus généralement, un 
Quart du temps de travail est perdu 
taque année dans l’ensemble de 


Surplus par ici, déficit 
pillage partout. Le ré< 
chef économique de la Pravda a par- 
faitement illustré la situation par 
cette comparaison : « Tour se passe 
comme si, écrit-il dans son journal, 
votre tailleur vous avait coupé un 
costume beaucoup trop grand. Mais 
il wïus rassure : ce n’est pas grave, 


seulement un exercice individueL 
L’industrie de la machine-outil 
couvre seulement 1 0 % à 15 % de ses 

besoins en pièces de rechange par et les résultats obtenus,* le plan 


.. -ï - . . . L'éoononne soviétique est dans i 

distinctions, pour montrer la ; ri p ltt ff . 
supériorité de l’économie socialiste 
Quels que soient Ira objectifs fixés Prochain Brtfcle 


les contrats officiels ; les entreprises niveau de 1U.ILSJ5. est toujours ina _ YAhnrim né«i#g«rp 
se débrouillent comme eDes peuvent rempli. UNE TORPEUR RESIGNEE 


souplesse, légèreté 

mouton 

retourné 


jwur iHwnnra sc tenu» 

'fàaim 

service 

123, r. St-Lazare (face gare) 

L TéL 387ÂÉ22 ^ 


Jocelyn 

PARIS * 


4, FG ST-HONQRE 
78, CH.-ELYSEES UDO 

SOLDE 

SES COLLECTIONS 
(HOMME-FEMME) 

couture 
chaussure* 
sacs bagages 
accessoires 


LABAGAGERIE 



Racé, très nombreux 
compartiments 
et poches zippées, 
en fine chèvre : 1200 F. 


Paris : 12, rue Tronchet 
I, rue du Four * 74, rue de Passy 
Tour Maine-Montparnasse 


AU JOCKEY-CLUB 

79 F. 

une 

jolie 

cravate 

clab 


np^au irlandais i 


JOCKEY-CLUB 

£40 bis. bd Sain T -Germa tu. 


OSÜUCEH®" 

ODOULffl 

16, rue de l’Atlas -75019 Par is 20810-30 



Tous les jours de 1 0 h à 19 h30. Sons interroptràn, dirwosho i, 


I 














ilOCrt. 


EN POLOGNE Et SES RÉPERCUSSIONS 


EN FRANCE 


Le clivage s'accentue au sein de la gauche 


(Suite de la première page J te part des BocteHstes. En revanche. 

Le P.S. prépare en outre un lea re,aÜOT8 9frtre ,B P.S. et te 

appel que feront invités à signe? des 

personnalités des milieux politiques ? * ** 

et syndicaux de la gauche et. notons Sf® iTn “T? £ 

iftenL de te C G T n y sont pas pour rien. De même, le 

SI un «ccortVea MS intetvsmi cri!e P° lonaia8 a P a ™k à M. Ber- 
sur U» premières de cas inlUaltïas. omSèreL'°^I?°i r0 M é, ’ i,al f* 1°'°° 
oa n'ast pas fauta <Tsrrotr atè ïTSlÜ h. 4 * reÇ ü ,eUl ï, 

recharcHé. La P-S. a famé an *aln. ““f™" 1 ' d f "°“ ar da maillaure 
Papal» la Pamior conlact qui a au . radp °™ * “*2““ aom ™i 

fieu lundi, de reprendre langd, arec ^ dlfl ° M,l “ * ■ >“* 

la P.C.F. Las conversations avec les °“ a ““ ? a ^ 

ropréaontants de M C.O.T. n'ont pas 

donné do meillears résultat» saut Î^SaureVune ^omltlSTlïïloii. 
que Iss syndicalistes ont donné rim- MiFSSLrtsdT d^o^ram^^ 
pression de craindra uns nrplure ds m „ 

tels, leur position plue difficile. 

M. Mauroy a Indiqué que te France 
demandera à ses partenaires euro- 
péens d'appuyer les démarches du 
Bureau International du travail en 
faveur d'une restauration des libertés 
syndicales en Pologne. Il a annoncé 
aussi qu'elle avait fait connaîtra à 
te conférence de Madrid sur la sécu- 
rité et la coopération en Europe son 
sentiment suivant lequel la situation 


• U. Michel Jobert, ministre 
d'Etat, ministre du commerce 
extérieur, a souligné, jeudi, au 
micro d’Europe t que «tout ce 
gui se passe aujourd'hui, c’est 
Yalta, comme hier et comme de- 
main». Il a ajouté : * Ce qui est 
important C'est la protestation 
unanime de la conscience uni- 
verselle. Elle peut peser sur le. 
cours des événements dans un 
schéma complètement bloqué. Les 
Russes ne s accommodent jamais 
de cette pression dè la conscience 
universelle, as en tiennent 
compte. A leur façon, eSLe les 
gène. En tout cas, ils ont besoin 


cette situation dans laquelle ü se 
trouvait depuis des années, avec 
qnü effort et çfuei courage, mé- 
rite considération, n convient que 


en Pologne est centrai re aux accords 
d’Helsinki. Le gouvernement pourrait 
proposer de mettre un terme à cape 
conférence. Cette démarche visa, au- 
delà de la Pologne, ru.R.S.8.. mais 
sans aller Jusqu'à reprendre le plan 
de M. Chirac, qui Juge caducs les 
accords d'Helsinki. Ella ne va pas 
non plus jusqu'à l'intervention devant 
les Nations unies, comme le sou- 
haitait M. Edmond Maire, mais, Indé- 
niablement. un pas de plus est 
franchi. S'H ne l'est que quatre jours 
après la début de 1a orise, c'est 
parce que le gouvernement français 
ne voulait pas gêner las négociations 
qui s'éstient amorcées entre te géné- 
ral Jaruzetekl. l’épiscopat polonais 
et le syndicat polonais. 

Les ministres communistes sa 
trouvent placés devant une situation 
nouvelle. Selon M. Fltermen, Ils 
approuvent dans la déclaration da 
M. Mitterrand les principes suivants : 
l'attachement aux libertés, y compris 
en Pologne, le maintien de l'aide ali- 
mentaire et le souci de ne rien faire 
qui puisse conduire à un b crise Inter- 
nationale ou à une aggravation des 


problèmes polonais. Las dernières 
Initiatives du gouvernement peuvent 
remettre en cause, aux yeux des 
dirigeants soviétiques au moins, cette 
dernière clause. Les dirigeante com- 
munistes comptent sur deux facteurs 
qu'Ha ne maîtrisent pas : la 
intervention soviétique male ils savent 
que leur propre avis sur la question 
ne compte guère comme l’a prouvé 
le précédent de 1968 en Tchécoslo- 
vaquie ; le caractère temporaire de 
la crias intérieure polonaise dont 
M. Mlaude EsUer dit, dans l'hebdo- 
madaire social laie l’Unité. qu'A s'agit 
d'une « hypocrisie ». 

On peut considérer *que leur blo- 
cage actuel procède de leur soli- 
darité avec le mouvement commu- 
niste international, ce qui n'est pas 
taux, mais il faut aussi le relier à 
te préparation du congrès qui 
tiendra en février : la crise polonaise 
permettra peut-être d'établir claire- 
ment & l'Intérieur du P.C.F. un rap- 
port de forces qui, pour le moment, 
demeure ambigu. 

ANDRÉ LAURENS. 
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LE ROMAN DE VOS VACANCES D’HIVER 


PARC GORKI 

DE MARTIN CRUZ SMITH 

"Superbe par son sens du mystère... superbe 
par son rythme... et par-dessus tout, superbe 
par son évocation de l’atmosphèrede Moscou.” 

New York Times 


ROBERT LAFFONT 



POUR 

LES 

FÊTES 


TAPIS 

D’ORIENT 




4. RUE DE PENTHÈVRE. 8 e 
Métro : Mirocnesail - 265.90.43 + 
du howfi au samedi indus. 


il»#*- 


nous disions très haut 
de la liberté d’un 
pas d’ingérence.» 


<tant en France, aura lieu _ 
dimanche 20 décembre, à 15 11 , 
an studio Saint-Michel, 7, place 
Saint-Michel, à Paria. 

• L’hommage au cinéma sovié- 
tique des années 1970 (avec une 
rétrospective Boris Bamet), qui 
devait avoir Heu au Centre 
Gecffgea-Pompldcm. du 19 décem- 
bre au 4 février, est annulé. 
qriop M. Jean-Loup Passek 
conseiller pour le f-iwArna du Cen- 
tre, fl s'agit d’une « question de 
décence par rapport aux événe- 
ments survenus en Pologne, même 



lutte du peuple polonais, créé à 
initiative des syn dicats C.G.T, 
C.F.D.T. et FEN du Centre 
Qeorges-PompWou, « se félicite 
de Vajoumement de ce Festival, 
dont la tenue indépendamment I 
de son contenu et de sa concep- 
tion n’était pas acceptable au un I 
. de la situation en Pologne r 

• Sur l'initiative du comité 
régional Île-de-France de la 
PIfJLTJ*J., Fréquence-Montmar- 
tre a décidé de libérer provisoire- 
ment sa fréquence (9S mHz). tous 
les jours, à partir du dimanche 
20 décembre, de 7 heures 
19 heures, et de la mettre au « 
vice de toute, action visant k don- 
nex des informations sur la Polo- 1 
gne, à organiser des débats et à 


ta région parisien De afin qu’elles 
soutiennent ce mouvement, mené 
avec ta participation de Solidar- 
nosc. L’émission spéciale d’ouver- 
ture de cette nouvelle radio, appe- 
lée Radlo-Solidarnosc, aura lieu 
le vendredi 18 décembre 
19 h. 30. (TéL : 259-66-07.) 



PssstL 


-ü est encore possible tf acquérir quelques appar- 
tements à prix très raisonnables sur la Côte d’Azur, en 
bord de mer ou au cœur de Cannes. Téléphonez-nous. 


CANNES 

Au cœur de Cannes, à quelques pas de la Croisette, tout près des 
commerces, une résidence de prestige où les problèmes de sécurité 
ont été particulièrement étudiés- 
du studio au 4 pièces + terrasse à partir de 11.953 F le m 2 . 

MARINES DE VILLENEUVE 

Bâtie sur la plage, entourée de près de 2 hectares de jardin à 
proximité du champ de course de Cagnes-sur-Mer, une magnifique 
résidence eu forme d étoile-. 

du studio au 4/5 pièces + terrasse et/ou jardin à partir de 10.955 F 
lertf. 

MERRYLAND 2 

En bord de mer, entre Carmes et Nice, dans un village vivant, un 
immeuble tranquille, plein de charme, entouré d’oliviers, d’orangers 
et de palmiers- 

du studio au 4 pièces + terrasse, à partir de 9.831 F le m 2 . 

Gestion locativé assurée toute l’année 
Crédit long terme à taux variable. 

* Prix décembre 81 justjtÆ épuisement 


TELEPHONE- 


violette émenmd 


0)2600421 


J Veuillez m’adresser w »» 

I votre documentation □ Canoës 
| □ Marines de Villeneuve P Mejyland H 

I 


I 

1 TéL bureau-, 

I 
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LE COUP DE FORCE MILITAIRE EN POLOGNE ET SES RÉPERCUSSIONS 


EN FRANCE 

La direction du P.C.F. «comprend et partage 
l’émotion qui s’exprime dans la gauche 


Les syndicats F.O., C.F.D.T., FEN, C.F.T.C., et 
C.G.C. décident une grève de solidarité. 


rite emprisonnes ». a été lancé, développer 


Le bureau politique du parti communiste a publié, jeudi feront rien» qui paisse favoriser la campagne de r opposition 
17 décembre, une déclaration qui corrige l’absence, dans les réclamant leur départ du gouvernement C’est ce qui explique Un. ordre de grève d’une heure, s Certes, déclarent-ils, la plus 
prises de position antérieures, d’une appréciation explicite sur l’accord donné par le ministre d'Etat aux déclarations de M. Mau- de 11 heures à 13 heures, lundi grands circonspection doit être 
l'intervention de l’armée dans la crise polonaise. Les dirigeants roy et de M. Mitterrand, bien qu’elles fussent éloignées de la 

du P.CJ. affirment qu’ils - comprennent et partagent, l'émotion position exprimée par le secrétaire général du P.CF. ÏÎSfiEL tfn/snUda- X ^ ^f e 

soulevée, à gauche, par l'instauration de l'état d’exception et ses Les informations parvenues de Pologne, les inquiétudes des mtSiSS*** ét^Kcé, basse^ntrnriZ 

conséquences, prévisibles et, aujourd'hui, confirmées. dirigeants de la C.G.T. — dont l’isolement est plus grave que le 17 décembre par’ l’ensemble des politicienne intérieure diriaée 

La direction du P.CJF. maintient, cependant, l’analyse qui celui du P.CJF., car ils ne sont pas, eux, au gouvernement, — ont centrales syndicales, i l'exception contre l’tmfou de la gauche et 
consiste à expliquer par des « difficultés - et des - surenchères » contribué, autant que l'inquiétude de certains dirigeants quant de la C.G.T. C'est-à-dire par les contre Vaction gouvernementale 
l’action des dirigeants polonais. « Difficultés « renvoie aux blo- aux sentiments de la base, à amener la direction du parti à pren- organisations qui avalent pris pour les changements, 
cages provoqués par l’« aile dure» du parti polonais; « suren- dre en considération les effets à long terme de la crise polonaise, l’initiative des maiiif estations du » Mais ü demeure, pour Peiuen- 
chères* met en cause Solidarité , qui est de nouveau attaquée Prévoyants, puisqu’ils avaient pris soin d’annoncer, dès le J 4 r r ÎZzJÜ ^.tis^nnient d’éléments 

avec vigueur, dans -l’Humanité- de vendredi, par M. Jacques 10 décembre, qu’ils ne présenteraient pas de candidats aux élec- ooSSon de C o r tn- 

Coubard Iqui avait déjà eu à traiter, dans le passé, des événe- tions législatives partielles de janvier, les dirigeants commu- ScoS âevaS° être ta£- prtS °en 

monts de Hongrie et de ceux d’Afghanistan). La position des mstes ont senti l’inconvénient qu’il y aurait pour ce qu ils fié par son confédéral, ce contre les libertés eties rexntm 

dirigeants communistes demeure donc calquée sur les intentions appellent la « remontée de l’influence » du P.C.F., à ce que yg décembre, sable» syndicaux de Solidarité 

manifestées par les militaires polonais, qui ont «équilibré» l’ar» celui-ci paraisse défendre une conception du socialisme qui justi- a La Pologne est coupée du sont maintenant suivies d’inter- 

restation de nombreux syndicalistes par celle de quelques res- fie un coup d’Etat militaire et l’internement de milliers d’ouvriers, reste du monde, déclarent les nement massifs et d'éoreuves de 

pensables du POUP. - Rencontres communistes - hebdo », dans son numéro du cinq centrales dans un texte force dans un certain nombre 

Les dirigeants du P.C.F., qui n’avaient pas sans peine élaboré 10 décembre, reproche à la direction de faire un pari, qui pour- «mmun. Le peuple polonais ré- d' entreprises, contre les ouvriers 
la position exprimée par M. Georges Marchais le 13 décembre, rait se révéler désastreux, sur les « bonnes intentions » du général ; aréoistes. 

ont senti la nécessité de ne pas s’en tenir à une attitude visant Jaruxefeki. Les informations qui parviennent de Pologne donnent m courao ” te imtwü- mmKtiitSê* tmuafl'SSS 

uniquement à préserver leur présence au gouvernement Ce souci du poids à cette inquiétude, dont les responsables communistes leurs s'opposent à Pétât à décider selon des mottalkéséfca 

demeure dominant chez eux, et M. Charles Ftterman Va montre ne sont pas exempts. de siège et entendent défendre biles démocratiquement » et Mm 

de nouveau en soulignant, jeudi soir, que les communistes « ne PATRICK JARREAU. les libertés syndicales chèrement des demandes auprès des pouvoirs 

conquises et acquises depuis publics, des pétitions à fambas- 

La déclaration publiée, jeudi « n est du devoir de tous les du passé, malgré les difficultés et monde de nombreuses dictatures, l’été 1980. sade de Pologne, etc. 

M décembre, par le bureau poh- vrais omis du peuple polonais, les surenchères, Ü n'est pas vrai de répressions sanglantes ? Où * Q dictature militaire a en- * Dans de telles circonstances, 

tique du P.C.F. a confirme les de la liberté et de la paix, d'agir qu'il soit fatal que le sang doive étaient-ils quand est survenu le trepris de briser et de museler poursuivent- il, les travailleur! ne 

appréciations et positions » exprl- aoec le souci que soient évitées couler en Pologne ; il n'est pas coup d'Etat au Chili, quand P® 7 " !a f'rrce Yelan de la /once comprendraient pas que les dûoer- 

mées antérieurement par M. Mar- la guerre civüe, F intervention vrai qu'ü faille en passer par là Attende a été assassiné, quand le ouvrière et du peuple tout entier gences syndicales ne puissent itrl 

chais Le bureau politique déclare extérieure. Il souhaite vivement pour mener à bien le processus de guitariste Victor Jara a eu les se sont battus pour la liberté dépassées et que le mouvement 
ensuite: que soient préservées les condi - réformes économiques , sociales et mains tranchées à la hache ? Ils et la dignité . ouvrier de notre pays se trouva 

« Les communistes français lions et mis en place, le plus démocratiques dont la société ne disaient rien , quand Os n'ap- * Aujourd'hui, cette liberté est partiellement paralysé, 
luttent pour ouvrir à leur pays rapidement possible, en Pologne, socialiste polonaise a besoin.» prouvaient pas » étouffée. » Pour contribuer à mettre un 

une mie démocratique vers un les éléments d’une issue pacifique M MRrchAl . * atellt *. , » Su France. V appel à la soH- terme au régime d’ exception en 

Bodalisme qui se caractérisera par et démocratique à la crise, qui -Jfj. rf? darilè a été entendu par les £ra- Pologne, pour obtenir la libéra- 

un développement sans précédent permette — sur la base d’une JJ* ^S^rSSnS ^LîsS transports a indique d autre part . veilleurs. » tron des emprisonnés, pour faire 

des libertés. Sans prétendre faire entente nationale — la mise en piZn^ln %L lAtrA « Je n’ai pas eu de mal à donner Diverses organisations affiliées revivre le processus d’évolution 

la leçon, ils ont suivi avec inté- œuvre des réformes économiques, J2L -, "faJrJ^ecl^dnns accorda ce qu’a déclaré le & l a C.FD.T. et à la FEN de- démocratique, fruit des bittes 
rêt et sympathie les efforts faits sociales, démocratiques, dont la SI S président de la République au raient, dans la soirée reprendre syndicales de Y été 1980 l'heure 

en Pologne pour surmonter les société socialiste polonaise a £ {n fozi FritmifiSmertet Tin- consett des ministres. Parce que l’appel à la greva Ainsi que ert « Twnto» et à Faction. » 

lourdes /aules du passe, deuelop- besoin. Z™. dans cette déclaration ü y a trois d’autres organisations telle que déclaration est 

per un processus de réformes , u communiste français tàer — comme nous’ l’avons déià choses : rattachement aux liber - l'Union nationale des syndicats P» MM Jlené Bohl, Pierre Ca- 
économiques, sociale s et démo- ne négligera rien pour/awrSw, St à rSttenxS SS tés. y compris en Pologne ; Yaffir- <te journalistes (SU J, C.G.T, rassus. Mme Caudiun, M. Pierre 

erotiques nécessaires au progrès dansla mesure deses responsa - pacifique et Socroffmre àla motion de la solidarité avec Ta CJjD.T n P.û.) et les syndicats Feullly, Mme Christiane Gilles, 

du socialisme. C’est cequ’üs ont bfiités et de ses moyens, une ^i^perjnetta^S^la base d’une Voursuite de Vaide alimentaire.- autonomes. CJJ3.T, F.O, M. Robert Jevodan, Mme Jac- 


£L£Sï te iiî*i?â»22?; teüe prenant, p wr sa enteriïT nationale, la mise 


SS m? 25SLJS5 ’ * sociales et démocratiques nèces^ P«f e conduire d une crise inter- 

Pologne en raison de difficultés saires » nationale et qui complique la, 

et de surenchères est regrettable M MMjrHM * situation et empêche la Pologne] 

à tous égards, m comprennent "■ IMUWU ’ . àe reprendre lé chemin de \ la 1 

tude de^tous ceux qui, dans notre b sente attitude responsable attitude responsable * 2. l’fea^de démocratie développement » 


une affirmation de responsabilité CJ.T.C. de la R-A.TP. qui ap- queline Lamb ert. M. Jean-Louis 
avec le souci de ne rien faire qui pellent les salariés de la Régie Moynot, et Mme Jeanine Parent 
puisse conduire à une crise inter - a « paralyser le trafic », lundi, de A la Bourse du travail de 
nationale et qui complique la U heures à midi. Paris, vendredi matin, sur Ilni- 

.» ». .. tàatlve du syndicat parisien des 


pays. 3oni sincèrement attachés 
au socialisme, aux libertés, devant 
Finstauration en Pologne d’un 


Pologne d’un «ne réception organisée, à F Bu- rifé en Europe » 


devient lonrnallste an journal de 1 


Appel à l’unité 
de neuf membres 
de la commission exécutive 


correcteurs C.G.T. et du syndicat 
de l’ONIC (office des céréales), 
les représentants de diverses or- 
ganisations cégétistes leprêsen- 


s e £grr ÿ&fvsffîsssst 

i ° rn “ aum ’ « SRsss’JBjfSt nacrjawr:5S£ Ê&jStèfEiïsË jasur* *-*"**.* 

„ p ? Uti,1 “lJ lènono ! .« c ® le socialisme peut et au 18 décembre) : mtt» «vont «’Ètre nommà-a m k ^ “iuSoS d? »lSrit?« « Nous sommes profondément 

l’attitude de l'opposition, qui doit apporter de neuf, c’est préa- « Je considéré, a-t-U dit, que ^ la * t *“ r m chrt de «l’Humanité- vendredi 18 décembre. bouleversés et indignés par les 

tente d'exploiter la situation en sèment de permettre de résoudre M. Chirac et ses amis de la droite DimMlcheî3 ' Les neuf membres de la com- événements de Pologne où les 

Pologne à des fins de politique les difficultés et les conflits par font preuve d'un singulier aplomb M. François HUsam. membre dn mission exécutive de la C.G.T. autorités répriment avec une vio- 

interieure. et qui espère h briser d'autres moyens que ceux de la a propos de la Pologne. Comment comité centrai dn P.CJF. depots iota, q m avaient déjà exprimé leur lence mcwxe ta classe ouvrière et 

la cohésion des forces de gauche terreur et du meurtre, par d’au- peuvent-ils se poser en défenseurs ïta succédera & ce poste, m. Roland soutien à Solidamosc ont lancé syndicat SoUdamosc. 
et empecher ta poursuite de ta très moyens que ceux du sang, des libertés alors qu'ils s'accom- Leroy assumant la direction de un appel au développement de Sommes scandalisés par la prise 

politique de changement ». D Voüa pourquoi je dis, notre parti modem . quand ils ne les soutien- l'hebdomadaire comme de «ramna- l’action en faveur des travailleurs position du bureau confédéral 
ajoute : dit que, maigre les lourdes fautes nent pas. de l’existence dans le nité n quotidienne.) polonais. de ta CJS.T., qui cautionne de 


nombreux militants de la C.G.T. pétition qu’ils lancent auprès des 
ont eux aussi, lancé - des appels cegêtistes. „ 
à des actions de solidarité, ce « Nous - sommes profondément 


développement de Sommes scandalisés par la prise 


A TRAVERS LE MONDE 


m Des membres du comité de I u rirriiut ivrrTinis» 1 
coordination du syndicat Solida- M. uIM-AKÜ U tMAÏNu \ M 
rité en France, dont la création 


leurs polonais. Demandons au 

_ v J bureau confédéral, à la commis - 

# Le Syndicat national des sien, exécutive, de respecter le 
douaniers C.G.T „ de son côté, mandat du 40- congrès .» 


« if/, V7 .. . , I lance une pétition dans laquelle La pétition qui « exige la libé- 

de ébé lSn^réSale 7> c!fj 5 .t. P^UTSUlte de la répression auS^én 8 ^^ P °S?° n qnant ] rwa . on » des syndlcaüsL déclare 


El Çnlvo^or 


a-t-on annoncé officlelîemient 
le jeudi 17 décembre. De nou- 
veaux sabotages d’installations 


zone centrale du pays. — 
fAJj.; 

Gabon 

• SOMMET DE L’UDÆ.A.C. — 
Huit chefs d’Etat africains 
participent depuis jeudi 17 dé- 
cembre à Libreville au 17 e som- 
met, de l’Union douanière et 
économique de l'Afrique cen- 
trale (UJDE.A.C.). L’èlarglsse- 


de la Communauté economique France), demandent que les pays 
de la région des grands lacs, \ occidentaux exercent des « près- | 


aux événements survenus en avoir » conscience de sauver 
affecterait rpfotimu nnV?- îl condamne toute action r honneur de la C.G.T.» et se 

diieuCTdii «a final luiü Pull menée cœitre des représentants termine par un appel aux actions 
tîm.Ar «* ^ travaûteui5 -v d ^ Ds . VlékWfi unitaires de solidarité U). 

IiqilCS 61 economiques. pays que ce Soit, et reclame la 


réintégration du Tchad au sein polonais. 


Portugal 


nninnnin v«uery uisDara austamg. »«*«» et panures. „.n..lïTT 1 iumm. 

M 1 Msrjaseut 

doit selon eut se poursuivie et ".A.-? sse mblée nationale, a d'audience il M. Pianoois Mit- <“«« naBonsui uoiunaUst» cor- 
doit parvenir aux paroisses. Les oecmre . répression des liber- terrand et souhaité quele pré- « cteur «' céréales, LN.9 E£„ rodio- 


DENTS DE LA REPUBLIQUE, roulés dans les casernes avant le conscience universelle 0^ concernant la position de ™7 e - K ds cinnuTn 

les généraux Splnola et Costa coup de force, et où les parüci- dont la France est une des exprès- toyntuceiT^ pomio» « ÏÏÏÏÏÏ c ^tS^ a î 1 ïï!S?“ 

Gomes, ont êtépromus jeudi pants s’étaient déclarés contra * ??r œ , ^ ^ • M André Bpraprrm d« BelnSSaritlmu. Enfin d^u“îéSéî 

maréchaux de l'armée par le une éventuelle répressiou. Cea officiellement B Sff ro ?,’, ® ec îêl rations i équipement et travailleur» 

Conseil de la révolution. Le discussions tendraient, disent-ils, approuve et encouragé le procès - taire general de F.O^ qui a été du livre) approuvent la position 

général Sninola, soixante et à envisager qu'il ne fallait pas *“* «* renouveau démocratique J- 5 ® 1 jeudi après-midi 17 décem- conrèâéraie. mais réclament la iim- 

onae ans, a été le premier pré- « s’attendre qu’ils ne tirent âe ta Pologne, tel qu’ü avait été 5“ à . iWsée, a notemmeot «taon des syndicalistes polonais, 

aident après la révolution du nulle part, mais qu’on peut penser exposé au gouvernement fronçais oertare, au terme de son entre- 

25 avril 1974. H avait présenté que. çù et ta, ils retourneront ta* représentants qualifiés des tie n avec M. François Mitterrand. 

sa démission en septembre 1974 leurs armes ». auxoriti',s polonaises, lors de leurs jn? celni-d s n'exclut pas eer- 

ot quitté le Portugal après visites dans notre pays ; enfin taxnes decisions si la situation 1 1 r i» r «fumr 

mais 1976. En août 1976 ü O A Landerneau (Finistère), %2L etient venait à s’aggraver». LA C.Ü.T. DEMÎNT,.. 

rentrait d’exil et était ïèinté- cinq cents lycéens ont manifesté, ?? J™*™™* ?£«« * • L'Union nationale inter- ir ununr UKIUTICUT 

gré dans les forces armées, le 16 décembre, dans les ruea.de a^L- 1ps dom f lt P e ^ universitaire tUNU constate que « Il MFIIfJt » “AINTISiT 

d’où U avait été expulsé. — la ville pour apporter leur soutien « la brutale reprise en main opé~ , 0 CDrviM . . . 

(AJ* J ™ peuple polonais. îg* ** *"■ “ paiioScirkmunluk . t.% se ™° B . de „ ««• d » » 

rwn ae la situation en Pologne. Polomie » n’est oas « un kridref C.G.T. a fait, le 17 décembre, un 

Ira îwicu fé, 5 ÏS'^Æî“ t r dc P orconr, , Mis la « consé- communiqué indiquant : 

Quen ee ™êluctablt et inhérente i -Le journal le Monde du 
101 ”?*“ re même du communisme. 17 décembre a titré en première 


Face au Mont Blanc. 



vent- prendre en compte Févolu- T ppnor 1* MuSntr ' « Le service de pressa de Sa 
g» “J» Mmtitm en Pologne. Pologne 1 . rtSifSel, mtnMmt C GT - « “l 'é 17 décembre, un 

Ira dWicU fé, î ^'d-2mS“ t r dc VOTcaurs , Mis la «cotisé- communiqué indiquant : 
tënaLs onence inéluctable et inhérente i -Le Humai lé Monde du 

jdî? te <V tuTe hiéme du communisme. 17 Uécembre a mrê an première 

’S'TccKr, Î^Æ ZnZtoÏÏrtÙ Page que le C.G.7. s'appiètah i 

par la négociation et le dialogue. dokLS? SufFÏÏ !! pr0f1dre une Initiative ■ de baui 
Â Zi l?. aTd - ? *>“ Ub£lé%t " ln!m ”■ "°“* tamwt* que"’ 

ZSf S‘ ‘2ZlZ -% a “ 0 ? •» « source dc cmte 

I J e.^é,i paf,a ta® moyens, car. si elle se déue- «ntorrnadon. qui n'est étayée par 

par la poursuite de la répression aioute ■ « Cett0 taionaatiou a fié àoirafe 


sïïyssssï*r s± rassis 

dS I ajeolie : - Le gouvernement Iran- I 


ponsabfiifé rappeler les commu- \ i service d» Dresse' de i» CST I 


bre, a demandé à ML François cxau t ^ èont solidaires des op- 
Mitterrand de a mettre en de- rîSSff* - bu NI constate que 
meure » les ministres communia- ^aveuglement doctrinaire conts- 


ble langage et de chercher à se m TemMer - * l'après-midi du 

Î^5£J5*ÎS« »aL« 0 A Narbonne, une opêrotion „i«t«n,«é le b 

ISroLJfL * 45 000 signatures pour tas 45 000 aL Linoci * 1 n 

^ réaiime arrestations annoncées en Polo- Propos de u v 

froid et cynique ». pne » a été lancée jeudi soir par loaUfita de u « 

• Le comité exécutif du vartl k® syn<hcata CFJ3.T., F.O n FEN “nnelsn. si ; 

rcîûif a^îhÆSdf“Æ « te paru sociallsi*. ' 

octobre, que « le monde libre et » Sic mardis polonais demati- „ i-JL., 

«péctelemsnt d'Europe commu- dent l'asile politique en Frame nSkîî 

Herniaire missent trouoer la — Bis des quarante-cinq mera- ïiits” 0 .Ï 1 , 
moyens d'agir pour aider su Téta-- brea de l'équlpuge du cargo doIo- > -.V-tt-l-,.,-- 

Mimemenf des libertés en Pologne, nais KqqbanosaH. qui aoalt »u- I iuSt™te B h. 
notamment parla remise encause ohé le port de Hantes le mardi , D é ,mii 
de Zo coopération mec rUnson 15 déeemhre, venant de l'Inde flSmmtt t 
sométique et celle des accords avec un cargaison de tourteaux. J 

d'Helsinki ». ont décidé de tester en France. I 


Il ajouta que 1 a C.G.T. souhai- 
tait que cette « Initiative de haut 
niveau » soit prise en conunnn 
avec d'autres organisation* *yn- 
I d le aies, n indiqua également 
que la C.C.T. pourrait prendre 
aa décision au court de la 
réunion de son bureau, dan» 
l'après-midi du 16 décembre. 

Interrogé le lendemain matin, 
M- Linociex n’a pas nU ses 
propos de la veille, mal» la ■ 
quaUfif» dc » commentaires per- 
sonnels». gi ». Lin ocler fait 
toujours partie du service de 
presse de la C.G.T n ne faut-Q 
pas se demander s’il est ftappé 
d’un dédoublement de person- 
nalité? Quoi qn r ii en soit, la 
confédération a pris plus de 
vingt-quatre heures de réflexion 
pour publier son singulier 



ratortét 


‘IttMlttOB 
. u m ; 
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Belgique 


le nouveau cabinet de centre-droite de M. Martens 
doit taire îace à une situation économique catastrophique 


par M. WUfried Martens, qua- 


De notre correspondant 


rante -cinq ans, social chrétien pouvoirs spéciaux demandés 
flamand CC.VP.), a prêté serment Parlement, 
jeudi 17 décembre et se présente * ** *" 


tien (MOC1, de son côté, est divisé. 
Q se prononce contre les projets 
gouvernementaux en matière 

sociale, ce qui O 'a pas empêché 

M. Martens a proposé - et tes hommes polittai 


devant les Chambres ce vendredi con S Tès dea partis ont accepté SfV? tgndanoe. comme M Mays- 

n y obtiendra la confiance «ma 300 programme mercredi à. une “, eatrer dails I®. gouverne- 

difficulté. mate sTmajïrhé d? écrasante majorité m- ^ 

centre-droite sera faible . six voix wUe pol ttique économique et so- r ?’ y , détendre tes points 

& la Chambre et huit an SéS£ claie ». B vent favori^ les ex- 

Dans les deux Assemblées franco^ portatlons et les Investissements 

phones (Conseil de la commu- mdustriels. améliorer la compè- 

nauté française et Conseil de la «tlvlte des entreprises, assainir 

région wallonne), fl sera mtno- les finances publiques et combat- 

ritalre, ce qui fait déjà dire à î 1 ® chômage Le plus élevé de nromei^r rî^' 

****,*„ SiVJÆTi .“rHIf S'SS 


Le ctaqafcme cabtaet Mertens 15^ i-fenrSfdéneit dïsÆjSblfc 

gfrÆpÆ 

S & A S T*?L£Z aft-KIK «‘AÏKSfitffi 

linguistique ». H est entouré de clandestin et les heures sup- Quant au budget le déficit cou 
sept ministres flamands et de Inventaires et en envisageant Sm de îBM^’iÆiîrSuiïS 
sept francophones. L’équilibre en- !i^tef^ I so5Lnte Lrf 6 de ^ ^ passer les 200 mlTHp r^ tfo mfl- 


tre les 

crtt dans la loi, mate 

pour les secrétaires d’Etat, où les 


AFRIQUE 


Sénégal 
U TRAITÉ 

CRÉANT IA SÉNÉGAMBIE 
A ÉTÉ SIGNÉ A DAKAR 

Dakar fAJJP, H enter J — Le 
traité constitutif de la Confédéra- 
tion -sénègambienne a été signé. 
Jeudi 17 décembre à Dakar, par 
le président sénégalais M Abdou 
Dlouf et par Le président de la 
Gambie, Sir DawcLa Jaw&ra. Le 
traité sera soumis à la ratifi- 
cation des Parlements des deux 
Etats, conformément à leurs 
Constitutions respectives, à une 
date qui n’a pas été précisée. 

Scellée en novembre, au cours 
de la visite à Banjui de M. Dlouf 
l'union entre les deux pays inter- 
vient quatre mois après la tenta- 
“ — — ip d’Etat contre le 


latee. Le choix de Dakar comme 


Namibie 


liante de francs français). 

Pour réaliser tous ces objec- 

L opposition dos syndicats auraient 8 souhaité** la c^boS 

Le programme préeenté aux SguS ttofe .. ? r “ a « *“*“« 
Chambres prévoit des « mesures listes? tmoneu, uoerauxi 

<sres ssx&.ifa SsësÊÊ^ÈM 
«-.«a —HSvS 

de rindioe otüdal des prix euquel M. Charii-Perdinami Nothomb. 


% S’St^il^’anrT^'SÎ «M » «é ‘îï‘ni*« P TIÏ“iS “55 

saine de ministres dans lestoSs jï arles ' Perdlnand Nothomb. 

exécutifs régionaux (Flandre! 101 * dénouer 

WaBonie, communauté française) . ^ ? CI ^ e - Après son échec. ML Mar- 

Jusqu’à présent, oes ministre; dep T 5 . début de la crise éco- tens a adopté la formule de 

étaient Intégrés an gouvernement Snmiw«.w^in C wSwn. î?£5 e “ âro liÇ' seale ac tue 11e- 

oentral. mate ib en sont aujour- 22î ï lS?«2Sî? I lî«.^KÎ5î I ÎHSS£? 1 !îirf D ®5 sible - majorité, déci- 

d’hni détachés, en application de 2? 1 *••1'. œpêre Que la gauche, 

la réforme institutionnelle, seuls ÿ 1 ®™ 66 Pat les proportions de 

les ministres de la région UruxSl- ’ a ÏSLS5!“?!; b ï 11 * fijnomlque, lui laisaera 

lolse restent affectés au gourer- *32*5, St iS’liSLiîL’ïï?* quelque léplt. 

nement national parce que le sta- P™ 8 délicat dv programme gou- 

tut de la capitale n’apas pu fte «rae geatal,„oeM qui suscite le PIERRE DE VOS. 

défini Le nouveau cahinet semble Ë^S5P’^Ç?“*Ï!?, 

avoir d’ailleurs renoncé h régler IE MAinrEiii rinnifr 

i sSfSodîœî à a H0UVEAU 

ira très graves proUèms XSS^dït 1 ^ , Pnmia minûtn : M. WMrted 

économiques et sociaux. chrétiens dit son inquiétude. Le Martens ; 


Le trente-cinquième gouverne- » uuuvcwc uuuvnu: ue prawiu ^ . « 

ment de l'après-guerre, qui corn- la « répression sociale » et exige St ■' 

prend trois des présidente des « que la crise soif payée par les » 

quatre partis de la coalition, se riches ». M. Georges De bonne, Vice-premier ministre, finances 

^ d’affronter la situation secrétaire général de la F.G.T3. cowimsrce extérieur : M. Willy 
; catastrophique des dn- (Fédération générale du travail de Clereq (P.V V.) ; 
quanfae dernières années, et il de Belgique), a été jusqu'à corn- Vice-premier ministre, intérieur 
pratiquera l’austérité tous art- parer la Belgique à la Pologne, et fonction publique : M. Charles- 

— s . — l — — s U _.j — - J - 1 ire que te droite Ferdinand Nothomb 

ppgÊatt de por- Relations extérteun 
libertés synûl- Tindemans (C.VJ.) ; 


Vice-premier ministre, justice 


cercle. C’est oe qui explique les Le Mouvement ouvrier chré- 



JUors que l'Assemblée générale de l’ONU décrétait, jendi 
17 décembre, que 1982 serait une ■ année internationale de 
mobilisation contre l’Afrique du Sud», les négociateurs occi- 
dentaux, mandatés par les Nations unies, ont remis & Pretoria 
et à Wlndhoek des propositions constitutionnelles amendées pour 
résoudre le conflit nanublen, comme le rapporte ci -dessous notre 
correspondant 

De notre correspondant 

Johannesburg. — Ramifie jeudi souhaité de plus amples conces- 
17 décembre à M Pik Botha, eions Mais l'énonce des propo- 
mlnistre sud-africain des affaires sitions paraît maintenant suffl- 
étrangères, la dernière mouture sa m m ent vague pour permettre 
du plan de décolonisation mia au toute sles interprétations, 
point par les Cinq du « groupe T ^ 

*Tx__a Les Cinq auraient voulu une 

réponse définitive avan tte fin de 
__ l’année. Mais, a compte ten ude la 
(port période de s fêtes ». a Indiqué 

„ „ «*«*™™£ioiis M - pîk Botha, a le gouvernement 

(le Monde du 28 octobre), deux ^ era connaître sa réaction autour 
changements importants : ’ c ^ " *' “"‘ 1 ‘ 


du 15 janvier ». Alors seulement, 
tl) Pour permettre à un maH- ^■^ U ^ pr^abia te '-é- 
nmm de partlB poétiques < repré- 

sentatifs » de nartielner n. In ** seconde phase du plan des 
rédaction de la future constltu- 
tectn, les élections à l’Assemblée JJJ 1 

ctHistituante se dérouleront sui- des Nations unies chargées de 
rant un système élecrSrel don- 
Ue 0a moitié des membres de péntx,e intérimaire 
l’Assemblée seront élus sur une Les négociations seront plus 
base nationale, à la proportion- ardues : les 3ud-A!ricalns et les 


nelle, l’autre moitié représentant partis ïnetmes attendent, en effet, 
les circonscriptions qui auront de leurs interlocuteurs occlden- 
été préalablement découpées de taux qu’ils prouvent et garantis- 


maniêre équitable et sensible- sent l’ Impartialité de l’ONU dont 
ment égale en nombre de votants; i ’ assemblée générale considère 
2) La clause initiale selon toujours 1a 8WAPO comme a seul 
laquelle * [es institutions privées & authontique représentant du 


sidenoe de 1a Sénégambïe revient 
automatiquement au successeur 
du président Sengbar. Sir Dawda 
Jawara devenant vice-président 
aux termes du traité. 

A Dakar, on indique que le. 
truité prévoit te constitution d’une | 
force de défense et d’une union 
monétaire et économique commu- 


à tous sans discrimination ethni- de l’année, cinquante-six soldats 
que » a été supprimée. sud-africains, quatre-vingt-douze 

la suppression de te clause ohdls namiblens et mille quatre 
concernant les institutions privées, 0601 soixante-dix-neuf guerrille- 
réclamée par Pretoria et Win- 108 te SWAPO ont été tués 
riHrefc- permettra théoriquement Csane compter les quelques cen- 
de fermer les portes aux ethnies ternes de morts, angolais et oami- 
op posées ou indésirables. Les Sud- biens, dénombrés après l’opération 
Africains et te Démocratie Tur- d’août dans le Sud angolais, 
nhafle Alliance, qui « gouverne j 


k Wlndhoek, auraient certes 


PATRICE CLAUDE. 


DIPLOMATIE 


Italie 

US BRIGADES ROUGES REVENDIQUENT L'ENLÈVEMENT 
DU GÉNÉRAI DOUER, COMMANDANT EN CHEF ADJOINT AMÉRICAIN 
DES FORCES N L’OTAN Bl EUROPE DU SUD 

De notre correspondant 

Rome. — Quatre ou cinq terro- jouis d’essayer de trouver un écho 
listes, dont deux se faisant passer dans te société, cherchent par 
pour des plombiers, ont enlevé, en cette nouvelle stratégie à tirer 
fin d’aprèfl-midi jeudi 17 décem- parti de la sensibilité antt-améri- 
bte, le commandant en chef caine qui se cristallise amour des 
adjoint de l’état-major de l’OTAN mouvements pour la paix. De 
à Vérone, le général de brigade même d’ailleurs au printemps, 
James Lee Dorter. Peu après, par avec l’enlèvement de cadres de 
un coup de téléphone anonyme au la Montedison et d’Alfa Romeo, 
bureau de Milan de l’agence ainsi que de l’assesseur à la 
Atiml l’enlèvement était revendl- reconstruction du gouvernement 
quê par les Brigades rouges : régional de Compagnie, avaient- 
sNous avons enlevé le général 0e elles voulu s’insérer dans Vac- 
brigade James Dozier & Vérone, toalité sociale : problème du 
Un communiqué suivra.» S’il se chômage et problème de la 
confirme que ce sont bien Ieb reconstruction apres le tremble - 
Brigades rouges qui ont agi, ce ment de terre. , . , 

sera la première fois que le groupe C’est te femme du général qui 
terroriste responsable de Venje- a donné l’alerte quatre heures 


Affaires économiques : M. Mark 
Eyskens (C.7P.) 

Travaux publics : M. Louis 
Olivier (P-RL.) ; 

Communications et P.TJT, ; 
M_ Herman de Croo (P.V.V ) ; 

Emploi et travail : ML Michel 
Haneenne (PJ8.C.) ; 

Education nationale (N) : 

M. Daniel Coens (C.VJ'.) ; 

Budget .politique scientifique et 
Plan : M Philippe Maystadt 


CPB.C.) ; 

Région bruxelloise _ 

moyennes : M. Albert Demuyter 


(PJU1) ; 

Défense nationale ; M. Preddy 
Vreven (P.V.V.) ; 

Education nationale (FJ 
M. Miche! Tromont (PJUx.) ; 
Affaires sociales et réformes 


Secrétaires d'Éfert 

Commerce extérieur : M. André 
Eemptoalie (P.V.V.) ; 

Energie : M. Btieone Knoopa 
(PJUiJ ; 

Affaires bruxelloises : Mme Cé- 
cile Goor-Eyben IPJS.CO ; 

Pensions : Bl Pierre MaTu ss 
(PB.CJ ; 

Fonction publique .* M. Louis 


sleuis mois. La dernière action des plombiers. Les deux terro- 
revendiquée par l'organlaation ristes, après avoir ligoté te femme 
terroriste a été en août I’assassi- du général, ont contraint l'offi- 
nat de Roberto Feci. frère d'un C ier à entrer dans une malle, 
terroriste repenti. Des commun!- Deux complices les attendaient 
* qaéfi avalent certes annoncé de dehors dans une camionnette, 
nouvelles actions pour une «coin- Le général Dozier. Age de cto- 
pagne d’automne », mais depuis quante-quatre ans. était chargé 
six mois, les BJEl. n’avaient pas de la logistique et de l’adminis- 
falt parler délias. tration a l’étet-major deaJEcrote 

Mercredi, cependant, un docu- terrestres Sud Europe de 1 OTAN 
ment de trois cent douze pages, à Vérone depuis juin 1980 où Q 
intitulé : «Journal des Brigades était le plus haut gradé améri- 
rouges n° 4. Restitutions théon- caln. „ 

que s, politiques et stratégique s. La nouvelle de l enlèvement 
Décembre 1982 », parvenait à été connue vers 22 heur» jeudL 
deux journaux de Borne et de Le président du conseil, M. Spa- 
Venise. L'épais document se veut aolini. a convoqué les mtotetees 
m» synthèse théorique de l’action de l’intérieur et de la défense 
de l’organisation, H en ressort et s’est mis en contact avec 1 am- 
ené les B JR. entendent passer du hassade des Btats-Dr ** 
stade de l’organisation clandes? attend encore un oon^. — 
tine à celui d'un parti plus cen- oonfinmnt qu fl fi agit uen des 
trallsé proctemant «ime guerre Brigades rouges, tout en srnter- 
âe classe totale». logeant sur ce que pourront être 

Dans des communiqué» dacty- cette fols leurs demandes, 
îographiéa trouvés mardi soir k PHILIPPE PONS. 

Porto-Margfaera, te cokarne des 

tntfre. d que a • Uex '^^^L 9 S **Sb 42 

serout désormais les «centre» douanes itehenn^, iLEmesta 
multinationaux de l’impérialisme de 2 Gizzo, a è ^ 
américain ». Cette phraséologie m rapt ten dar^ de 1 gggte 

rapraofihe de celle de l’Armée sur l’énorme scandale oes petroies 
rouge Japonaise et des terroristes découvert en Itelte en octobre 
allemands de la Fraction armée 1980. Il est accusé d avoir accepté 
rouge. L’enlèvement du général une somme d argent pour muter 
américain se situerait dans cette d’office un fonctionnaire qui 
metiteÿZoe. avait procédé k des contrôles sur 

On peotpenaer que les RR, l’activité d’un prineipaux 

dont le grand problème est tou- inculpés du scandale. — ( A-FJ*.) 


classes 


H. MARCEL MARTIN 
EN ALBANIE 


nomination de M Marcel 


i orientales. M. Marcel Martin 


Selon un sondage réalisé en octobre par la Sofres 


_ Santlago-du-Chlll. 

& Prague, & Belgrade. L Ad!a-A.beba, 
à Moscou et fi Zagreb, ainsi qn’fi 
Vadmlnlstiatlon centrale, direction 
d’Europe et direction du personnel, 
o ii ü était wus- directeur depuis 
1979.] 

M. MEURE ROCALVE 
EN ARABIE SAOUDITE 


de M. Pierre Boralve comme 
ambassadeur en Arable Saoudite 
remplacement de M. Michel 


192S. ancien élève de 
Ecole nationale d’administration. 


iJ! 

ML Rocalve 
fi Tripoli, A Beyrouth, fi la commis- 
sion consultative auprès de VOffIce 
des Nations unies pour les réfugiés 


culture : M. Paul de Keetsmaeker 


Mme Jacqueline Mayence 
(PRL.); 

Affaires sociales : ML Flrmin 


aame Anne-Marie Neyts-Uytte- 
broeck CT""* ' 

C.VP 
flamand. 

PJRL. : parti libéral franco- 
boue. 

P.V.V : parti libéral flamand. 
P.S.C : parti social-chrétien 
francophone. 


U maforîté des Français sont satisfaits 
de la politique étrangère de M. Mitterrand 

Cinquante-deux pour cent des 57 % pour la construction euro- 
Français jugent « satisfaisante » péenne et pour l'indépendance 
(6 9b « très », 44 % « assez ») te vis-à-vis des superpuissances, 
politique étrangère de M. Mitfcer- 55 % pour le prestige de la 
rand, selon on sondage fait par France. 

Pouï l'opinion publique, l'in- 

sont pue satisfaits (21 % . pas 

très », 11 % < pas du tout ,1. S.5. (£85 (SSs°S 

Trente-six pour oeut jugent Gaulle et 59 % sous G. Pompidou 
«tte politique * proche » de celle «t M. Giscard d'Estaing) ; 38 % 
du gouvernement précédent et te jugent faible ou très faible 
53 % la trouvent « différente ». (contre 11 %. 34 % et 31 % sous 
Pour 29 % des personnes Inter- les trois précédents septennats), 
rogé», te différence porte sur les Soixante-quinze pour cent ap- 
grandes orientations, pour 21 % prouvent la politique actuelle 
sur le style, pour 22 % sur ces d'aide an développement. 55 % le 
deux éléments. 61 % estiment que rapprochement avec l’Algérie et 
le rôle du P.C. sur la politique 58 % subordonneront les bonnes 
étrangère de 1a France est faible, relations avec TORS-JS à l'éva- 
Aux questions : i Quelle! sont cuaaon iB l'Aîebanlstan. 
les caractéristiques actuelles de la Cinquante -huit pour cent con- 

politique française ? Sur lesquelles naisent M, Cheyason. ministre des 
oonpiendrait-ü d'insister? », les relations extérieures. Pour 38 %, 
personnes interrogées ont rè- son «Image» est bonne, pour 
pondu : une France défenseur n'ont pas d’opinion. 37 % trouvent 
des droits de l’homme (43 % et qu’il explique bien la politique 
37 %) : une France indépendante étrangère et 29 % maL 
(31 % et 38 %) ; une France res- 
pectée (31 % et 39 %) ; une 

France pacifique (2fl % et 31 %) ; 


M. MICHEL ROUGAGNOU 
ESI NOMMÉ 
CHEF DU PROTOCOLE 

M. Michel Rougagnou succède 
« vendredi 18 décembre à M. J-B. 
Mérimée, récemment nommé am- 
Australle, comme 


de la France d’outre - mer. U est 
entré au ministère de la coopération 


1950. puis an Quai d'Orsay (di- 
rection des allaites étrangères et 
malgaches) en 1961. fiprfia avoir été 


en poste fi La Haye i 


aident Georges Pompidou (1970), 
puis conseiller technique du minis- 
tre de la défense, M Bourges (1974), 
et consul fi Los Angeles (1975). H 
était depuis 1979 premier conseiller 


rogèes souhaitent que s’accentue 
la puissance, l’indépendance de la 
France et le respect qu’on a pour 
elle plutôt que son image de dé- 
fenseur des droits de l'homme. 

Quarante-huit pour cent i 

S Esonnea interrogées sont saL_ 
Ites de la défense des Intérêts 
français dans le monde : 29 % 
seulement sont satisfaites des 
vente sfrançaises à l’étranger Ce 
souci de mieux vendre doit venir 
en tète des priorités pour 31 % 
des Français ; les autres priorités 
devant Être 1a défense des droite 
de l’homme (30 %), la défense 


des intérêts français et l’indépen- 
dance (28 %) et les relations 
avec les Etats pétroliers (24%) 
Soixante et un pour cent des 
personnes Interrogées jugent la 


politique actuelle satisfaisante 
pour les droits de l’homme et la 
détente (rappelons que ce sondage 
date d’octobre), 60 % pour l'aide 
au développement, 5,8 % pour les 
relations avec les Etats pétroliers, 



FOURRURES GEORGE VA 


ouverture sans interruption 
Samedi 19 Décembre de9h30 à 19 h 
et exceptionnellement 
Dimanche 20 Décembre de 10 h à 19h 




40, Avenue George V. PARIS 8 


la conférence de Madrid 

l'U.R.LS. REJETTERAIT 
L’ULTIME PROPORTION 
DES PAYS NEUTRES 

Madrid fAJAJ. — La situa- 
tion en Pologne risque de donner 
le coup de grâce & la conférence 
sur La sécurité et te coopération 
en Europe (CS.CJ3.). Les repré- 
sentants soviétiques ont ajouté 
à. l'inquiétude régnant depuis le 
coup de force en Pologne, en 
déclarant, jeudi 17 décembre, à 
certains délégués occidentaux — 
mais non officiellement — qu'ils 
refusaient de négocier sur te 
base du projet de document 
final présenté mercredi par les 
neutres et les non -al Ignés (le 
Monde du 18 décembre). Ces 
mêmes représentante soviétiques 
avaient pourtant estimé la veille 
que ce projet constituait « une 
base de négociation acceptable ». 
Les événements de Pologne ne 
sont pas étrangers à oe durcis- 
sement subit, estime-t-on dans 
les couloirs de la conférence. 
Cependant, selon certains pays 
neutres, l’annonce du refus de 
négocier ne Constituerait qu'une 
« manœuvre » destinée k (aire 
pression eut les Occidentaux, et 

non pas une position définitive. 

Les délégués des trente-cinq 
pays participants (tonte l’Europe 
moins l’ Albanie, plus les Eta ta- 


quin ze mate de travaux, pour se 
réunir k nouveau en février. La 
presque totalité des délégations 
ont demandé à prendre te parole 





Page 12 — LÊ MONDE — Samedi 19 décembre 1981 


politique 


A L’ASSEMBLÉE NATIONALE EN DEUXIÈME i — ri i re 

Le budget pour 1982 est adopté 

te nationale a arinnte miT.ni nnt mie M » . .. 


L’Assemblée nationale a i 
jeudi 17 décembre, en de 


, aecemnre, en deuxième depuis plus de trois ans t,q 
J? ÎSS ^® 6 ? e 101 ^ finan - relèvement de la taxe locale sur 
«s pour 1982. La commission les appareils automatiques, relf 
- — * ' sénat, a é 


à°ïï P Sli“tk.: ! “ ’ de “ nt 3a,arièa 


ŒJrte paritaire^ n’ayant pu abou- vemêntpré™ par lêa 
tir a un accord, les députés sont supprimé, 
revenus au texte qu'ils ont adopté 
en première lecture (le Monde des 
l/" 2 ’ 3. 4, 5 et 6 novembre), sous 
reserve, notamment, des modifi- 
cations suivantes - 


"ft.'ïï’J*** CLUe Public. à la condition que l’effectif à la 

Art. 65 bis (taxe sur les empla- date de clôture de l’exercice soit 
C iS*Â ‘î^ ien ~, Pÿ^^toires). — Majo- «supérieur» à celui constaté à 
eœ ration de 150 % des tarifs de la l’ouverture du même exercice. 
*"**At+ 9v -hi* ^ ^applicable certains empla- Les députés ont ensuite adopté 

** •£ï2! so , urceB cements publia talres. un sous-amendement du eouver- 

mmFdTvfliÆ f ^ ?p Les abattements nement qui prévoit le dfiposltil 

à la de ï» taxe suivant : «Le taux de la déduc- 
Üf 8 *^4?.,, d d'habitation que peuvent décider Üon fiscale pour investissement 
^ fl { ^ a f üs municl paux au profit est fixé à 15 % pour les investis - 

• Impôt sar les grandes fortunes. 2m «HS 2 e < S rta * ne3 catégories de contri- sements réalisés en 1382. à 10 % 

j&atxABgs*: SaÆSKaMs SsiSSH aSffiâS's: 

t'Ë; «?_ SdSSL 1 1Si 2SSf * ‘ ,amendemmt a ‘“ 1 



m-nt «niArite auraient pu bénéficier du rem- 
cent salariés bouisement de la T.Vjv. non 
îrmanent a la déductible, d’obtenir, au titre de 


s agissant des sociétés anonymes. — Majoration de crédits de tant «au plus b cent 

Le texte proposé par la commis- 1 million de francs pour les mi- employés à titre permanent â 

sion des finances aligne la situa- nisteres de la santé, du travail date d’ouverture de l’exercice ... _ 

tkm des S-AJ-Uj. sur celle de et de la. solidarité nationale cours duquel l’mvestisseinent a taxe 4 romooursement de cette 

sociétés anonymes pour la fixa- <wtee Par le Sénat) ; majoration été réalisé, â la condition que ad- 77 ^ 

tkm du pourcentage.de 25 %. de crédits de 45 millions en auto- l’effectif des salariés à la date de na^hèLp^^rÏJ?,n ^! ement 

Art. 5 (tories Darticullères).” fixations de programme et 15 mil- clôture de cet exercice soit «au înW^a. «vaJtÎ s f^ n da paie : 


«xu 3 t régies particulières;. — f.“r — ~ m j 13 clôture de cet exercice soit «au ment par^chèaue 5 qu^ virpn^ft 

Cet article prévoit de faire pe- JJ™ “ CTedits de paiement, moins égal . à l'effectif des sala- pour rachat d?\l £L 
eer l'impôt sur l’usufruitier. Le 1 ovupemeat des LEP nés employés dans les mêmes ries! objets d’art 

texte proposé par la commission d enseignement profes- conditions à l’ouverture du même decoliection. a £ t, nmÆ 1 S? I 5mn < w 

des finances énumère les cas ^annel), l’assainissement et la exercice; 2) Pour les entreprises à 10 000 P * 5 000 P 


des finances énumère m «» 
particuliers d'usufruit où l’usu- 
fruitier et le nu-propriétaire 
supportent respectivement l'impôt. 

• Barème de l'impôt sur le 


lent). — Le bénéfice P cTime Le P.S.U. s'oriente vers un < soutien critique» 

smi-part supplémentaire de I " 

à l'action du gouvernement 


ment). — Le bénéfice 
demi-part supplémentaire ae 
quotient familial est étendu aux 
contribuables âgés de plus de 
soixante-quinze ans et titu- 
laires de la carte du combattant 
ou d’une pension en vertu du 
code des pensions militaires d’in- 
valides et des victimes de guerre ; 
aux veuves âgées de plus de 
soixante-quinze ans de ces mêmes 
contribuables. 

Art 14 (taxe sûr certains frais 
généraux). — La taxe est assise, 
notamment sur les frais de 
congrès et de manifestations assi- 
milées, ainsi que sur les frais de 
croisières et de voyages dont l’as- 
pect d'agrément est prédominant 
et les dépenses de toute nature 
s’y rapportant pour la fraction 
de leur montant total qui excède 
5 000 francs (1000 francs selon 
le texte de première lecture). 

Art. 22 (vignette). — L’Assem- 
blée a de nouveau supprimé la 
vignette sur les motocyclettes que 
le Sénat avait rétablie. 

Art. 24 (taxe sur les appareils 
automatiques). Cette taxe 
annuelle atteindra 500 francs 
pour les appareils tels que le 
babyfoot 5 000 francs pour les 
appareils dont le fonctionnement 
repose uniquement sur le hasard. 


Au «Malin de Paris» 

M. KAlÜTi PLAINT 
D'UNE «CENSURE» 

Trente et une se maine s— per- 
sonne n’aurait cru que la collabo- 
ration de M. Jean-Edem Haï l ie r 


»•»««. «“«n «cuwe des Intel- 
lectuels de gauche se rebiffe, cla- 
que la parte Pas trop fart cepen- 
dant, car il dit vouloir continuer 
son «Bloc-notes» hebdomadaire. 
Convoquant lui-même la presse 
parisienne, 11 a annoncé tout de 
go. jeudi, que, «censuré» par le 
Journal, son «Bloc-notes» de la 
semaine serait publié dans Libé- 
ration, qu’il appelle à une « confé- 
rence des hommes de culture» 
en faveur de la Pologne et qu’il 
partira dès la semaine prochaine 
«en avant-poste de la Pologne, 
à Vienne », voir ce qu'il peut faire 
« pour aider les Polonais... ». 

Au Matin, c'était l’étonnement. 
Non pas du coup de tète de 
l'écrivain connu pour son carac- 
tère impulsif, mais en raison du 
«mauvais procès qu’il mène». 
Selon M. Jean Bothorel, éditoria- 
liste, Il y a eu quelques tiraille- 
ments du côté de la direction 1 
la première lecture du texte 


équipe rédactionnelle, était d'oc- ^SSSSSZ* ^ 
cord pour passer l'article Inté- Pouvermement ». 
gralement, à l’exception d’un mot, rjer 
le mot « cancer », dans la phrase adne 


nai du 18 décembre. — Ch. Oh, 


RÉUNI EN CONGRÈS A NANTES 


Le congrès du P.S.U.. gui se réunit à Nantes du 18 au 20 décem- 
bre. doit trancher le débat ouvert au sein de cette formation après 
la victoire de la gauche au printemps dernier. Favorable à une atti- 
tude de soutien au gouvernement, pouvant aller jusqu'à Za partici- 
pation, la direction du PS.U-, autour de Mme Huguette Bouchardeau, 
secrétaire nationale, avait été mise en minorité lors du conseil natio- 
nal réuni en septembre dernier. Un bureau provisoire avait été consti- 
tue, dans lequel Mme Bouchardeau et ses amis ne détenaient que 
sept sièges sur quinze (le Monde du 29 septembre). 

^-,-J® « Pkœ au congrès de Aussi M. Leduc et ses: amis, qui 
SMnt-BUenna en janvier 1979, plaident pour la « ligne dftnfÉ é 
élargie lors du congres extraor- populaire », occupent-ils une posi- 
dinalre, de Colombes, en février tlon centrale entre le courant 
1981, 1 équipé formée autour de représenté par Mme Bouchardeau 
Mme Bouchardeau compte re- et les opposants qui l’avaient 
prendre la tète du parti à l’issue emporté 311 
du présent congrès. Le texte 
d’orientation présenté par l’an- 
cienne secrétaire nationale et 


1 mois de septembre. 

Ceux-ci mettent l’accent sur 
Xi-mviuws cb ses les perspectives autogestionnaires 
amis les plus proches a recueilli, que le F.S.U. doit défendre et 
an moyenne, entre 35 % et 40 % qui leur paraissent inconciliables 
aes voix lors des congrès fédé- avec la logique qui inspire 
roux. Le courant qu'animent, actuellement les dirigeants so- 
notamment, MM. Victor Leduc et cialistes. Tout en situant le 
Vincent Comparât, et qui était PB.U. «dans le camp populaire », 
« « au * précedent - a 161,111 entre ces deux courants repoussent- à 
m % et 30 % des voix. L’oppo- un avenir indéterminé l’éventua- 
sition, qui présentait deux textes, 11 te d’une participation au gou- 
a obtenu environ 30 % des voix, vainement. Ils insistent, d’autre 
. . part, sur la revendication d’un 
d ÎL P ®’ ü * P^voient fonctionnement ' plus « autoses- 
32 e arrlVB Prêter tors tionnalre» du PÆ Ü C’est snr œ 

du vote de « pnse en considéra- point que le débat, mcËSaS. 
üon », qui occupe la première risque d’être le plus senk ffreS ’ 
journée du congrès, sert de base p ærr& 

au travail de la commission des 

SPS Une position «claire 

MM. Serge Depaqnlt et Yves 

SSrtaà) ■ enffrages œt celui de la cSmposlUon di 

uuatf ’ bureau politique. Doit-fl être 

Ses auteurs estiment que l’ac- S^SS^L 011 . . bIe -? A com ~ 

tion du gouvernement ne cônes- pa f tisans 

pond pas aux souhaita du p en courant domi n ant et um 

qu'eue ii enr te sur des nSte K"" ^’oPPosants? n mcom^ 
importants, mais qu’eU^se MiS» aI ^ é l J de 

tmgue heureusement de celle des n^ 16 su ^ 3ld011 " 
autres gouvernements occidentaux 5? ^V„ n °iînJ? renouveHemen* 
sur le plan économique etroe JS UI? L I,rt - 

2S>n5«Jle_ structure engagée* JStîqu? mlnoIltatpea •» bureau 


1 négligeables i 
Mm e Bouchardeau et i 


; omu ^ choix qui seront faits laâs- 
àiSte f Qu'ils soient, insa- 
vue ie tlsteiits certains responsables, qui 


— -w«*iaiuHLU et 3t3ù ounifi 

estiment, en conséquence, que le 

F-S.U. dok. adopter une attitude «sponsauies, qui 

de « soutien critique », maJa qu’il de . Quitter le P.S.U, 

doit, en même temps, « dire clai- relomdre Je P-S., soit 

rement gu’Ü est prêt à participer §2^ a Si v ?£ Sa S er Æ Ta S^ f 1 
à un gouvernement réunissant les de type syndical 

forces de gauche et décidé à s’ap- Sr“ amis de 

mer sur la mobüisation popu- peuvent estU 

taire». Sur cette question, M. Le- ^ rtnssi à Provoquer 

duc et ses amis ne sont pas ? n ru^iant la 

très éloignés des positions de a J™® posIt i° n 

Mme Bouchardeau, puisqu’ils esti- zf s ? ut ' 1 ? n vis-à-vis du gouverne- 
ment que l’action « unitaire » du ° n P®* considérer, en . non — - . 

PB.U. doit favoriser, au min de le ? , ®’ u v.a» qul n 'eet (Rj»t> Je “ 


mmmmyêskt mwm wmm 



M. Bothorel affirme que, mer- ments sociaux s (écologistes, fémi- position « claire » lorsqu'il SSi® 36 P^âlolr d’une posses 

credl soir, 1 écrivain avait donné mates, etc.) lors de l'élection de constate qu’il n'a pas d’autre î/H? complète. Contre l'avt 

son accord à la suppression de ce l’Assemblée européenne, en juin l * oix ’ cependant, que de soute- J 1 SEfi la «“«nissiOL des 

mot, et .le «Bloc-notes » était pro- 1979. et pendant la cammEne nour ^ oe gouvernement a adopté un amendement 

grammeet annoncé pour le jour- l’élection présidentielle, ouverte 

nal du 18 déoemlæ. — Ch_ Ofe. rvinr Iupstt — mm 


pour le PjS.U. dès novembre 1979, 


PATRICK JARREAU. 


If COUECTIf AGRICOLE 

L’Assemblée nationale a adopté 

: re lect ÏP’ ■* en<u no” 

cembxe le quatrième projet de 
de finances rectificative pour 
19BL Ce collectif budgétaire vise 
a ouvrir des crédits d’un montant 
de 2 milliards 751 millions de 
francs arrêtés â l’issue de la con- 
férence annuelle agricole. Lors de 
‘.examen des articles, l’Assemblée 
i adopte à. l’article 6 du projet 
fflJSBWMt 4 M T.Vjl, à titre 
^üf a ^ 3lT 5’ les exploitants agrl- 
coles dont le chiffre d r affaires, 
calc^evsur deux aimées civiles 
consécutives, est supérieur à 
a00 000 francs, un amendement de 
la commission des finances rame, 
nant ce seuil J. 300 000 francs. 

• L Assemblée nationale a défi- 
SSP* adopté. Jeudi 17 dè- 
Projet de loi. modifié 
P«r le Sénat, relatif & la dure 
des membres des 
chambres d agriculture. 

a définitivement 
™? P î£ I e - piojet * toi, adopté 
te . Sénat, portant validation 
j, d’étudiants dans 
Jw^mutés pedagogiques d’arc hl- 

également 

adopté les textes suivants : projet 
autorisant l’adhésion au protooSe 
du 19 1956, 

■ ,au contrat de transport 
international de marchandises 
tCAtB.) ; projet auto- 
SSif d,un accord 

la CETA «=Sÿ nlt li el ? TOnt de 
i5JS5E^ , J *WL? ntxlB toe Etats 
membre de la CECA et la Répu- 
bhque du Zimbabwe ; l’approba- 
tion d Un accord tntonu An.» 1.. 


Etats membres de la CEE., modi 
flant 1 accord relatif au finan 
raonti et à la gestion des aides 
la Co mmun a u té signé le 20 no- 

rlurornhfl^ ■»sP iro ^ et ^borlsant 
^approbation cTûn accord entre [r 
5255® te Sénégal sur la for 
552S* 1 ?u retour -* * 
dans l’eoonomie 
falaise des travaille 
émigré temporairement 

LES ACTIVITÉS DU SAC 


séné- 


ayant 

France, 


VtœmUée nationale a 
prouvé la proposition de 


Am° n > ^ Lajoinle (PC- 

^ SES* 


7 — - ' t^uupe caznmi 

àla création d'une 
d enquête « pour 
toute la lumière sur tesaenz 
du Service d’action doiaue 
pour déterminer les SS? 
dont tt a pu bénéficier à tou 
niveaux ». Les faits donnant 
a des poursuites Judiciaires 


gJïïS™*!}* to tuerie d'Auriol soni 
i du cham P d’investlga- 
tiims de la commission. Le groupe 
«.pe. na p as pris p art ou vote! 

• Filiation naturelle : l’A 
-lee nationale a ador' ' ■ 
lundi 14 décembre. 


«.r TMiureae ; l’Aasem- 

^waaswasa 


oa , aèw ¥ a ™ Que si I-enfant 

lorsqu'il * P^âloir d’une possœsl 
— I complète. Contre l’avis 


groupe socialiste tendant 

exdure de la nouvelle loi les si 
cessions déjà, ouvertes., . . 


M. Giscard iTEstaing : l'intérêt de la France 
passe avant tout ressentiment 

M. Valéry Giscard tf Estel ng mat apparaîtra aux yeux des Français 
1 ma celui qui choisit lo langage do la ra/aon plutôt que celui de la 
iche. Il propose â A#. Jacques Chirac, mais sans la nommar, t r oublier 
ressentiment, dans f Intérêt national, et la » trahison • dont H s’est 
wrtant dit la victime au lendemain de sa défaite du 10 mai. Ce langage 
9 la raison, mais aussi de r un/on, i7 fa tenir devant la presse, qu’il 
icevalt mardi, devant ses fidèles de la rue de Marlgmm, mercredi, et 
nrant renaemble du groupe UDS. de l’Assemblée nationale, dont il 
ait r Invité A déjeuner, jeudi 17 décembre. 

Pour répondre à l’Inquiétude de rUDJ., qui sa sent en retrait dans 
ie opposition où n'apparaît qu'un seul leader. U a tenu A préciser 
} pendant, qu’il entendait à nouveau jouer un rôle et mener le combat 
99 Idées. Cette volonté aiftehée de s 'Interdire tout ressentiment personnel 
tspire un appel à runlon dans ropposHkm. L’opposition doit, selon 
ancien chat de l'Etat, « tout en préservant ses diversités, devenir [ode 
rate et démocratique, et préparer ainsi les chances et tes espoirs de 

M. Valéry Giscard d'Estaing a Français s. H a ajouté - «Pnwr 
&claré notamment : « L'intérêt Vopposttion démocratique.' la r££ 
~s la France passe avant tout est celle du coutLe-à-coude > 
ressentiment çrest à moi, qui ai M. Giscard d-EEtatog a ' oour- 
président de la République et suivi : - T7 ~ • - pour 


à ai connu, dans cette fonction, 
: valeiçr irremplaçable de Clcnion, 


Un effort intense de 
et de proposition est 


r is. bien entendu. le mien. 

» Le rôle de P opposition, a pour- 


* i A ■ . r » pour- eux-men 

M. Giscard d'Estaing. est de ger les 

corriger les excès du présent et. choix. 
surtout, de préparer les chances 
et les espoirs de l’avenir. 1 


mon attitude. C’est aux Français 
eux-mimet d'apprécier et de ja- 
de leur 


Evoquant la crise polonaise 
(voir page WJ), l’ancien chef*? 
l’Etat a relevé que a la France 1 
sent M tijt rmifnnM 1 * 


L’ancien président de la Répu- «SSi î •- - 

bllque a insisté sur le h mn în Pfrau deVavtanté dans ses rela- 
pour la France. d'« une SÆSS î&tîJSStoPS ^L faü mëme * 
démocratique forte et STï au gouvernement de 

a-t-il dl? «une ™ 

rropose du juste et du ravsonnaï *■ 5_a noté que 

Jte «t asm ïtTciecll taSTÏ ï£2ïïJ?J" mu,,a l5 

SfSr-SSSraBV.*'*- 


«Opération survie» pour le parti radienl 
qai 0 éln son nouveau bureau 


-Le parti radical a moins de 
deux ans pour assurer sa péren- 
raté ou pour abandonner défini- 
ÎSS if, Tang formation . 
poZitfççe qui compte», a déclaré 
M. DidlCT Barlani devant le co- 
nube exécutif du parti radical 
qui a procé^. Jeudi 17 décembre) 
à lélection du bureau nationaL 
Pour mener cette « oDfeatîon 


^Sh,^ 6 S*-*f andldalB &xa Pro- 
chaines élections municipales et 
r&rfroMU» qui seront, selon lui 


survie _ 

voidu constituer on bureau ho- 
mogène réunissant une partie de 
ceux qui, lors du dernier 


de Vincent,., ^ ,...„„ r . nrH 
avaient soutenu M. Didier Ba- 
rlani, réélu à la présidence avec 


des Tvelines), de MM. Guy «en- 
nesseaux (conselllex de Paris) et 
Manuel Dîas (maire de Millau), 
qjü avalait dérendu la. thèse de 
Hn dépendance du parti radical et 
son départ de ÎTTJDE^ ne figu- 
rent plus sur cette liste. 

SI M. Didier Barlani défend le 
maintien au sein de PU-DE., n 
précise cependant que l’Union 
pour la démocratie française ne 
doit pas être île ventre mou de 
la politique française. Büe doit 
oppression politique 
libérée, virilisée, moins surannée ». 

Le president du parti radical 


— i-™uou uu twu raaicai a 
demande & tous les militants radi- 


de vérité 

Président: M. Didier Barlani ■ 
secrétaire ntaind : M. André 
5a‘i ln î* W 4 ? 111 *) : secrétaire 
ttOj •' M. Patrick 

Bwon ; délégué général : M. Pian. 
WlS Ganda; trésorier général: 
^Jean-Loup Mdrié; trésorier 
général adjoint : M. Pierre 
Sfathiaa-'; «ce-préStoit,’! 
MM. Jean- Thomas Nordmann 
1 TSfn» pr ^S : d61é « né > : Etienne 
Jean-Piena 
<*»t®ar4 ; olivier 
(dépaté, . speton secrétaire 
d E tat) ...André Rossi (ancien ml- 
ntetre); Yves Gailand ; Aiai^ 
Jolssalns ; membres du bureau 
■ 1 **?* ma *in MM . Pascal Augier, 
Benha- 

moa, -r^? Jn B1 °cb. Corentin Cal- 
ï®, Robert Couvaud, Pierre 
Cueille, Amédée Domenech, Michel 
Durafour (ancien ministre). 

Patrice Gassenboch, 
t 9 r “ Jet (««den secrétaire 
.raat), TouMamt Grazianl, Yves 
££*• He £? é Lecler, Raymond 
iÆiasper pieiTe Naudet, André 
Nicolas. Sampiero QullicL 


La majorité sénatoriale refuse 
la « solution Matra » 


Bar 298 voix contre 0, le Sénat 
a repoussé, jeudi 17 décembre, 
rensemble du projet de loi de 
fiances pour 1981. Le trait domi- 
nant de œ collectif budgétaire 
est de permettre la prise de 
contrôle, par l'Etat, de la société 
Matr a (article 14). H est aussi 
possible d'accentuer les possibi- 
lités de lutte contre la fraude fis- 
“J® (article 8, qui étend le pri- 
^ège du Trésor à l’ensemble des 
pénalités fiscales, et article 9). 

Tous ces articles avaient été. 


En l’absence de 


vêri- 


■prêalabtement. rejetés par k5 dêfWmèJ^P 
sénateurs sur f initiative de ?£S rÆT r Li*F 5* 


tos responsabilités ne 
drol) I»), la 

togiqw de la situation conduit, 
en tffet au vote de « questions 
Pliables » qui permet tient 
a écarter m projet condamné par 
5i_J n ®J w *é sénatoriale avant 
” ““.rojaendre une discussion des 
articles aussi rituelle qu’inutile. 

Les conclusions du 
général appelaient, 
cette procédure : 

Compte tenu de l’ampleur du 


M. Blin (Un. cent, Ardennes), 
rapporteur général : Matra res- 
talt donc dans le secteur privé, et 
le fisc n obtenait pas de moyens 
pour le recouvre- 
ment de l’impôt. 

On comprend dans oes condl- 
** gauche n'alt pas 
aAiptê un texte aussi dénaturé. 
Oa s Interroge, en revanche, sur 
Jesraisms qui ont incité la ma- 
jorité sénatoriale & modifier un 
s I ïïrJîLS! 4116 ^ le repousser glo- 
bSt S®™®!. auU ™ <Ie “ contenter 
qui eût 

respecté la logique. 


pÜ,w£m+;.5~ ? T ir zssz « dans 
rmus somma 
aune couverture saine de es 

ta^i*S2 SS* **** paiement de 
™ judpetlen accrue de l •Etal 
tut capit al des soeiitée nationales 
S 2îîtaISîî t, î? a ** Q 1 " Jtdsent sur 
^nationalisation de Matra, votre 
finances vous 
fet^d^loL J 636 *** présent vro- 
Les efforts de M. Labazrère. 
^nistre chargé des iStioS 
P 0111 convain- 
PtMHtSS 81 dQ blen- fondé de 
- Wuremementate, ne 
pouva leni nen changer au vote 


Selon le sondage lF0P-« Fran ce-Soir » 

é STABILITÉ DES OPINIONS FAVORABLES A M MITTERRANI 
• BAISSE POUR M. MAUROY MIHERRAM 

’T’m sep iS“l5 rc * » * ■ 

U décembre auprès d’un échan- ve otflation selon Tap 

üllon de deux mHb quarante- 7g r ^ a °£? I montre qu 

Sept personnes, fait Atmantf» . J a “ électeurs en rWTnriw 4c» a 
um 3“ 

rabtes A M. Mitterrand. ouLiv use ls î,J£ t £ es J * 0,:talteI< * * 
progression des défavorables a 1S Shï m ^«“5? ropposltlta 
la question : « Etes-vons satisfait maÏ,. “5 e ™» M. Plen 
on mécontent de M. Mitterrand d€s aatlafaU 

g™ président de la RiS- SFo Sî ÂJLJS norembre 
bllque? ». M % » disent «üés mi™Sl. dScaBbre ‘ « “De de 
satisfaits» ou t plutôt satisfaits? m a fSlîJ^SPS 56 * * “ * ■ 
soit autant qu’en novembr,: ÏÏnS 22 «n octobre e 
£2*** * « tvSSe. «s S æPtemtae. « w r, ,n Juin: 
septembre et 54 % en juin) Rn . a< >cteiira commonlstr 

revanche. 31 % te déclarent da Prenilcr m! 

« plutôt mécontents » «TS SS'aJÜU’ d<s soelalletes 1 
mécontents » (contre 29%^ gBSÆSfffü SSJSS " M ‘ 




i, jerrier tir 
V ieicn 
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JUSTICE 

A LYON 

L'un des ravisseurs de Christophe Mérieux 
est condamné à vingt ans de réclusion 

\ Vingt ans de réclusion criminelle pour Louis Gufllaad, déclaré 


PRÉVU po ur l.E 20 DECEMBRE M. fflEV&ffMWT A LYON 

Le dentier tir «gratuit» d'Ariane achèvera le programme un mémorandum^ L'un des ravisseurs de Christophe Mérieux 
de développement de la fusée européenne est condamné à vingt ans de réclusion 

te ^ nlqUB ayaat un Avant même ce quatrième tir. les prises *1^ Vingt ans de réclusion criminelle pour Louis Guülaad, déclaré 

report du tir de vingt-quatre heures, c’est le d’option, puis les commandes fermes, ont lai- 17 décembtCdes repfëenKts S on SSt. I, îf to fc l k 7î c ^“rtances atténuantes, de I enlèvement 
dimanche 20 décembre, entre 2 h. 30 et 3 h. 15, gement dépassé les prévisions les plus opti» des sir grandes centrales syndi- " e Cûnstophe Mérieux. le 9 décembre 1975 ; cinq ans de prison 
que devrait être mis à Ten le quatrième exem- mixtes qu’on pouvait faire en 1978, quand les pour évoquer avec eux Voxxr sa maîtresse, Arlette Ptedfaoiss deux ans avec sursis de la 

plaire dn lanceur Ariane rv» r ^ partenaires européens de la France, au sein de l’élaboration de statuts des per- meme peine pour sa femme, née GUberte Carreüer -, acquitte- 

dSteera ’ ****** L ^SncesuatS^e^oiSeiina (ESAJ hésitaient u recherche publique, ment d’Albert Novei et de son épouse, née Denise Carretier. 

P^grmmiiB de développement de à La f ahricS 11 ^ 5 remta .™.«°rte de accusés, comme les deux autres, dérecel de l’argent de la ran- 

cance ne la France, en 1973. A r époque, après olaires sont maintenant orfeta à servir et l’ère m vateur l endf 17 décembre, l'arrêt de la cour d’assises dn Rhône, au terme 

^_^œsutxesgs des lanceurs Europe, des tirs opérationnels «rameucera en avril la recherS? ert^ime p^Erité ÏSEJÎSi ^“JKJ 0 ? 8 Mo M ° fl 2f 1 dU ” d . écembreî rt 

VEnrope ^mtiale n était pas crédible. Neuf ans prochain. A partir de cotte date, le coût du nationale et ses pereormeis doi- d’une délibération d’une heure quarante-cinq minutes. 

SE£ a ?Sr“ ïst < ^r oa s r _ 

1 ’ïïg &çjsrrerss2*.ï Le procès mcomp,ef 

lancement ne remettrait formelle- Le tir de dimanche est donc le dentier tir une fonction sociale, et les cher- . , 

ment pas cette qualification en cause. «gratuit*. Gratuit, mais pas inutfle_ eheurs doivent enseigner, dlf- notre envoyé Spécial 

•? s™* 8 . Ie problème du rem- 1 kfloiratt de puissance, fl. doit iïnœs :’ &I ï^KÎS3ie.' :0 œna . ÿest achevé mi Car M. Bonnefoy des Aulnale a 

î^rn. ?“ropéen où le placement des satellites Marlsat. en principe fcoctfomieE pendent «neuf être un métier, ■ cela bien singulier procès dont fl était quand même déclaré, parlant de 

SÆiL. plD6 af SSid . aj 5S t O® ^roia satellites umSSï 5®t «St peuoam JJ™, ^ •£ “g admis qu’il était Incomplet et Jean-Pierre Marin, m autre ms- 

êt ^5 celul <ÏUi * ° ffl_ en orbite géostationnaire an- .. ._ , s'y co nsacre nt doivent avoir me tait aB 1<®8 duquel on avait pect qui fut abattu par la police 

SSfSîSSïiSîîïïï’ *KL ] ? ! ‘ r ' aesKB océans AtlantJqne, garantie d’emploi, des pers^ rota* proclamé que deu x de s au moment où elle tentait de l’ar- 

dérelcp- Indien et Pacifique, asauient un èb dêpart du lanceur pourraient. claires carrière, tme complices de Gulllaud furent réter : «51 on «roua pu se sois*- 

„ d ?, ,*“ïl ar : „!5 Gronde- service de oommunlcaHans avec couverture sociale safiaSsantu suffisamment habfles pour échap- de lui, <1 aurufl, comme les deux 

Bretagnea). En effet, Ariane les navires, n fut alors décidé Î^T ®h ^ ‘£'ÛÏ ?< aniOT " rnal. 11 n’est pas obligatoire, PC-" è l’inculpaüon et dont l’avo- autres, assuré qu’fl aoait gagné au 


rEnrope spatiale n’était pas crédfble. Neuf ans 
pins tara, le succès d'Ariane est acquis i «fanx 
tirs réussis sur les trois qui ont déjà été réalisés 
ont «qualifié » le lanceur — et on échec du 
quatrième lancement ne remettrait formelle- 
ment pas cette qualification en cause. 


Le procès incomplet 

De notre envoyé spécial 


A3 ^2 e ^ navires, n fut alors décidé mate fl n’est pas obligatoire, per à l’inculpation et dont l’avo- autres, assuré gu'ü avait gagné au 

S? JSSmîte d i5^ c S e 431 - orbî } e de réorienter le programme Ma- pour autant, de r^er cben:hCTT cat général. M. Bonnefoy des jeu et, Joute de pouvoir retrouver 

rvr^^ atl ^f maire , ^ rots supprimant l’étape expé- toute sa via Aulnais, av^t de surcroît- révélé dans cet argent déjà investi des 

n^ritimes. Ma- rimentale et en utilisant, pour tv, ««- ■ ffr , 1t . qu’ils étaient tellement assurés bflïets portant les numéros de 

constaüre ^ corps du rat^iS Sté ^ hr? f <* leur impunité que l’un d’eux ceux de la rançon, on aurait été 

est le résultat des éléments de structure lden^ 681 3116 J u «l u ’ à faire savoir peu- impuissants. » Or personne ne 

06 tiqnes à ceux fabriqués pour les le procès à M“ André Sou- devait, tout au long du débat, 

top £?^ t nJ^ t ”nL ri iù EGA BU Coup. Marots devint lier, l’un des avocats de la partie faire état de ce procès verbal sur 

^ Marées. Des négociations s'en- civtie, qu’a lui interdisait de lequel ont pourtant été enregis- 

ï e gagèrent entre l'EISA et l'orga- sa^ilûssde ^e^slon prm- pronottcer ^ nom, ajoutant trces ces déclarations et qui. du 

* nisation Inmarsat, alors en wmrs SSS aSauen^S? St « «ffl txwa utTfee im malheur, a même coup, porte les noms de 

de constitution et qxû. doit gérer saw:ws Ies » aura cent Personnes pour té- ceux qui les ont faites. 

î b ^? 1C ^SJ I ^2î* pa ^ d'Ariane, c’est les communications maritimes teütte& ‘ motgner que ce four-là je défeu- ^ 

.. ^Grande-Bretagne qm jouait ce faxtematlonales — télfehonet^ le vol L 04, cette capsule «* «tinals œuec elles ». Paute d*un box des accusés 

^fite-pOTr Marées — ■ la République communications contient de plus un e expérience P-SrSf 8 T 06 ^ facilitera la mo- ^ complet, 1 avocat général, qui 

flîtSt d’AHemwme prenant à fl’èmde de laïSntédœa^S ov^rolismet de ratai- * ? * ,< #*• “S®™; voyait en Guillaud le maître 

wæ 41 fta ^- ‘„ï; vrssM^ t .è« s^"iïss?ss4 

^ègjom^tè^nn issHü 1 SSits asaaasstttsrs 

ë ü 2 ot W m à‘ , ^%SS£ SBf’-sÆSÜS STSS 5*»^, ^ o^SJ^ruZ,^ 

du satellite de télécommunlca- d entre canatituée «te tmatre netitœ évaluation permanente des résuJ- 5 e devait jamais citer l<x noms réclusion criminelle à perpétuité. 

timy; expérimentales O.TJS (Or- doit être lancé fllro o n - ov> hères TnétaJiimies «srièra iwHm tats obtenus et de la qualité de de « ces gens prudents, difficiles cntir et te Jurv m» l’ont 

total tS. SatelSS! ^dê deux ïlrnimèt^ £ rtc/Lerc7ic ». ^doivent per- à satitr », leur faisant setownt sSv“ Dsdnt r^rmu & LoSs 


o»wm j-taji, onuuiii*;, oecaae a eux — 

ans plus tôt, et qui lui adjoindrait étant prévu 611 avrü 19ea - 
un système d'antennes et de récep- 


m Le programme O.TS. s’étant 


Deux spbSes émettent des ondes *L 
radio qui sont reçues par les «feux 


te jeunes chercheurs. Inciter au savoir que oe ne serait peut-être Guilland des circonstances atté- 
oettre un recrutement régulier pas toujours le cas, que c la po~ muantes, 

r&nlert des connaissances. Enfin, Hce aoott toujours les yeux sur 

c les milieux de la recherche pu- eux », et laissant même entendre Est -ce parce que, depuis l’abo- 

ilique doivent être un Ueu pri- que, à défaut d'autre chose, leur litioc de la peine de mort, 11 se 

nlègié oit s’exercera la démo- propre milieu pourrait un jour trouve que cette peine perpj- 

rrone a se charger d'apurer les comptes, truelle est aujourd'hui promise 

33 a été entendu que les syndi- Propos malgré tout singuliers auasl Wen h ceux qui tueraient 


rauonneis de télécommunications. ^.uegrea œ «mgrenu* ouest , — ; — gveafle 20 janvier. î.üne troisième œ rautre,..sainrmait «».n« rom- «uenwe t ue peux être aussi 

les EGA CEuropean oommunlca- au-dessus de l'équateur, soit h ri) La ’ (Jïreade-Bretagn® na parti- réunion, en re^riér, devrait per- bre d’un doute convaincu d’une l'effet d’une enquête manquée et 
tien Satellites) destinés & être 7 P«i près au milieu de l'Atlan- ®b»f p» 8 -- ,* n programme Ariane, mettre d'aboutir à une versioa culpabilité indémontrable qui le de l’insatisfaction qui en résulte, 

lancés par Ariane — ce qui auto- «Qtie entre l'Afrique et 7Amè* gg» î» ^ rvurnït définitive du projet de loi d’arien- conduisait à taire lui aussi les L'histoire judiciaire l'a montré 

Tina. it «m poids supérieur. rique du Sud. Stabilisé suivant ^ éontributioa eorruponâaat aux tatton et de programmation, dans noms de ceux qu’il désignait, ptos d’une fois. 

trois axes et équipé de panneaux commAadea pâmées a l’industrie sa partie concernant les pecson- tout en faisant comprendre qu'ils 

Vers la même époque (1976) solaires qui fourniront en vi r on , britannique. sels. apparaissaient «ton* le dossier. JEAN-MARC TH COLLEY RE. 


m*** " ' 

li « toi S 


mm 


C’est devenu indispensable. 

Quand le marché de Immobilier est désorienté, favenir est à In Banque 
spéâaiiséé. Et c'est ce qui fait le succès de la Banque de La H énin -, tous les 
conseillers que vous u rencontrerez sont de véritables experts en immobilier. 

La Banque de La H énin reste la grande banque dont Immobilier soit la 
première vocation. Eile a toujours été à là pointe en ce domaine. Elle est parmi les 
toutes premières banques distributrices de Prêts Conventionnés, et a su créer 
les barèmes progressifs, le Compte Epargne Résidence Secondaire et certains 
crédits immobiliers sans hypothéqué 

A la Banque de La. Hénin. vous trouverez toujours m partenaire qui sait 
i quel point son interlocuteur peut avoir besoin de conseils, de souplesse et de 


Dans Immobilier en 1982 , il faudra réagir en spécialiste. A la Banque de 
La Hénin. ce n’est pas seulement une conviction. 

Cest une volonté. 


m |5 cr»-« 

«Ë»'M ** S 


Banque de La Hénin |M 

La Banque'Orchestre de Finunobilier 1 1 1 — 

Siégestàal: 16, nwdelaWie-fEvëtjue, 75384 Cedexo8. TéL( 1)265.35.1 5 
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U uand nous parlons de -whisky, nous ne parlons pas le 
même langage que les autres Peut-être parce que 
nous ne parions pas au même monde. Nous nous adressons 
moins à des amateurs de whisky qu'à dés amateurs d'art 
Sans doute les moins nombreux mais Les plus à même de 
faire là différence entre le whisky «pur malt»que nous 
sommés et les «blended» qui sont des mélanges. 

Notre goût nà rien à voir avec les autres. C'est un art 
de nous apprécier: rii eau gazeuse, ni glace, juste un peu 
d'eau pure. Notre force, nous la puisons dans notre 
pureté: comme nous puisons notre savoir-faire dans nos . 
racines, dans nos principes respectés de génération en gé- 
nération. Pour garder l’art d'un whisky sans mélange. Sans 
compromissions. C’est pourquoi nous veillons à la qua- 
lité de notre production en évitant la surproduction. 

Toutes raisons pour lesquelles nous sommes une 
oeuvre d'art. 



PURE MALT 
SCOTCH WHISKY 


lenfiddich^ 

Le boire est un art. 
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DomSUng-Ccnter, avocat M ' 

•m réquisitoire, lejew ?™ l ttai,EÜ‘ r 
de Parie oit sont joués i 1 ~"S?ÏÎE e- aux 
de Braque. Il amAiourS^,, mc ^Pés de Vajjaire 1 
Jdue court que préau serait 

mu Va privé de sa force i teftJSü? rft ,“ me 
mie- B c’est' demandé ' fa PMarence 

si untéiïJZ ', en - gantent avant 

TOopfl des 


iuois », zz a cependant tenu à établir une ïg T 


Couderc, r . . 

en clair entraxe des otuù^ “* * ^Per-casseroie ». 
nature profonde d? c Mais to 
redouté, a. très vite rmJ!^?^?L nioutàble - « 


"“S l**' * te 

da tribun pour cffSn^- ïœ'SS 

" «ce crime essentielle- 


(/n mobile probable 

me détour 1 la^pamU*™^ déclaré ts P ^S!^ at ’ «mlilen de fois 
“■Dongÿlï-CiterraVldSSS JL DpwlinB-OarterTbü réjïïé 
ne président L’avocat^ISSl ïïiiftE«. c *S e affaire rien ^ 

SA St S““g 

BSHà^'nsB 
MpÆttsâs agUjïsa.'srîAB 
^tz±sssF£ 

çucs. sociales et simdicalesf n^ d^r^L {*“»*£ »*t le trafic- 
^° E Hf tl ^LA oit être indépendant PQlltSnè teft^w? E 3’ EX ’ le 
de sa pn^e ^ronTutf t/Hn a StoSTi^fSSL 110 ^ du - ï*"» 
«suite tenu à. remercier miWi Tp évo Qaes dans 

quement M. PimeXp^uK^' ÎL&SS? 24 se P te “bre 1976. 

gsaâSiïfc 

fflasass! Ép%S§ 

W.£“æ FK 3 ?S? 3 K 

Serpe *te‘^s^£aMLs é, n’o7t afSS”?. 

®S!rittoD de jg^ ^hË 
toa on on a «ndu fafsser s-ue- permettait à fw£. B -££Ë 

SS'îSfl™ “ «Sc?e?ÏÏi£^ â 

KS^ÆSS SfSfsawS 

™£'clÏÂc» 'S?. <gg** tiï^ZtgiïjPia 11 **%*%#£ 

SJttAPfii BTft/rSè'jSü 

,a-a®£ 


■^issssss 

“^ïlwStï'i'ï 

““ qui ont été le mécanisme d’œ- 
fc^jement». avant de réclamer fesSTsL™ 
S - ***?*"* “*« ressédre, de î^idre 

■o-»«ssrcrLîS; “ 


J— — w .bb «. jeurt onteret a 
«WM lee autorités situées au. 
K?- “Ms.W«u*& tuA niveau ? 
«îdueau du ministre ? Rien ni 
E” « l’affirmer. » 

*iaycat general précisera même. 

?!?“ . swdtoié «resfinte 


tant “que « Beumun 
proçlie de là faillite. s’il „ 1TOUI 
Ptem 1 ' accnEati °n. seul 

« HwÆS fe 


sapât 

*^«mK&o£ ^«pi£S.â"Æ-pS 

Mte e/^ace j«s toujours été, «d’à auaitttotenti^ fl? lettre 

8 • * «ÆUTOt 

gE 6 ™»»* U «rerention. ePierre 

^Chape de plomb JA a pÆ 

j&pA.'ïMrî jyftff rs SjtÆê 

meme pas les conclusions qu’une &tenIeB t oppose. » 

S* ^ rirma -tion aurait dû appe- I* est toute la question. Cinu 
i^L ?.. Ie ?“' In 5a. amplement, gg »Prés les faits, Seine 
SfauLË “Ë t’ 2 '” 16 «* de PManque reste pour l'aocureriSn 

5™^,”^“ ■» Pddoe a fait peser * J*.*™ 1 sèment Ionique, trot 
s^tfique uniquement par le semÿlable , cohérent rf adtnis- 
redci de ne pas révéler an grand ». On n'anralt donc guère 
Joœ les lacunes de cette insHte- evanee depuis la conférencedê 
ao n^ co mme l'avait reconnu presse de M. Michel I*onla- 
^ Pour lui, tout le 29 décembre 1976? 

et.ceia seul peut expliquer Pa J«- eatbme M. DorwlW-Carter 
étiS 9111 auraient P“ r»L* dans Penquête un 

^ t ^ es ‘ bien . (P 10 Ia police *? ,ac f au d’éléments graves, pré- 
m . Prendre l es imtiati- «» .et concordants qui. selon lui. 
jes nécessaires » avant le meur- aecuaïnt d’une manière irréfu- 
«e- Pour M. Dorwling - Carter. *? ble Pierre de Varea. Tout 
AS*!" *»&?* /?££ ***£• ^3 trois tentatives de 

WMe à dire que la justice, elle- meurtre à propos desquelles 1 e 
au niveau de l’instruction commpidita&e présumé était 
irôi L$ u 3 uet ' "’Ç P" »w prendre f®* 11 £. Pouvoir communiquer & 
tes iniiîaîioes et les moyens de se Simoné les dates et heures 
communiquer les rapports. » d f* rendez-vous de Jean de Bro- 
ju a conclu en faisant remarquer Slfe. Ensuite la disparition des 
QU ü ne fallait nas mettre «n agendas du docteur Nellv a 


ne fallait pas mettre au a |® ndas du docteur Nelly Aserad 
---^ niveau tt,les carences de 9™ au seul financier de 
ia pouce et les erreurs de Va jus- la ^ des Dardanelles. Enfin, les 
«je*. accusations de Guy SlmooA* 

vSSJS* tout sur cet aspect de _ Finir l’avocat général, la eulpa- 
J^Jaire de Brogke. Cuneuse- tilité de Pierre de Varga ne St 
Vn^uU^is. ^ ®?° exposé, aucun doute. « n est l’tnstiga- 
ne reviendra pas teur, le chef qui s'est tenu loin 
fÏÏw ^ équivoque de la pouce àe la base, a enveloppé Jean de 

^S^^-Période qui a précédé le Braglie. une proie facile, ensuite 
erlma C est d’ailleurs le passage G “.V Simoné, qui fut son jouet. » 
5ÏÏB»« Y olontal f«»«nt résumé, en « Vow êtes, a-t-Ll déclaré 7 leteas 
«>n état de santé. Pas tendu, le doigt pointé, un gé n£l 
2* 8 S üe foSs - te nom de l’mspec- «nu scrupules, sans morale, un 
«Sïïi STÏ* se F & Prononcé, ni escroc congénital. Vous avez tiré 
fflff dg-lanctën inspecteur Jean- profit de .tous et de tout. Vous 
Vincent avez trompé tout le monde et 

ne s est même pas posé la [s adressant au jury] fl essaie 
question de savoir si la brigade de vous tromper. » La responsa- 
ïï£ang était ou non au oou- bilïté de Guy Bimoné est à mettre 
rant du projet d'assassinat. Ha « au meme niveau », car D a été 
même qualifié «MM. Broussard, la cheville ouvrière de cette or- 
uieierc. Plouy et autres, de fine ganisatlon : « Vous avez préparé, 
taî-j J? V<Aice française», et voulu et organisé le crime. Vous 
» ftrtgaÿ antigang de «bn- an ez aussi, je pense, tué pour 
swe^de haut niveau, et deffica - de l'argent. Vous avez une intel- 
«« indéniable», malgré certains agence de charlatan, doua êtes 
«ements troublants. L'avocat gé- «w hâbleur, un prétentieux et un 
a, bizarrement, accordé du fanfaron qui par son baratin va 
çreatt au témoignage de Bernard entwtopper Serge Tessèdre et Gé- 
^dré. dont on sait qu*fl est n ro- Tard Prêche. Vous étiez à la 
par- la police. Présent dans botte de Pierre de Varga. » 
«.5^.“. a, d’aülemB, En revanche, l’avocat général 
a*tirÉ 5 orwlm £&* tar Jj* pltis modéré envers Serge 

tiœis Tessèdre « qui s’est tenu à récart 

** daBtre d “ns son rôle d'intermédiaire» 
^ ‘TaBJqnes phraies et l'a qualifié d'être « instable 
influençable mais réadaptable ». 
te. fiche du Pour le « tueur d’occasion » qu'a 
p °fe p " £*- été Gérard Prêche. M. Dorwimg- 
g . ét ? rt , s?™ , P 1 * Carter a considéré que sans sis 

S « 2 £ * mal3 <terenu “ onnBa6L 

«wma jmj 4 la TiSÛU». MICHEL BOLEJUCHAKO. | 


LOURDES PEINES 
POUR LES AUTEURS DE KOÜMJP 
AVEC PRISE D'OTAGES 
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fri^ J D + V ? cat e ^ néral avait demandé 

cha S un desluaSe 

w Ç verdict oient de 
mre de mm une bête a dit ph 
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CHRONIQUE DU CHANGEMENT A L'ÉCOLE Après l’abrogation de la « loi Sauvage » 

I.U.T. de Bourges : comme hier, comme demain... I* participation des étudiants aux élections 

Bourges. - L'entrée Bes 0 . _ SBéc al en pte, ée, ,ee „és et to n ^ COÜSeUS OSt M aUgmCntatiOU 


Bourges. - L’entrée tics bâta- Q e notre envoyé Spécial en poste dans les universités et bien tâvO VUIXOVUO \A IUISIV4WI 
mcnts de l'Institut universitaire de introduits auprès de professeurs de- £_ fa loi - ifite « loi Sauvage * - pour 

technologie (I.U.T.) est condamnée , 1k étudiants et raolemeDt maîtres- kioïtoir des professeurs dans les eonseOs 

pnr .ne tonguc remorquc. Cc mer- £Td“ p ^TST„el- ““““ “ W* ZS? X ta rdcSS de M- Samùer-Seîté, le 

credi de décembre, la iCiont-Kouge ques a[c | ie re. r d être nommés dans les LU.T. . /» gooren^Snt s choisi d’organiser, cette année, de non- 

Organise la journée - don du sang » 4 . . . . . . .. , vont nous chasser ». s exclame un •___ , fraMTs^ments d'enserênement 

à l’I.U.T. de Bourges. Par petits dans cet établissement à Juris te en rappelant qu’fl a com-, £££?£ r&feSfcTÏÏ- 

groupes, les élèves viennent attendre :J°'i l **“™ ,ne r™ C d _ e ™ ü : tneucé à enseigner à PI.U.T. 


Organise la journée - don du sang • 
à n.U.T. de Bourges. Par petits 
groupes, les élèves viennent attendre 


dans le hall d’accueil que llnfir- v ,^ au ^ locaux, on peut * rep artir en 197 g, alors qu’il faisait son 
mière relève leur nom. « Vous êtes d un bon pied * selon 1 expression du vice militaire à Bourges, lorsq 
presque aussi nombreux que l’an direct euret faire • > debelles général « l'a envoyé faire des c< 


,,T supérieur. M. Alain Samy, ministre de r&fecation na- 

V - I U : T - tjoaale, a voulu redonner aux étudiants les moyens de 
u il faisait son ser- pmtîcip». A cette fin, malgré les réticences des députés 
»»£?££ SMniîé, Il a S aÆ parlepari^t, «. oç- 


dant ses listes. - Evidemment.^- tiront et, grâce aux panneaux dafTi- • Il ne faut pas que les assistants 

que à mi-voix un jeune barbu, pSs- fhages od ta entreposes mscnvem H'écart ». reconnaît ïïSSta 

qu après la prise de sang on nous offres «remplois, ils devraient. M . Lassau qui insiste sur l’impor- regnseetstion des usagers dans les consens. 

offre un vrai petit déjeuner. »• U y ækm l’administration, trouver assez tance de leur rôle dans le développe- rp 11 * 


Les élections étudiantes ont commencé, dans quel- 
ques universités {Parfa-Ü, Brest, Aix-MaredSe-QL 
Nice) et auront Beu dans ta antres étab&ssemeits après 
tes vacances scolaires de Nofi. La suppression da quo- 
rum et la décision de tomes tes organisations étatisâtes 
de présenter des mmfidsts entraînent une participation 
pins importante des intéressés. Ainsi, 1 Paris-H, te prési- 
dent, M- Jacques Robert, reconnaît que 1e nombre de vo- 
tants est passé «de 18 % Pan dentier, 1 plus de 40 % 
cette année », Une tendance qui se manifeste 'aussi à 
Paris-I où pins de vingt-cinq nulle étudiants sont appelés 
à élire leurs représentants jusqu'à ce vendredi 18 décem- 


son voisin... et aussi du vin blanc. » 
Garçons et filles de dix-sept à 
vingt ans se succèdent, certains sou- 
riant en pensant à l’heure de cours 
ainsi « séchée' ». Elèves de l’un des 
trois départements de FLU.T. de 


'même âê'la'charcuiêrïe. mchnùre licitement du travad dans la légion. men t de l’LU.T.'Mnis ces décisions Au centre Tolbiac : scrutin sur fond polonais 

m voisin... et aussi du vin blanc. » Ainsi, a 1 I.U.T. de Bourges, tout va dépendent du ministère... Dès lors à . , , , -, . - ,. ... .. . , . . 

* ien. Bourges, on continue à faire cours, à Au onzième étage de la tour du du Collectif des etudiants libéraux turc abondante. Les premiers par- 

Comme le précise un enseignant, écouler les enseignants, à suivre des centre universitaire Tolbiac de France (CELF), qui rassemble lent • du changement qu’il est 

on n’a pas vu de changement de- stages pratiques en deuxième année, (Paris-I), la file d’attente s’allonge nombre de jeunes giscardiens. Trois aujourd'hui possible de faire entrer 

uis six mois ». Mais cet enseignant à faire « des booms » comme hier, vers 16 heures. La fin des cours et organisations nationales qui, à l’aide à l'université » et expliquent qu'Qs 


Bourges, on continue à faire cours, à 


ainsi « séchée ». Elèves de l’un des six mois ». Mais cet enseignant à Taire « des booms » comme hi< 

trois départements de PLU.T. de »ese plaint pas puisqu’il a toujours comme demain. 

Bourges (gestion des entreprises et pu dire ce qu'il voulait . à qui que SERGE BOLLOCH. 

des administrations, génie mfccanï- ce soir, même au directeur ». Certes p r ni 

que et génie civil) . les étudiants de U y a bien quelques affiches et tracts r 1 w 

première année font ™nna ;<:«»> nra sur le panneau syndical qui affir- * Nous avons déjà publié dans ce 
depuis deux mois avec la vie et la ment la nécessité « d'un renouveau chronique, qui prend fin anjourdTi 

scolarité dans ces établissements lé- démocratique dans les I.U.T. - et quatre reportages : un groupe scolate 


première année font connaissance 
depuis deux mois avec la vie et la 
scolarité dans ces établissements lé- 
gèrement en marge des universités. 


des travaux dirigés incite un plus d'imprimés, d’affiches ou par des in- se présentent aux éjections pour dé- 
grand nombre d’étudiants à venir vo- terve niions dans les amphithéâtres, noncer * ce que nous ne voulons 
ter. Patiemment, Os attendent leur tentent de capter les voix des étu- pfas. a savoir : la loi d'orientation 
tour pour entrer dans la salle où se diants. _ d’Edgar Faure de 1968 ». LTJNEF 

trouvent l’isoloir et le bureau de Pour Catherine, étudiante en pre- ex-Renouveau, elle, vante les mé- 


gèrement en marge des universités, proclament l’urgence de directions Samt-Em^on ( /e du 15 déo^ tants de 1TJNEF indépendante et proteste pour obtemr ce voit ».tJlc qœ ses élus agiront pour « améllo- 
Lunettes modes ht cheveux longs, élues et non nommées par le minis- (i. démocratique (animée par des trots- *“L.“ L,?? 1 , aectoral ,a »*» à la M - mjd-c/nit. caa- 

Lncie explique en lissant son jean ut Mats M. Lassau, nommé en meilt professionnel dam l'Eare Listes et des socialistes), ceux de ""SJ*" ff2SîÆïî!f",|ii^2î‘ pérntfvex... pour participer â tout ce 

qu'elle voulait . faire psychologie à 1970 «m deux ans après. la crfauou ( fci foi*da 17 décembre), un lycée 1 l'UNEF ex-Renouveau (proche du qui nous concerne et ttre in- 

r université d'Orléans ■ après son é' 1 •UT. connaît - si bien les in- N hx (le Monde du 18 décembre J. parti communiste) ou des membres ÏISK, rT^hin formés -. 


baccalauréat série G (secteur ter- dustriels ei les milieux profession- 
liaire), mais « on » lui a dit qu’O n’y ^e la région... » 
avait pas de débouchés. Suivant L’attention des enseignants (1) et 
alors les conseils de ce « on » qu'elle surtout des assistants non-titulaires 
refuse de définir, die s’est inscrite à «t mobilisée par leur avenir person- 
l’ I.U.T. Deux ans pour apprendre la Légèrerncnt coupés de leur uni- 
gestion des entreprises et. des admi- versité d’origine, occupés par leurs 
nistra lions, cela ne lui paraît pas in- cours et les partiels du contrôle 
surmontable. Elle sait aussi qu’entre continu, ces assistants reconnaissent 
les disciplines juridiques et l’ensei- qu’fl leur faut beaucoup de temps 
gnement économique, il y a un peu pour préparer leur thèse. Ds consta- 
te temps pour étudier la psycho- tent surtout que d'autres assistants 

sociologie. Peu inquiète pour l'ave- 

nir, tout ea reeoouaiaant qu’elle ue (I) Le corps enaàgaMt comprend 
sait pas à quelle profession elle s- — ■ — ■— . — , 


UWTÉS DE PÉDA60GK ACTIVE SAM 
EHSE1EN EMEUT LAPOflTE ET VALEURS MORALES i 

APPORT K L'ENSEUMEMEKT PRIVÉ HORS CONTRAT 

Noos avons roîevé dans les textes du Collige des Doyens de 
{Inspection de l'EJN. cette réflexion : « l’école est par essence un 
lien où ne peut se Justifier aucune discrimination, qu’elle ne peut 


catégories de personnels : des uni- ' 


destinera, Lucie est heureuse de sa versitaires. des professeurs du second 
vie à n.U.T. et à la cité universi- ■ degré et enfin des cadres de l’industrie 


qu’est pour tous d'apprendre et pour chacun de devenir soi-même— 
que les rapports de subordination ou de dépendance qui existent 
ailleurs : les maîtres ne sont ni les parants ni les patrons des élèves 
et ceux-ci ne sont pas leurs clients... » 

C’est dans cet esprit que nous travaillons avec nos éléves en 
cours particuliers, cours de vacances et cours annuels dans nos Dallés 
de la Quatrième aux Terminales A.B.C.D. ANG„ at.. aR.. HEB.. 
rr„ EaP. 

ECRIRE ; M. SARI. 68.' avenue dléna, 73116 PARIS - 720-44-38 


jeune homme, que ses camarades i 
ont surnommé - Aldo - à cause de 
son nom qui ressemble à celui d’un 
célèbre otage des Brigades rouges 
italiennes. Aldo parle avec plaisir I 
des • booms » qui ont lieu le jeudi 
soir à la cafétéria de la petite cité 


Le jeudi, c'est on peu la- détente. 
L’après-midi est réservé au sport et 
le soir beaucoup « d juliens » font la 
fête. • C'est pareil que l’an der- 
nier ». résume un élève de deuxième I 
année ; il part d’on grand éclat de 
rire et rougit légèrement en décla- 
rant qu’ » U ne fait pas de politi- 


Pour Marc, il y a eu vraiment un 
changement depuis l'an dernier. Ce 
Parisien de dix-neuf ans a aban- 
donné l'Université après une année 
de diplôme d'études universitaires 
générales (DEUG) à Paris- VI pour 
suivre une formation de génie civil à 
l’LU.T. de Bourges. ■ Cest mieux 
que l'Université, explique-t-il. Ici on 
retrouve plus l'ambiance du lycée. 

Il n'y a pas trop dè devoirs et 
d'exercices après les cours. On sent 
la chaleur des copains, la disponibi- 
lité des profs comme dans une 
classe. - Marc est satisfait. Quitter 
Paris pour Bourges ne l’a pas gêné, il 
apprécie la cité universitaire. Il es- 
père après son diplôme universitaire 
de technologie (DUT) pouvoir pré- 
parer un concours d’entrée dans une 
grande école et ne pas exercer tout 
de suite la fonction de technicien su- 
périeur dans les industries du bâti- 
ment. Pour lui donc, • tout va 
bien », et le fait que le directeur ait 
dit lors de son discours de rentrée 
« qu’il ne voulait pas de cheveux 
longs - n’était destiné qu'à » intimi- 
der les nouveaux ». 

U fin de «l’esprit pionnier > 

Les enseignants, eux, sont satis- 
faits du niveau et du comportement 
des élèves. Il y en a bien quelques- 
uns pour regretter chez ces derniers 
une trop « grande passivité » et sur- 
tout une absence de communication. 

• Ils sont restés très scolaires » dît- 
on bien haut dans la salle des profes- 
seurs, tout en reconnaissant en 
aparté que cette attitude simplifie 
beaucoup renseignement. 
M. Aubry-Dubourg, agrégé d’an- 
glais, regrette l'époque de la créa- 
tion de l’I.U.T. « constate qu'un 
certain « esprit pionnier » a disparu 
au fil des années. « La machine 
I.U.T. maintenant fonctionne ei id 
on fait de la bonne formation ». 
aime à rappeler le directeur, M. Gé- 
rard Lassau, en citant la progression 

des effectifs étudiants (279 en 
1970-71, 511 en 1980-81). Et le di- 
recteur, en poste depuis dix ans, se 
plaît à faire visiter le nouveau bâti- 
ment destiné au département de gé- 
nie civil. • Grâce à l'aboutissement 

de l’intervention de M. Jean- 
François Deniau, des crédits prove- 
nants de la DATAR, de la région et 
du ministère des universités furent 
réunis en janvier 1979 * et dans 
quelques semaines les modernes la- 
. boratoires et salles de travaux prati- 


étudiantes ne l’influencent guère: J 

elle sait « depuis le début pour qui MaB lcs Panneaux qui attirent le 
elle va voter ». Catherine que ph» les étudiants dans le hall ne sont 
beaucoup de ses camarades vont P“ syndicaux. Sans sigle, mais cou- 
l*imiter et elle souhaite que la parti- A® textes et de coupures de 

cipation soit massive. * Or c’est jwmaux, ils « informent » de ma- 
pour nous que nota votons, pour nos nière continue sur révolution de la 
conditions de vie et de travail à situation en Pologne. 11 en -résulte 
l'université. » Détermination simple < ^ cs débats et des confrontations en- 
pour David, de rU-E.R. d’histoire, tre les adhérents des deux UNEF et 
qui. lui ne se cache pas pour dire beaucoup s'en trouvent confortés 
qu’il vote « comme le 10 mai pour le dans le choix qu'ils ont fait de voter 

changement ». pour l’une ou l’autre des listes en* 

Dans le hall du rez-de-chaussée, présence. M. Fouks, l'un des respoa- 
les affiches couvrent les murs. De sables de la liste UNEF-ID, recou- 
pe tits groupes, m ara roi™ verts pour Que ce qui se passe actuelle- 
mili tants de l’ UNEF-ID, ou badges ment cn Pologne influence les 
pour ceux de l’UNEF ex- électeurs. Il aime à rappeler que son 
Renouveau, distribuent une littéra- .syndicat est associé au N.ZÜ. (syn- 
- j dicat libre des étudiants polonais) 
dans l'association interna tionale des 
étudiants. « Notre réaction rapide', 
devant l’interdiction des droits syn- 
dicaux dans ce pays et notre partici- 
pation à la manifestation de lundi 
ont montré notre réponse au coup de 
force », expHque-t-3, en faisant re- 
marquer Je sHcôce de l’autre UNEF. 
| ' _ r - . Changement. à l'université, Polo- 

I • gne„. autant de raisons de favoriser 

I ^ ^ une participation des étudiants aux 

I m élections. « A la fin du premier jour 

I ■ ■ I I ■ de scrutin, il y a déjà plus d'élec- 

I fl I I A leurs qu’à la clôture dès voies l'an 

dentier ». déclare M. Fouks. - SA 
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A bord de la navette spatiale 
“Columbia”, les astronautes américains 
disposaient du plus puissant calculateur 
de poche jamais construit : le HP-41 C. 

Une puissance de programmation 
en avance sur son temps. 

Les performances du HP-41 C 
sont vraiment exceptionnelles : 
affichage alphanumérique à cristaux 
liquides permettant un vrai dialogue 
avec rutilisaceui; lecteur de’ cartes 
magnétiques autorisant l’enregistrement 
et la lecture de programmes et données, 
modules mémoire enfichables 
augmentant la capacité jusqu’à 2000 
lignes de programme. 



Avec le HP-41 C, vous avez entre les 
mains la môme puissance de calcul que 
celle qu’offrait, il y a seulement quelques 
années, un gros .ordinateur 

Adaptes votre calculateur 
à vos besoins. 

Comme les astronautes de 
“Columbia”, vous découvrirez que la 
puissance du HP-41 C vous permet de 
résoudre vos problèmes spécifiques, aussi 
bien eu technique qu’en gestion. 

Comme tous les autres calculateurs 
Hewlett-Packard, du HP-32E, 
calculateur scientifique, aux program- 
mables HP-34C scientifique et HP-38C 
financier; le HP-41 C donne des réponses 
simples aux problèmes les plus complexes. 

Venez vite essayer le HP-41 C chez 
. votre distributeur Hewlett-Packard. 

Pour obtenir la liste des distributeurs 
adressez-vous à Hewlett-Packard France, 
91947 Les Ulis Cedex. TéL (6) 907.7825. 

Quand la performance . 
se juge aux résultats. 
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Un message publicitaire 
du ministère 

« Moi je ne ferme 
pas ma gueule, 
je vote » 

A l'occasion des élections 
Universitaires, le ministère de 
l'éducation nationale vient d’en- 
gager une campagne d'informa- 
tion pour inviter les étudiants à 
participer au scrutin : quelques 
interventions radiophoniques du 
ministère, dix mille affiches et la 
projection de séquences filmées 
sur Jes « écrans publicitaires » 
de trois cent quarante-sept 
salles de cinéma des villes uni- 
versitaires. 

Les séquences sont de dix 
secondes et doivent s’intercaler 
entre d'autres messages publi- 
citaires. C'est pour « tranchera 
avec ces autres messages, se- 
lon te représentant de l'agence 
Lebeuf qui a réalisé les films, 
que ces spots ont été tournés 
en noir et blanc, c Nous avons 
voulu nous inspirer des films ds 
Woody Allen », explique ce pu- 
blicitaire. Ces jeunes gens bon 
chic bon genre qui déambulent 
dans tes couloirs d'une vieilla 
université (évidemment la Sor- 
bonne...) paraîtront d'un autre 
temps. Comme semblera dé- 
passée pour ces huit cent cin- 
quante mille étudiants français 
l'image d'un vieil amphi aux 
bancs de bois. 

C'est sans doute pour faire 
plus actuel que -les publicitaires 
et le ministère ont choisi un vo- 
cabulaire qu'ils croient 
c jeune ». Une jeune fille 
s'adressait è ses camarades: 
* Si tu la fermes aujourd’hui, tu 
la bouclas demain s ; un garçon 
assis sur les marches : «Moi je 
ne ferme pas ma gueule . je vota 
à l'université. » Une autre étu- 
diante Tance t « La loi des mecs, 
terminé, moi je vote. » 

Une pointe de rétro et un 
zeste de démagogie suffiront-ils 
à faire voter les étudiants ? La 
ministère aura quand même dé- 
pensé la jolie somme de 
550 000 F pour les c sonsibüi- 
ser». - S. Bu 
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jJNE RÉFLEXI ON SOCIALISTE SUR LE SPORT 

Un changement radical dans les activités physiques 
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Quelques inconditionnels et une 
masse dans l’expectative. Inquié- 
tude diffuse ou prudence exagérée ? 
Depuis huit mots, les dirigeants 
sportifs, qui représentent le noyau 
dur du mouvement associatif sur 
toque! la gauche au pouvoir depuis 
le 10 mai compte pour développer 
ta. démocratie, sont dans t'attente 
du changement 

La dialogue avec le pouvoir a été 
parcimonieux, presque soupçonneux. 
Lb premier ministre. M. Pierre Mau- 
roy, a su saisir l'occasion que lui 
donna l'organisation des champion- 
nat du monde d'haltérophilie, à Lille, 
pour affirmer : ■ Il est essentiel qu’il 
Y ait une grande politique pour per- 
mettre A nos affilâtes d’être au pre- 
mier rang. - Toutefois, cette grande 
politique n’est pas plus importante 
que d'autres en matière économique, 
sociale, pénale ou culturelle. Bref, 
elle n’a commencé à se matérialiser 
que timidement au travers de quel- 
ques mesures en faveur des sportifs 
de haut niveau et des dispositions 
budgétaires pour 1982. Trop timide- 
ment peut-être. 

Dans ce contexte, Il n' était pas 
mauvais qu'un livre vienne donner 
un coup de projecteur sur la pensée 
qui sous- tend l’action des socialistes. 

C'est ce que vient de faire avec 
son Sport ef socialisme M. Jean 
Glavany. Actuellement chef de cabi- 
net du président de la République, 
H a été, les deux années précé- 


dentes, responsable du secteur 
sports-loisirs du parti socialiste et, 
ô ce titre, avait animé un groupe 
de réflexion qui avait présenté en 
I960 une proposition de loi sur le 
développement du sport. Questionné 
par Dominique Duvaucelle, journa- 
liste au service des sports d'Arv 
terme 2, H répond ainsi aux inter- 
rogations, aux interpellations que 
suscite ta phénomène sportif dans 
la société industrialisée contempo- 
raine. 

Tout d'abord un constat : bien 
que certains veuillent donner la 
prééminence k la culture de l'esprit 
les activités physiques en général 
doivent être considérées comme des 
activités culturelles à part entière. 
A ce titre eHes ont un contenu édu- 
catif et politique important Le eport- 
plaislr, le sport-fête do» être - réin- 
venté m pour combattre le sport- 
aliénation. Chaque nation ayant pour 
finir ta sport qu’elle mérite, calqué 
sur son modèle social. 

Tout commence donc & l'école. 
Là encore le passif laissé par l'an- 
cienne majorité est lourd. Pour 
redresser la Situation, H faudra» 
multiplier par trois le nombre de 
«proti» d’E.P.S. Budgétairement Im- 
possible à résoudre, ce problème 
peut l'être par une modification des 
choix pédagogiques. Les possibilités 
de l'enfant pourront alors s'exprimer 
dans toutes les directions. 

Mais cette formation physique ne 
do» pas déboucher sur une reli- 


gion du sport H s’agft de permettre 
au plus grand nombre de le pra- 
tiquer en prenant collectivement 
ses responsabilités dans un contexte 
économique et social favorable. 

Pour cela des réformes sont 
nécessaires. Réformes des 
fions de travail, de transport, d'ha- 
bitat certes, mais aussi réformes 
du mouvement sportif, dans sa 
structure, dans son fondement 
bénévole, dans son animation. L'Etat 
ne do» plus être le seul interlocu- 
teur et le seul bailleur de fonds ; 
(es ooltoctivités locales aux divers 
échelons doivent intervenir. 

Enfin, le sportif de haut niveau 
do» bénéficier d’un statut qui le 
protégera des excès de la compé- 
tition et préparera son avenir 
social tandis que les outrances du 
professionnalisme seront canalisées. 

Avec un zeste d'utopie dans deux 
doigta de réalisme, M. Gtevany 1 
propose un changement radical pour 
le sport français. Changement qui 
ne sera cependant possible que si 
l'ensemble de la société change. 
De quoi rassurer mais aussi inquiéter 
les dirigeants sportifs qui, tel 
saint Thomas, ne croient que ce 
qu'fis touchent. 

ALAIN GARAU DO. 

* SPORT ET SOCIALISME, pat 
Jean Gtevany, entretiens a ~ 


Quelques livres 


Cyclisme 


220 pages. Illustrations et palma- 
rès. Environ 112 P. 

Comment va le genou de 
Hinault ? Que mange Htaanlt? 
Qu’est -ce qui fait gagner Hl- 
nault ? Pourquoi Hinaolt en 
a-t-il ras-le-bol ? Des pavés de 
Parts-Roubaix au circuit rou- 
tier de Prague, en passant par 
les maïUote de toutes les cou- 
leurs de l'arc-en-ciel, les inter-' 
légations sur le routeur breton 
n’ont cessé de remplir les chro- 
niques. Champion d’exception 
dans un monde cycliste en 
pleine mutation, ses exploits, 
ses coups de gueule, ses aban- 
dons déconcertent. Il a acquis 
la gloire sportive, mais la popu- 
larité ae refuse toujours à IuL 
H fallait un marathonien de 
la machine à, écrire, Pierre 
Chaay, pour suivre ses tours de 
pédalier, qui entraînent ses 
tours de roue, qui font les 
Tours victorieux. C’est l’entre- 
prise qu’il mène à bien, dans 
sa nouvelle année du cyclisme. 
Sans qu’il manque une dent 
de pignon aux coups de pédale 
d'une saison où le duel fratri- 
cide de Moser-Saromü est une 
aubaine pour Battaglin. où 
Mærtens sort, tel un ecto- 
plasme, de l'enfer des cyclistes 
déchus pour gagner son para- 
dis : le maillot de champion du 
monde. - 

Etrange inonde de la fourmi- 
lière cydopèdiste qui court 
après ta. renommée en faisant des 
boudes, grandes et petites, où 
se nouent les malheurs d'une 
espèce en vole de disparition, 1 » 


et utile avant le déferlement des 
passions du Mondial de 1982. 

* L’ANNEE DD FOOTBALL 1981, 
de Jacques Thibert, Bd. Calmann- 
Lévy, 250 pages. Illustrations et 
palmarès. Environ 112 F. 

Ouf ! C’est lait et bien fait : 


Le coup de l'élimination est 
passé à près que le onze natio- 
nal trembla et que le public 
douta. Mate Flatini était là. 
Douze mois d’interrogations, 
d’inquiétude et d'amertume 
remâchées, effacés comme la 
poussière par le chiffon, grâce 
à un coup de pied surréaliste 
qui fît contourner la muraille 
orange on boulet de cuir en 
libérant l’espoir de millions de 


Et dans des centaines de 
stades de par le monde, les 
mêmes gestes, les mêmes ré- 
flexes, les mêmes chants du 
triomphe pour une balte ronde 
qui n’en finit pas de rouler. 

C’est l'éternel recommence- 
ment de l'histoire des croupiers 
vedettes du casino-football que 
retrace, cette année encore, 
Jacques Thibert. ballon-trotter 
encyclopédiste. L’histoire du 
petit prince Maradona. du dé- 
mon Sehuter, du kaiser Becfeen- 
bauer. et de cent autres phéno- 
mènes de ce monde en implo- 
sion perpétuelle. A travers tes 
tribulations des équipes, de clubs 
en championnats et en Coupe 
d’Europe, et de l’équipe natio- 
nale en quête de Coupe du 
Monde. Avec en assaisonnement 


Tennis 

* L’ANNEE DD TENNIS 1981, de 
Jean CouvereeDe, Gilles Odamutrc 
et Jacques Carduecî. 

Eà. Calmann-Lévy, Tennis -Maga- 
zine, 220 pages. Illustrations et 
palmarès. Environ 158 F. 

De crise de nerfs en te 
d'injures, ça y est, Big Mî 
devenu le premier joueur de 
tennis du monde, dépassant 
au classement électronique Ice 
Borg. 1981 a, en effet, été sur 
les courts l’année d’une fin de 
règne, celle du Suédois Bjom 
Borg, et Vannée d'un couronne- 
ment, celui de l'Américain John 
McEnroe. 

Infernale course-poursuite 
avec ses points de passage obli- 
gés que sont, pendant trois quin- 
zaines démentes, Roland-Garros, 
Wlmbledon et Flushing Meadow. 
Drame de la raquette, dont 
chaque fausse note vaut 
pesant de dollars. C’est le 
concerto pour cordes et 
en bandeau majeur, dont tes 
interprètes, têtes de pioche ou 
fins minois, évoluent désormais 
sous l’œil grossissant et défor- 
mant des caméras de télévision, 
que content cette année encore 
Jean Couverselle, Gilles Dela- 
mare et Jacques Carducci, après 
avoir joué à saute- continent 
pour suivre les rebonds démo- 
niaques de la petite balle entre 
Hongkong et Dallas. Leur texte 
est illustré, enluminé, devrait-on 
dire, par les clichés de Serge 
Philippot, dont l’obpectlf fixe les 
meilleurs détails des drames en 
cinq sets. 


de ce plat de résistance les 
indiscrétions colorées des objec- 
tifs photographiques. 


D'un sport à l'autre... 


Rugby 


* LE GRAND LIVRE DD FOOT- 
BALL, de Gérard Eraault et Jac- 
ques Thibert, Bd. Calmann-Lévy, 
pages. xUostratlonB et palma- 
rès. Environ 168 F. 

Quand cinquante mille poi- 
trines entonnent ta Marseil- 
laise sur le coup de sifflet final 
«Ton match victorieux pour tes 
« bleus &, cela a forcément une 
signification. Chauvinisme im- 
bécile ou identification collec- 
tive rianft tm groupe ? Esprit 
ou matière ? « Le football à 
travers Vespace et le temps a 
déjà beaucoup fait se parler et 
se rencontrer les hommes ; ü tes 
o fait, aussi, s’opposer et, par- 
fois, ae battre. XI ne détient pas 
Virmocence qu’on lui prête. Bien 
beau déjà qu’ü sait un code 
entendu du monde entier, oe 
qui suffit à fonder sa réelle 
influence », répondent les deux 
complices de FEquipe. Gérard 
Ernanlt et Jacques Thibert, en 
" avant-propos de leur Grand 
Livre du football. 

En illustrent leur propos 
d'une Iconographie particuliè- 
rement riche. Us se sont donc 
employés à faire ressortir tes 
différentes dimensions du foot- 
ball Sans pour autant apporter 
une quelconque «philosophie» 
du ballon rend. Œuvre sereine 


4 L’ANNEE DD BUGBV 1981, 
de Christian Montaïgnac, Ed. Cal- 
mann-Lévy, 220 pages. Illustration» 
et palmarès. Environ 112 F. 

Qui s’en souvient ? L’équipe 
de Fiance de rugby a gagné, 
cette année, 1e Tournoi des cinq 
nations en réalisant te troisième 
grand chelem de son histoire. 
Ce n’est pourtant pas très 
vieux mais il est vrei que, députa, 
le quinze tricolore est allé vivre 
mille morts dans le printemps 
australien, avant de prendre, 
aux feuilles mortes, une sévère 
leçon de rugby réaliste des 
mâ tn g des Ail Blacks néo-zélan- 

Etrange année ovale en vérité, 
où les gros pardessus de la 
d’Anttn ont joué tes princes 
florentins, où N&poièon- 
Fouroux est revenu de son Qe 
d’Elbe, où Jean-Pierre Rives, 
capitaine panache, a été jeté en 
pâture aux adversaires des 
Français comme un chrétien 
aux lions dans les cirques des 
empereurs romains. 

Pour raconter ces douze mots 
de Byzantins et de Philistins, 
Christian Mon ta Ignée, ethno- 
logue de l’OvaUe, a gardé l’ac- 
cent, l’humour et la chaleur du 
Midi. Avec, pour 1e plaisir de 
riBil, des images fortes de ce 
jeu de voyous encore pratiqué 
par quelques gentlemen. 


cambre, du comité directeur de 
la Fédération française. Il 
reproche essentiellement à son 
président, M. Legrez, et aux 
commissions, d'agir soi 
référer a» comité. 

TENNIS. — Eliminé le 18 décem- 
bre au deuxième tour du tour- 
noi de Sydney (11 5 000 dollars ), 
p or l’Australie n John Alexander 
(6-3. 4-6, 7-6), Yannick 

Noah a renoncé à disputer 


Grand Prix 1982. qualificative 
pour le prochain Masters mas- 
culin. Henri Lecante, qui dis- 
putait également 2e deuxième 


à East Rutherford (Ne to- Jer- 
sey), les Américaines Chris - 
Evert-Uoyd et Martina Navra- 


. ont obtenu leur 

deuxieme victoire face à leurs 
compatriotes Tracg Attstôi f<~6, 
6-4, 7-6) et Andrea Jasper (6-2, 



6-3), sont d’ores et déjà quali- 
fiées pour tes demi- finales. La | 
Tchécoslovaque Hana MandR- 
Tcova, encore battue par la You- 
gosiaoe Mima Jxusavec (5-3, 
6-3), et la Roumaine Virgi- 
nia Ruzici, vaincue par TAmé- 
rioaine Pam Shrive r 4-6, 

6-2), ne peuvent p lus espérer se 
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INFORMATIONS «SERVICES» 


-VIE QUOTIDIENNE 

Chdques volâs : quelles prâcautions ? 

Los escroqueries par chèques volés connaissent actuelle- 
ment une progression spectaculaire : en une année, indique le 
Centre de documentation et d'information de l'assurance 
(C.D.I.A.), elles sont passées de 83 000 (en 1979) à 101 000 
(en 1980), ce qui correspond à une augmentation de prés de 
22 %. 

Ce genre d'utilisation fraudu- en effet, ne peut (vérification 
leuse semble se développer au faite de l'authenticité de la signa- 
même rythme que le paiement ture) refuser ses paiements qu'à 
par chèque (plus de 2,5 milliards partir du moment i 
de chèques ont été imprimés en 
1980). D'ailleurs, un nombre 
croissant de titulaires de 
comptes en banque font un 
usage illicite de leur chéquier : 
plus de 282 000 chdques sans 
provision ont été émis en 1980, 
soit 32 % de plus qu'en 1979. 

De même, on assiste à une multi- 
plication des escroqueries à par- 
tir des cartes de crédit (il an 
existe plus de 3 millions en 
France). 

En cas de vol ou de perte d'un 
chéquier ou d'une carte de cré- 
dit, le propriétaire en supporte, 
en principe, les conséquences, 
tant qu’il n'a pas fait de déclara- 
tion à sa banque. Cette dernière. 


connaissance de la disparition. 
C'est pourquoi 0 est important, à 
la suite d'un vol ou d'une perte, 
d'alerter son banquier dans les 
plus brefs délais, si possible par 
télégramme téléphoné afin qu'il y 
ait trace écrite. 

Toutefois, en ce qui concerne 
les cartes de crédit, la plupart 
des établissements bancaires in- 
cluent, dans leurs prestations, 
une assurance contre le vol ou la 
perte. Cette assurance prévoit en 
général qu'une franchise reste à 
la charge du titulaire lésé 
(500 francs par exemple), mais 
elle supporte les sommas dépen- 
sées à l'insu de celui-ci avant la 


METEOROLOGIE 


PARIS EN VISITES- 

DIMANCHE 20 DECEMBRE 

«Art du mexique», 10 h 15, entrée 13 n, ou , nie oes rnrocs-tjourgcois. 
avenue Winston-Churc hill M"* Bâche- M* McynieL (Caisse nationale des Mo- 
lïer. numents historiques). 

« La Comédie-Française », 10 h 15, " L’Orient des croisades et les portraits 

entrée Administra lirai place Colette,’ de Manet & Matisse », 1 5 h. Palais de To- 
M« Lemarchand. ’ kyo, (L’Approche de r Art). 

« Salons de VHôtd de Ville », 14 fa 30, 
29, rue de Rivoli, (Aicns). 

- r-hs.-a,, , * La cristallerie de Baccarat et bcs col- 

M fccriOTS 15 h, 30 bis, me de Paradis, 
30 et 15 h 45, entrée côté parc, M.™ Hu- M „ R^ad, (Connaissance d’ici et 
cT Affleure). 


- Hôtel de Sully », 15 h, 62, me Saint- 
An toiae, M“ Bachelier. 

«Saint Julien le Pauvre et son quar- 
tier », 15 h, devant réglise, M“ Quülier. 
« Salons du Palais-Royal »,15 h place 


- La Bourgogne romane : iconographie 
et épigraphie», 15 h. Musée des monu- 
ments français, (Histoire et Archéolo- 
gie)- 

« Les Impressionnistes », 15 h, entrée 
du musée du Jeu de Paume, M. Jaslct. 

- Hôtel de Lauznn », 14 h 45, 17, quai 


grégeois, (< 
ments historiques) 

« Un siècle de fouilles françaises en 

Egypte », 10 h. Palais de Tokyo, (Appro- du Louvre, (Musées nationaux) . 

j , Hôtels du Marais, place des 



ENTRAIDE 


Evolution probable du temps en France 

entre le vendredi 18 décembre à 

0 heure et le samedi 19 décembre h 

24 heures: 

La dépression qui se situait vendredi 
sur la France s’éloignera vers l'Europe 
centrale; une accalmie passagère du 
mauvais temps se produira maî«t une 
nouvelle perturbation s'approchera de 
nos régions de l’Ouest samedi soir. Sa- 
medi, le temps sera froid avec des tem- 
péra tares négatives qui n’épargneront 
que le pourtour méditerranéen. Le ciel 
sera passagèrement nuageux avec des 
giboulées de neige près des massifs mon- 
tagneux mais avec des édaircics plus 
marquées sur la moitié nord-ouest du 
pays. Toutefois, le soir, le temps se cou- 
vrira près de l’Atlantique. En Méditer- 
ranée, les averses auront un caractère 
orageux. Les vents encore assez forts de 
secteur nord-est le matin faibliront dans 
la journée sur FOuest ; Us resteront forts 
de nord-onest en Mediterranée. 

Températures (le premier chiffre in- 
dique le maximum enregistré au coure 
de la journée du 17 décembre ; le se- 
cond, le minimum de la nuit du 17 au 
18 décembre) : Ajaccio, 14 et 9 degrés ; 
Biarritz, 11 et 8; Bordeaux, 11 et 6; 
Bourges, 10 et 5 ; Brest, 8 et 4 ; Caen, 9 
et l ; Cherbourg, 5 et 2 ; Clermont- 
Ferrand, 8 et 5 ; Dijon, 8 et 2 ; Greno- 
ble. 1 1 et 4 ; Lille, - 4 et - 6 ; Lyon, 9 


PRÉVISIONS POUR LE 19 DÉCEMBRE, A 0 HEURE (G.M.T.) 



- 7 et - 9 ; Athènes, 19 et 8 ; Berlin, 

- 6 et - Il ; Bonn, - 3 et - 5 ; 
Bruxelles, - 6 et - 8 ; Le Caire, 22 et 

w 14; Des Canaries, 22 et 18 ; Copenha- 

et 4 ; Marseille-Marignane, 12 et 8 ; gue, - 7 et - 12; Dakar, 29et22;Ge- 
Naney. 2et - 2; Nantes, 9 et 5 ; Nice- oève, 7 et 0 ; Jérusalem, 14 et 10 ; Us- 


U SEMAINE DE LA BONTÉ 


s’occuper de son décrier frère at- 
teint d’une mriai&e congérifale. 

L’enfant, lg£ de sept as, est on 
meilleure santé et peut maja te o ant 
aller 2 l’école. Sa sœur désirerait 
suivre une formation profession- 
nelle de perf o r at r i ce, dans a cen- 
trerai MW assu re jmj travaH à la 

abandonnée par son mari qui ne 


dée ; pour cria, U faudrait 3 000 F. 
■k Prière d'adresser ks dons h : 
LA SEMAINE DE LA BONTÉ 
175, boulevard Saint-Ger main 

75006 PARIS. T T 

CCJ?. Paria 4-52 
bancaires. Aucune 


JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publiés au Journal officiel 

18 d&cmbrc : 

DES DECRETS 

• Ponant publication de Tacoord 

relatif aux services aériens entre le 
Gouvernement de la République 
française et le Gouvernement de la 
République de Tanzanie (ensemble 
une annexe), signé à Dar-es-Salam 
le 16 juin 1978. 

• Modifiant l'article R. 442-15 
du code du travail (droits des sala- 
riés). 

• Autorisant la création par le 
commissariat à l'énergie atomique 
d'une installation d'irradiation dé- 
nommée Irradiateur de Cadarache 
(IRCA) sur le site nucléaire de Ca- 
darache dans les Bouches-du-Rhône. 


Dame », 15 h 30, parking, (Approche de 
l’An). 

» La Mosquée », 15 h, place du Puits- 
de-TErmite, (Arcus). 

« De la rue Vaconti an Palais de la 
Reine Margot », 15 h 1 5, 21, rue Viscoûti, 
M“ Barbier. 

«L’Académie française et les antres 
académies», LS h, 23, quai Coati, 
M™ Reynaud, (Connaissance d’ici et 
d'Affleure). 

- « Salons du ministère des finances», 

15 h, 93, rue de Rivoli, M“ Ferrand. 

« Hôtel de Camondo », 15 h, 63, rue de 


Vosges », 14 b 30, métro Saint-Paul (Ré- 
surrection du Passé). 

« La Cour des Miracles, la Tour de 
Jean-Sans-Penr, les Halles», 14 h 30, 
16, rue Etienne-Marcel, (Le Vieux 
Pans). 

«Les fastes .du gothique», 15 h 20. 
Grand Palais entrée de l'exposition, (Vi- 


Côte (T Azur, 17 et 7 ; Paris-Le Bourget, 
' et 2 ; Pau, 1 1 et 7 ; Perpignan, 14 et 
; Rennes, 8 et 5 ; Strasbourg, - 3 c 


Pointe-à-Pitre, 31 et 23 degrés. 


CONFERENCES 

DIMANCHE 20 DECEMBRE 
15 h, 30, me Cabanis, salle 11, M. 
Raillard : « TaUeyrand et ses amours » 
(L’Art pour Tous). 

10 h 30rangle rue des Petits-Champs, rué 15 h et 16 h, 195, Tue Saint-Jacques, 

Radziwül, M™ Hager. « L odyssée sous-marine de l’équipe Cous- 

teau » ; « Les dernières sirènes », filme 
(Centre de la mer et des eaux). 

15 h, 163, rue St-Houoré, Josette Abel 


«Salons et jardins de I*Hôtd de Ro- 
qudaurc ». 15 h. 246, boulevard Saint- 
Germain, (Histoire et Archéologie). 

« La peinture italienne de Giotto & Léo- 
nard de Vinci ». 10 b 30, musée du Lou- 
vre porte DenotL 

« Le Pêne Lachaise », 15 b, entrée prin- 
cipale, M. Jaslct. 

« Saint-Sulpicc et son quartier », 15 h, 
parvis de l'église, (Lutècc-VisUa)- 

« L’Abbaye de Port-Royal de Paris», 
14 h 45, 123, boulevard de Port-Royal, 


« Hôtels, églises, ruelles du Marais», G.R-A.CJL). 


15 h 30, 15, rue de la Bûcherie, Jean 
Phaure : • Architecture traditionnelle et 
géographie sacrée à travers les grandes 
cathédrales », projections (La Artisans 
de l'esprit). 

15 h 30, 27 bis, rue Copernic, studio 
Bory, Albert Mégün ; « La naissan~~ ' 
mort et le sens de la vie » (C 


P.T.T. 

TARIFS TÉLÉPHONIQUES RÉ- 
DOITS LE SOIR. - La disposition 
prévoyant que les tarifs téléphoni- 
ques seront réduits de 50 % pour 
les communications échangées à 
partir de 19 h 30 (au Keu de 
20 heures) les jours ouvrables et à 
partir de 14 heures le samedi est 
entrée an vigueur depuis le 15 dé- 
cembre. indique le ministère des 
P.T.T. 

C'est aussi depuis le 15 décembre 
qu'est réduit d'un tiers te tarif des 
communications échangées pen- 
dant la nuit, les samedis, diman- 
ches et jours fériés avec les pays 
de la C.E.E. 


1 5 h. métra Saint-Paul, (Résurrection du 
Passé). 

« Notre-Dame de Louis VU à VioUet- 
le-Duc », 15 h, portail central. E. Rjo- 

« L'Opéra », 14 h, haut de» marcha à 


15 h 30, 30, boulevard de Pari-Royal, Ob- 
vier Rcvault d’ Alloues : > La création 
dans la génère : refus du cabra et de la so> 
litude » (Centre Rachi). 

17 h 30, 55, rue de Varame, table 
rondo avec Bertrand Schwartz : « L’’ 
tkm professionnelle et sociale de» jer 

(FuturibJes). 

LUNDI 21 DECEMBRE 

15 h et 17 h, 21. roc Notre-Dame-des- 
Yictoircs, Mme Thibaut : « La fin du rô- 

_ Mur de 8n* • L* mort à Versailles ; Le temps de 

Philippc-Auguste », 15 h, métro Jussieu, Robert Coue » (Caisse nationale des mo- 
( Visages de Plans). numents historiques). 


« Synagogue» de la rue da Rosiers, le 
couvent des Blancs Manteaux », 16 h. 
3 rne Malhcr, (Le Vieux Paria), 

• Da arènes de Lutèce 


LUNDI 21 DECEMBRE 
• La farta du gothique au temps de 
Charles V », II h, entrée de l'exposition 
Grand Palais, M“ Vermeersch. 

« Le Marais autour de la me da Ro- 
siers», 15 h, métro Saint-Paul, M“ Hu- 


MODE 

RECTIFICATIF. — Les soldes 
Georges Rech ne solde qu'à partir 
du 5 janvier, dans ses deux bouti- 
ques féminines, 23 avenue Victor 
[ Hugo et 55 rue Bonaparte. 



LES MAGASINS SERONT OUVERTS LE 26 DÉCEMBRE 


bonne, 16 et 8 ; Londres, 2 et ■ 
Madrid, 14 et 6 ; Moscou - 10 et - 16 ; 
Nairobi, 24 et 16 ; New-York, 3 et 0 ; 


S; Toura, 10 cl 6 -.Toulouse, 10 et?; Palma-dfrMajorque, 19 et 16; Rome, 


17 et 10; Stockholm, -11 et -15. 


BREF- 


TRANSPORTS 

HAUSSE DES TARIFS AÉRIENS. - 
Les tarifs aériens d 1 Air France (Bai- 
sons nationales) et d’Air Inter vont 
augmenter de 10 % au 1 * janvier 
1982 en France, à l'exception des 
Raisons avec la Corse pour les- 
quelles cette hausse n'interviendra 
pas avant le 10 janvier prochain. 

Air France a, au surplus, décidé 
une hausse de 3 % à partir du 
1* janvier prochain de l’ensemble 
de ses tarifs européens, sauf sur 
les liaisons avec la Turquie 
(hausse limitée à 2 96) et huit au- 
tres pays (Algérie, Finlande, Polo- 
gne. Tchécoslovaquie, Tunisie, 
Yougoslavie, LLR.S.S. et Maroc) 


UES PROBABILITÉS 
POUR LA JOURNÉE 
DU DIMANCHE 20 DÉCEMBRE 

L’arrivée d’une perturbation donnera 
le mathi da nuages sur P ouest du pays, 
parfois même déjà accompagnés de 
pluie. En revanche, sur les antres 

régions, les éclaircies nocturnes fré- 
quenta favorisèrent la gelées mais éga- 
lement rétablissement de brouillards 
parfois épaïâ- ■ - t \ 

Dans la journée," les nuages s’avance- 
ront pour atteindre le soir la large moitié 
ouest du pays, oh on peut encore s’atten- 
dre h da chuta de plaie on même de 
neige. 

( Document établi 

avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


Les mots croisés se trouvent 
dans le Monde des loisirs et du 
tourisme, page 24. 


Des bouquins par milliers ! 
us tussa les «uita? 

RAYONNAGES ETAGERES 
A VOS MESURES 

Equipez tout un mur 
pour un budget : 
INCROYABLEMENT MODESTE 
mû. IÎR0Ï ™*icun 

qut » tau ses preuves 
«le Monde» au 29-3- 1S7> 
to& evtuue du Maine. PARIS- 14- 
T« ■ SW-57-U (Métro Alèrte) 


Mc meule 


Au sommaire du numéro du 20 décembre 


• L’émeute, par Elias Canetti. 

• La droite parie sur les clubs. 

• La sécurité sociale cent ans après 
Bismarck. 


- Signes : Les caprices de la chanson. 

- La vie en rose : Le sauvetage du < Canard de Nantes 
à Bresti 

* Le vieux cinoche fait peau neuve. 

- Les toqués de l'informatique. 

- Bertin après Bertin. 

- Afrique : Entre le guérisseur et le psychiatre. 

- Les Tibétains en Inde. 

- Dialogue franco-hongrois. 

-Interview: François Bourricaud et le 


Une nouvelle d’Ariel Dorjman 

« Pilules dorées » 


r 


LOTO 


>= 


DU 16 DECEMBRE 1981 


[_Ï3jfïrj f22~) ; 23 ifâTlfjjr 

dJ 


NUMERO COMPLEMENTAIRE 


6 BONS NUMEROS 


BONS NUMEROS 


5 BONS NUMEROS 


4 BONS NUMEROS 147 227 
3 BONS NUMEROS 2 835 624 


906 976,00 F 
147 406,00 F 
11 105,70 F 
161,20 F 
11,80 F 


PROCHAIN TIRAGE LE 23 DECEMBRE 1981 
VALIDATION JUSQU'AU 22 DECEMBRE 1981 APRES-MIDI 






Un investissement sûr ; 100 % 

purCashmere 

30 coloris ; demandez notre gamme 
de couleur, nous vous l'enverrons gratuitement 

The c|j|shmere House 


2, rue d'Aguesseau (angle 60. Fg St-Honoré) Paris 8* 
Ouvert de 10 h à 19 h ' . 










œ ™ 0Ducn0N wrEHDtrt: 





300 


K*, ■ 


■C^B^ rnere 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 

IMMOBILIER 

automobiles 

agenda 

PflOP. COMM. CAWTai iv 


tjfptT.T.C 
71 00 83.50 

21.00 24.70 

«8.00 5Û.45 

«fi.00 56,45 

«8.00 55.45 

140.00 164,64 . 


‘LÊ MONDE - Samedi 19 décembre 1981 - 


Mflonca qinfggf 




ai^onces encadrées 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

•Dégressifs selon surface 


lam/cnl • U ma/ot jj* 

40.00 47,04 

12.00 -14,10 

31.00 36.45 

31.00 36,45 

31.00 36.45 


8uft3c<t ou «wnfare de parutions' 


SA valence: 


recherche 


( 2 m arrdt 'i AUTRUI ■ SENUS PONTAULT- 

S-= . ■!?*.- > ■»- «fflSV. — aaramrm.* combault (77) 

SMiSa eSÇSrs» S5=s±sSSê 
^ s’.ïiSs^o-ÆT- ^iriara."s? ïïsfôST* 35 ®® 

2.1-, 5-, 6 - 622-96-20. 9^BRa jSSîS^ 

r* .. wwefaj-'giBrg ^ .. ..;.FB-«eaoF. V® 

Ç 3» arrdt ^ CADRE CAMPAGNARD amfis ( 1 

I 'Zàj**-- « j»*. «-on. *vecp«!o ; e 

I —A 14-17 h. H&S5S 26,313? EK«rSoKg!S.& > , & ™£Î£t 

8 PCES. l de bs. i 7-mmn Jïi ru * Qu “1n7 


TMP'PTITTTt m ri - < > ~17- arrdt ^ Ss-iSÎBiVfc 

INGENIEURS EXPÉRIMEntéc '^~zr J SS^ST” 1 ■«-«.'ürs; 

„ ^AnUUMElNlES PRES SENE iHM&SsaiSS. BïtoWeS&Si 

Tontion II OU m A. QUAI SAJNT-MCHEL . 2 A 4? m„J 0ÔEÏÎ™ - 

r^nompocMbahé.: ^Svsaras^sst: SSSKTJCîïaas» ®f* AUX . 


Locations MOUGINS 

IKiS™ 1 **. <-■» «19,»» 

100 m M* FIE PANTIN 

a-, mi e l. 0,1 1 *- “ manger, cuisine, beau 

®ZJ rf ^®^™.J»««a b le 6 -t- ré- 1 chambre, bains et draaMra! 

ÏEb 3 . fiBn * 8 “L + télex, 1mm. Ml : 1 .200.000 F™" 0- 

“«SS^^af- 400 F ‘ Ppt *** {93) 7 5-7S-OS (muni, 

T ' ' — CANNES 

J®l U SÎ | t)NS 

gfjg^§s°^l slïïSAï 


S- de b3*T TTtur» pâe? 1 * Qt *^ PÎbrSili,^ *3hïï «TES Pptata 193) 75-7» 

équrnéaTtéL 77340 PONTAULT-COMBAULT «xnpôt-^*^,» rapikS ’ 

nâ-.m ffW £-8-3 ÜSPSSft.a 


• INGENIEUR PROJET 

• INGENIEUR D’AFF AIRES 

• CHEF DE PROJET LOGICIEL 

• CHEF DE GROUPE ÉTUDES 




QUAI SAMT-MCHEL Pfg?, 01 , w ™*'. 2i.de ham^ 

»k-v. 3 2mmS / &t?B! , 

^ 6* arrdt ) 1 Hauts-de-Seinn J sud <* p^, ^ 

DOÈe I UVCIlnniirm n „ **A*IT-CLOUO T - après 1 g h au («) sl^57. 

■ PRES •5®®ourg îs^^sr: gs sÆ»"> 

^?5ïïiSr^2'î3r fc 

BOULOGNE '"vi^wahm - ' 

3 15 h 6 18 il MVWlaWUIlt MAKAJU ne fV^nvTrfa^ 




Hlm «:ïï:a SR?» 

n/TTO - Brande façade 

: — ^acawaag* . 

ESPAGNE 

S'SÆISS ÏSKÆ 


— - , 

les annonces classées 


L '“’ "îSts?? * f»» i 


p <^duaid-o«say 1 8 

P * S ^T?i 2B«-35-a*. matât. 
7. rue d-Aguaaaaau. Paris 8* 


LA PRINCIPAUTÉ 


^^■KScSîë-- 

, MAISON DE CAMPAGNE 

F Tïo^jÆ's:' * sî« 


i mnuirnuic 


T «j^tïïX„ 

M- F fiy. 17 800 PONS. 

EAnrs HATIER ~ 

rerfiarcham 

DÉLÉGUÉ 


8* arrdt } S&JTJt '££ 


sont reçues par téléphone 
du lundi au vendredi 
de 9 heures à 12 h. 30 
de 13 h. 30 à 18 heures 

au 296-15-01 


IPERROe-GUlREC (221 
TER 8A1NS A BATR prêts a coml 
à partir de 88.700 
PjVA comptée). 

Ta. DEVTQ |43) 53-06-06. 


LUtüUt t SSZ Bncadr «™nt ^ g * aiTdt J 

RÉGIONAL *«■ ^SSSi. PROXIMITE OPHA 

35 ans environ. ? /r4f - 6380, + 2 chambres IpossTcfch 

^ wn» »„ Libraires de 2 ° 6 ' 69214 Lv«n CmSsx 1. PtaxJ. Prix 880.000 F. S/p£ 

' ga JaunesM. Kvi» prad- «» ]«<r « sameci (14 & i8h) 

■ taw «• aatme. beaux S- ^BK! j J.l «7/ RUE DE PROVENCE. ' 


4 2 tfaxpérisnes dans Pour CRËTQL 


Tél. 82529-48 
Capri 32147-93 


Adresse compttïï.'SSÏ 

®* HnwdB1 £d^ Placements 
Eff- S/n" 7 -MtV Monde p,* 
®»wa ANNONCES oSs^^’ 
5. tue des Hâtons. 75O09Pari*: 


(1 rl fil 


srrase3«rt Antiquités 


I Débarras 


î^ctaurs d'activité : ' 

Aisne, Nord. Oise. Pas-de- 

- Résidence sur le sacteix- 

- Position cadra. 
-■^tajraMwXTa.BpfcAitT 

«waAvohura fournie par 
^«««a- b- pourvoir hnmédli 


B rab et eâ e lesme 
•t^ le^mancfae i 
TéL*aOT-l5-^3 


PROCHE DU BOIS C 1 kusTïSSî 

DE VINCENNES aiMS&e ^ 

;^ï5sa™ SSfe 

+ .“=■ I??»06.C®T ie raRREUX nski I»9.e9 Unma. mk»- KS* 1 ™* .«TCHEHETTE Vh.>i~ 

Tél. 825 - 29-48 r 8 nd «!-wus*^T^^oî. ^ I Boréaux u Æ ri *~ 8 ŸT?^î 7 \^ | ” 

A anr ; ««. .. (~ Province ~~) Détectives 

C apri 321- 47-93 dubly 6i> T “ wSr:,s:g ' Æa ' 

CJEE^D KÿaraS» SSasferjfte -Maai ^ 

*5^T«îrffcer* , "^5:-»iïïïi, p, ' i *- 30 X moins cher 

fe&â. ~] immAaw Con “ teBo, “ sra '“ H " _swsar 

v 7™,. ■ Enseignement 

^^ af8B. ( ~ trang9r S §ftUH ^ T,t ** Appiendre^américam 

*^ta^«ÔiOOO par *î LIBRE aux étrangère L' AMERICAN CENTER INCROYABLE 

TMpto» -, 69M3-77. ■ gLlfl"y j&’pî^Sias Sïï 55? ÆKî^S? *■ ^ lw 30,000 tf 

C 14* arrdt ^ ** Evo ^To^l9ro l Evôaro ! fcume’do mer après 75 Ttt. ■ 833-67-28 DE MOQUETTE 

-S - — J wI hrc ü — «.-^ss^-Ê^v 0 ** pur. i; i srî.*.ssî, i , 

OBERLAND BERNOIS 

: suisse ssStSSSesb Sssssrr: «m. 


P»t. wd 4 sièg^ cabriolet et ca- Pmr tous vos déh-rr*. 

XK? TJSL2Ï U ’Æo XV 1 ' fi» A “w- Snmter. apSSSïïîL ÎSS?^ "°«™n 

«X. Téléphone. : 283-91-00. « P»fan»^Sr^ÏÏÎ?' de G 2ï!lîî? i 4: ja 22 - ™a Bit 

^ ■ aunm’.e ££? ,nm 


^P Wa- è- pourvo ir immédiat. 

awowr l«m nunwd» EMmepniSE. Sér. rtf. «tau. 
pitata. srnlmm dLKn! ?Tr . . . rapidement travaux peintura. 

'jMrapSSs^CMxoT' îîriêSiî^^^S 


^ÎÎ2Î . de retraite 

~ PROMOTtmu vrr^. Téléphone : 265-12 

angle ma du Gai- ^Maquette, nttee en pua, £vWl ~”L- ”^1 b . Votre » Age 

sâ&ssst ei îg^StAu Vaam ™ 

.*SïÆa.“ Bateaux rSrWS ^oiimme 

ïhsV"®*»* 


INGÉNIEUR THÉS HAUT NIVEAU 
rour lancer, étudier et suivre réalisation 

TRÈS GRANDE STATION SOLAIRE 
100 MW ET PLUS 

Par nouveau* typa de miroirs icmioaiqia 
„ . S : 1.000 m* unitaire 
Etmi oumucot capable aborder 
grands systèmes indispensable 
Eaire uns a- 1085, le Monde. PubUcrté. 
aemee ANNONCES CLASSÉES 
5, me des Italiens, 75009 Paris. 


!ki»«»j5Kta. cummentotae L arrdt 

mtotinsdque expérience _ 

m* porte-de-v 

* Japtra oemaw ou racomponr bah», box. Prix ris in 

(J ÇA g>ataman t. j y d actylographiar 2.M >da la BRIOU 

U<9A sur I.B.M. sphènw vos textes Gi>- tangle 226, tua R.-U 

téralras, ntémoirae, thèees, etc. •■ame* dimanche 14 
WKZ&flEim MANAGER £ f0e *V'P*“ mc ®- TéL 707-66-44: : : 

Æï^« ! DENFBU 


I Teinturiers 


■ HOMMES D'AFFAIRES I 

«ÿe un, tu 
- at impeccable I 

"««Hwr vue vOtemt 
2,**“ s «M*. vohée. vm 

teBfr 

™*™i ?**”■ 76008 p* 

Téléphone : 265-12-28. 


Fmh..n ,norcur Y 77 powercrim. ' BCtu «- “T- par ABC TV Natm 

mm u~^q, ■«, mx très « waraae ant- OIADOC vS2ï?!î ,T î? nl J??' 8 ./l 2 IW. _ Inwtérisl teumi i HUUICIW 

t i-ii."?,? " “"OUETBRIE M1 . SSS+ItJOIm/lita.'ÂS M «or kr »*«. ^ 

Et- tangto 226, tua " InMormufl. S5? "J*** ««ta" «U» circule- iu 00 ? F - 1B - n» Madame- 

»tc. -samedL dhnancha 14 à 17 h. ??-*■ S? POBjtoilités variées trH ?i2£51' 95600 EAUBONNE. Lycéen* è partir de 15 «ns. . Achat coDectk 

■44J :- ™" «Vtaw «Yen été. Téléphone : 959-14-43. htacr. immédT Déb. 1 1 ttx * PMffc view 

I tatadaSS,». . OTARTBÏNTS Beauté SBPÏUftf jfc ^SSS 


"SKS. 8*5 en tabriestton 

«sSSSîSiïlIÆSi. 

tact raçfanoioqie. M.BJhtELX 
_ Totalemsnt bBbigua. 

«/n* 2-082 le Monde Pub.. 
•* rv <c« ANNONCES a acccS 

5. tue des Hs iens. 75009 Pra». 

«jjÆSggygy», 

a aarsa., 

ANNONCES CLASSÉES 

6 , u»dalMlita.7BCw^: 

JEUNE CADRE 


'*— ~^5l ID tata, ANNONCES a!«^É; " DENFBU AppADTriJKNTC n , , 

s. -d-tata». 7600 . pma Beauté 

ttSSES? •Y* t *”tes dWtwoc. aft rarrasse. soleil, calme, h i'rS d-.^^-L 3 ^ 60 


786.000 F - MO-ieSs™*’ LîKLi'™ no *y B j ànmaubla. 

_ manone^s?- wriÆssrÆsss 

M° PLAISANCE 

b». tataTdrTta- 


REMISE 20% 

7*"™® ROSE DE RMI 

tiLEsrssÆï 1 - 


Instrume nts 
de musique 


SsJTS&’SKKS Loüirs 

T«pfiS , :TK»'Æa i ^ 

.. , Ptaôv-alr. Stages 

Mode .-18-24 /12 et 2B-12/ÏT 

— ^aaa^siaaa 

30 56 moins cher LA PUGNE p ^Ss 0 ‘“" 

rJgtyiSL ^ÎTv,. , ÏÏÆ ÎTfir- 

b. ». 1 ï£S u i^™ i ta 800 F T^iS^ - 

AUVERGNE, vue. d'hiver A 

Moquettes STS S Jfc Sï 

INCROYABLE 

30.000 m 7 VACANCES EN IRLANDE 

DEMOQUETTE 0 ™*,*. 

SrSE&'JXSe". g£^~Sïï. , üSp: 

P ra« de g w. peu assurée. Ipar ta base de 2 pera.1. 

R,n * B< W>««>ots 757-19-ig/ „ . 

# Rmaiflnements : 742-12-Ba 

Philatélie uc. a. 488 . 

_ Achm coBectione timbres pS?toiSS < AÎ 

«. "g.tsawar 

Philosophie SUS SSLSW 

"^S’^^^ r 5d n SSST 

GUnDÆFF-aÜSPENSKY f ood. cours de ald 


Achat coDsctions timbras 


Philosophie 

LE CENTRE 

Es?æs w^æfissss. 


•s'Sissssr 

TEUpfaomTasSI 

«ra 10 heures at 1' 


appartements 
achats 


15.000 C “. ! 

TéL (16-4) 440-21-05. 

M- KROL Patrice. 

Ataqu'su 24 décembre 

15% sur 

PIANOS neufs “at 'ÎSL^Ï* 
Tél ?26 sSWm1£6»15m; 


I A vendra Cftroén Visa Club, 
t Mau métaL 81. radto. 26.000 F, 
{téléphona : 260-72-36 (Mir). 


Emplois outre-mer, étranger 
MIGRATIONS 

CtaKlM marchands de Journaux 
4 Paris et an bantou*. 


tmpxxs et carrières 

«ta «nwe ha nda de jounu 
4 Paria at an banlieue. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


Cherche par te naire* 
dévotoppar Aquacuhtn. 
«oui la n- T 031160 M 
f^a&PRESSE 

85 b», r. RéeisTHr. 76002 Pute. 


FLASH AUTORADIO 

SPECIALISTE C.B. 
104, av. Jean-Jaurès, 
93120 La Courneuve. 
TéL 836-18-36. 
Prapoa* è des prix 

SUPBt DISCOUNT 


SS! -ŒSS^asttt rraBM 

' «JS SlKftJâaa MÊME LE SAMEDI «W-.ÎÎ5KST 

O- «me. ^ = 

SUR LE BOIS EiJ-EI1IJmF3UBM ACHÈTE COMPTANT 
WHŒEBaÊM OR, ARGENT 

Vta. —^E.*îiS RECHERCHE Ui. ^ “’WsStîT" ™- ^eÏSWSa 

6 17 htaM. TEL 55MHM1. pS^TS^T". 1 v. *5-55-11. 36* 

. IPCONVENTWI “T^yïSfîgas ' ? s T ch °tkérapû 

S.ggfe|*aSi , a^ MEaÉRISTE 

S»»* *»- EM 14 > 17 fc *«ta. ! 90OM.2B. ' Benovation 

RÉNOVATION 


»i*oS x i,JSÿ 0 l& i]Æ Vidén ^P« g^“i6 ^jg5: 

M- Krai Patrice. 


Téléphone TieSij4^. 21 _ 05> 


1 réMphooe : (79) 64-33-31. 


Psychothérapie 


m-louwr 


locations 
non meublees 
offres 


«ntaüa. Pari* m- Totoi.™ 


téL 836-18-36. PWX COUTS 

Prapow è des prix 39. RUE 

■ supbuxscount s ma -— ^ -“‘i’ *- G7 -. — , ararur-a-e 

( le- arrdt ^ . C B «g”n parUmnm?) SPSSSAüti.' Z^'- 

l’âï&jriÆf «Sbum' 

“"i^”*” t jnéâsi-jsaa. ssëTS'Uï^^r 


APPARTENOïts. IMMEUBLES. 
PAVILLONS 

on Ptambarie. «ecthcijé, 
Ptantura. chauffage. 
«Oiatioa maçonnaria. 

AGENCEMENT 


haussmann 

Ciné-photo-vidéo 

vous propose 

VAF ’ JHORN, WARNER, RCV, 
RCA et WALT DISNEY 

L0C *“ m < '| S F T* r “ fcre- Adhésion eratoîic. 

(plus de 500 titres disponibles) 

y 2S, rue Tahbotu, 75009. TéL 246-58-31. 


NSatY bd d'Arpenaon kmA *» ^Wtagneme m. ««dlWffltni DUnTO ICA m 

syssSg®* ™ Se 

™ m îxÆ5g?.&. ï Si-- «2-2îrr,rlr!îi, NmgnnaN,., - ONE - *k>éo «g» L£°SS!!TJ!«-A 


I DANS LE VH»T a 5a£^ 


' NTSWa <™>l IMMÉDIATE 
Téléphone : 282-0646. 


13 - MODERNE, mS i'AnSte' 

865-54-01 - A M^) D CASlaN în 0 *^ m 350 F * 50,5 1Q 0. 

“Ær 11 ^Tïïiâ^fisg^ 






Page 20 — LE MONDE — Samedi 19 décembre 1981' 


CARNET 


























' ‘ ' LE MONDE — Samedi 19 décembre 1981 — . Page 21 


(TOISIRS ET TOURISME ^ 






L E marché hôtelier parisien ne sa parte 
pas bien, comme le fait apparaître 
îe rapport consacré par la société 
Bowarth et Bowarth. France & Tanalyse de . 
la situation de l’hôtellerie en üe-de-Frcaux 
en 1980 (i). 

Incontestablement, on assiste à une 
deuxième vague de construction d'établis- 
sements situés dans le haut de la gamine 
(quatre étoOes luxe, quatre étoiles et trois 
étoiles J. vague succédant à celle du début 
des armées 70. Plus de deux mille chambres 
ont été récemment ouvertes ou sont en 
cours de construction ou en projets fermes : 
quatre cent cinquante chambres dans les 
catégories luxe et müle six cents en quatre 
et trois étoiles. 

Par rapport à la première vague des 
années 70, ces programmes se caractérisent 
par une moindre rapidité de réalisation. Le 
manque de moyens de financement et les 
aléa» de la conjoncture ralentissent leur 
mise en œuvre. D'autre part, » on observe 
un très net glissement de Coffre nouvelle 
vers des unités de standing moins élevé, 
les projets luxe ne monopolisent pùu l’es- 
sentiel du développement, grâce à un essor 
d’une hôtellerie quatre ou trois étoiles de 
centre vüle ou de proche périphérie, compté - 
- tant une croissance toujours soutenue de 
l’offre deux étaüesx. Enfin, père du gigan- 


tisme semble close, les unités revenant à un 
nombre de chambres plus réduit — de deux 
cents à quatre cents. 

Le rapport Bowarth lusse en revue plu- 
sieurs indicateurs qui traduisent tous une 
contraction de la demande d'hébergement. 

En matière de fréquentation, le taux 
d * occupation des chambres luxe est 
passé de 72^% en 197 8. à 702% en 1979 
et à 67,3 % en 2980 ; la durée moyenne de 
séjour tombant de 2 7 jours à 2,5 et 2. 

L’évolution des prix moyens signale une 
hausse de 13 £ % pour la catégorie luxe, 
de 1S79 à 1980, mais de 16 A % pour la 
catégorie quatre étoiles, alors que le taux 
d’inflation officielle s'établissait à 13,6 %. 

Les auteurs notent que la clientèle étran- 
gère représente «5% de la fréquentation 
de Vhô teüerie de luxe et €1% de celle des 
quatre étoiles. La motivation dominante est 
restée le voyage d’affaires (42 %) devant le 
voyage touristique (33 %). qui régresse d’une 
année sur Vautre, et le voyage de congrès 
( 3 %). 

L’évaluation du chiffre d’affaires au pian 
régional donne les chiffres suivants : 
M mtOiard de francs ( hors taxes ) pour 
les huit maie neuf cent chambres luxe 
soit une hausse <f environ 10% ; 900 ma- 
tions de francs pour les huit mille cinq 
cents chambres quatre êtoües, soit une 


hausse d’environ 14 % ; 1JÏ7 mütiard de 
francs pour ■ les quinze mille huit cents 
chambres trois étoiles. Les résultats 
bruts d’exploitation évoluera en moyenne 
plus favorablement pour Thbteüerie trois 
étoiles (3$£ %} que pour les quatre êtoües 
(22 A %) et surtout pour la catégorie 
luxe (20J %J. 

Le rapport conclut & une évolution 
médiocre du marché. * En effet, la conjonc- 
ture actuelle du marché hôtelier parisien 
dans ces catégories reste dépressive alors 
que la concurrence inter-catégories et inter- 
nationale s'accroît. H est donc probable 
qu'une hausse des prix correspondant à 
l’aggravation du ta u x de T.V~A. entraînera 
une modification des équüürres de marché. » 

Dans cette grisaille, l'ouverture d'établis- 
sements de prestige apparaît un peu comme 
un défi ou une provocation. C’est oublier 
que les inaugurations de l’aimée 1981 cor- 
respondent à des décisions prises en 1977, 
1978 ou 1979. Avant le deuxième choc pétro- 
lier et avant la victoire socialiste en France - 

Scribe. Worwick et Nova-Park : voici les 
trois palaces parisiens dernier-nés. Exami- 
~ nons-les : iis ne feront plus tetiement 


CI) Bowarth et Howarth France, 34, avenue 
a ^ . bsï-82-89. 



Scribe: les bourgeois son t de retour 


L E Scribe-Phénix 7 Le luxe 
renoué ? H y a encore du 
pari dm» l'entreprise qui a 
abouti, te 12 avril dernier, h la 
réouverture d*tm des pins anciens 

palaces parisiens. 

A deux pas de l’Opéra, la Rente 
foncière construit, en 1863, à 
l'angle du boulevard des Capu- 
cines et de la nouvelle me 
Scribe, un hôtel qui porte le nom 
da oet auteur dramatique. L'éta- 
tUttement est exploité par tes 
époux Ruhl et, dis l'origine, Ü 
héberge le Jockey - Club, Le 
Gond Café le flanqua 

Le palace va traverser la HP, 
te rv République et trois 
guerres dans les fastes lyriques et 
mondains que lui valent sa répu- 
tation et sa localisation : les 
frères Lumière, Hemingway, 
Joséphine Baker et 1e Tout-Paris. 
Côté propriétaire, te beau monde 
ne manque pas : Canadien Natio- 
nal ttattways, Grand Metro- 
politan Hotels, NoroteL 

Le groupe Novotd, qui n’a pas, 


encore, en 1977, racheté la 
chaîne U.T-HL-Sofitel, cherche à 
se diversifia: dans le haut de 
gamme et donne carie blanche 
aux architectes et aux décora- 
teurs pour reconquérir te luxe 
perdu du vieux Scribe, tout en 
r adaptant aux exigences du 
confort moderne, dans te respect 
des traditions hôtelières fran- 
çaises. Initialement fixée & 
40 mOllons de francs, l’enve- 
loppe affectée & cette opération 
de chirurgie esthétique enfle jus- 
qu’à 66 millions. 

On a récupéré quçlcpzes rares, 
éléments anciens ayant échappé 
à la mise aux enchères de 1979 : ’ 
quelques fauteuils, des appliques, 
des lustres, une verrière, le 
mobilier des suites. Les teintes 
douces ont été retenues : rose 
saumon, crème. Jaune doux, 
brun. Le satiné alterne avec 
la laque, 1e tout nappé de 
moquette. 

Les chambres sont fort accueil- 
lantes, la palme revenant dans 
tes suffrages des clients aux 


M. Jean-Henri Antoine, qui 
.dirige rétablissement depuis aal 
renaissance, veut * donner de la 
qualité» à tout crin afin de 
reconquérir l’ancienne clientèle 
du Scribe; effarouchée par la 
politique commerciale orientée 
vers les groupes du gestionnaire 
précédent. 


Pas 4e groape 


duplex taillés dans tes hautes 
pièces situées sur la rue. La mez- 
zanine accueille une chambre 
spacieuse, tandis que la partie 
basse a été aménagée en salon- 
salle à manger digne des TnaiKr-m^ 
tes plus huppées. 

En revanche, le hall de l'hôtel 
et ses dépendances sécrètent une 
ambiance plutôt froide et com- 
passée. Est-ce te marbre noir 
des colonnes ? Qu l’éclairage 
trop violent ? Ou l’absence d'ani- 
mation ? On ne peut se défendre 
de penser qu'on a mis, ici. ou 
trop-.de luxe nu -pas assez, ou 
trop de modernité ou pas assez. 

Rien 1 que de très « raisonna- 
ble» dans les prix pratiqués t 
à - partir de 575 F la chambre 
pour une personne, à partir dé 
B85 P pour deux ; la petite, suite 
coûte 1 300 P, te duplex 1700 P , . geribe se refuse à casser ses 

Prt* P°?r ** W» <™> 

(une certaine affectation) et 
même qualité (le menu à 100 F) 
pour une table. Les Muses. 


Nova-Park : 


Pas 'question de remplir à tout 
prix les deux cent dix -sept Cham- 
bres du Scribe : « Quand notre 
client bidfoiduel paie environ 
600 F sa chambre, ce n’est pas 
pour être dérangé par des 
J groupes bruyants. » Donc te 


malheureusemént p lacée au sous- 
sol. 


Warwick: des Chinois aux Champs 


C ’EST & un groupe fam il ia l 
chinois de Hongkong que 
tes Parisiens doivent a 
tente récente édification de 
l'hôtel quatre étoiles lux»,.. te 
Warwick, 3. rue de Barri, ste à 
deux pas des Champs-Elysées. 

Le temps n'est plus où tes pa- 
laces de la capitale étaient exploi- 
tés uniquement par des investis- 
sements Ici, l'originalité 

bailleur de fonds, lé * céleste» 
Deocon Chin, cinquante-six ans, 
huit enfante , dont six fils aux 
postes-clés de ses affaires, est 
d’avoir fait fortune dans tes 
parcs de loteire, bowlings, salles 
de cinéma, qui prolifèrent à 
Hongkong et «fan* les Nouveaux. 
Territoires. 

Le Par Bast Group, la filiale 
hôtelière de rempire Chin. 
contrôle aujourd'hui de par te 
monde douze Warwick interna- 
tional Hotels, une petite chaîne 
de lux», dont l’hôtel de la rue de 
Berri, À la fois propriétaire et 
gestionnaire (cent m Alton». d'in- 
vestissement), constitue la pre- 
mière grande aventure. . 

Cas. on a beau posséder d'im- 
mense* intérêts bancaire* ou 
immobiliers en Asie, lancer à 
l'heure actuelle une entreprise 
hôtelière « haut de gamme» dans 
ce Ear-west plein (Talées qu’est 
l'Europe, il faut le faire 1 Mais 
r«*prit chinois sait toujours limi- 
ter les dégâts, 


Paris a prévu 
dTiêberger une clientèle ù 95 % 
étrangère, en pratiquant des prix 
«Gênés» (chambre single : 
510 P ; appartement, à partir de 
800 F). 

L’enseigne, te Warwick — 
sens référence patronymique à la 
guerre des Deux-Roses,— « pro- 
nonçant différemment pour ;es 
Anglo-Saxons et tes Français, la 
direction -est convenue de l'appe- 
ler phonétiquement « Varouick ». 
Cet établissement, présidé par 
M. "Ernst Mtihte. assisté de 
M. Alain Coppens, se composa 
d’un effectif essentiellement 
français et résolument jeune, soit 
cent trente-cinq employés pour 
cent quarante-sept chambres. 

La « cible » : hommes d*af fai- 1 
re* de passage, appartenant à 
la gentry industrielle et com- 
merciale qui ne regarde pas à la 
dépense. Attrait principal : la 
proximité des Champs-Elysées 
pour le lèche-vitrines, ainsi que 
la bonne chère française, servie 
vingt-quatre heures sur vingt- 
quatre dans les chambres, ou Jus- 
qu’à minuit an restaurant res- 
treint la Couronne (soixante- dix 
couverts, menu net à 120 francs) 
que dirige M. Jean-Paul Pottier, 
fite du directeur de la fameuse 
Réserve de Beaulieu, et où officie 
l'excellent chef cuisinier Chris- 
tian Bodiguet, qui rient du Fran- 
tel de Rungis. 

Le hall d’entrée sur la rue de 
(TaUteore. BexT < } m quelques boutiques de 
ttne. te piano-bar (Jean-Paul 
Dodaine. pianiste, Alain Gban- 
dour, barman) sont capitonnés 


doubles, 

sont équipées de portes renfor- 
cées de' doubles fenêtres et de 
rideaux de fer étanches à 
l’èfpreuve des plus audacieux raids 
de rats d’hôtels. 

Reste la façade extérieure, due 
à l’architecte Philippe 9 au ville 
A la contempler du trottoir d’en 
face, 1e dos au Val d'Isère, elle 
a l’air d’une forteresse en pierre 
ponce, style baroniai écossais. 

' autrement, dit atroce. Mais ses 
ternisses supérieures, au sep- 
tième et au huitième étage, auto- 
risent, pour « très importantes 
personnes en déplacement 
panorama céleste sur te fleuve 
Champs-Elysées. 

.... . OLIVIER MERLIN. 
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Âta recherche des mythes an- 
ciens, un voyage ù travers 
ranttquBè. Visites <f Athènes, 
du Pétoponèse et Delphes. 


ML Antoine éprouve deux préoc- 
cupations. La première concerne 
l’animation. H est conscient 
d’une certaine torpeur au niveau 
du hall. H souhaiterait mettre en 
place un. «lobhy-tea» (thé et 
pâtisseries à volonté : 36 P), 
qu’un pianiste enroberait d’am- 
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de «tours bois de rose et laqués 

dans je même- ton. Ia teut| 

dans un espace restreipi 
«t »s tape-à-l'œil. Ces 

teintai tuant tontes sot le nue, 
voire sur JC rouge extrème^jrlen- 
tal sont à l’honneur dans tes 
Chambres. Celles-ci, en dehors 
de leur décoration, aux meubles 
bote des fies, dateurs 


H voudrait aussi persuader les 
chefs d’entreprise provinciaux 
que te Scribe peut devenir un 
outil de travail précieux et pres- 
tigieux. Le télex, un secrétariat, 
une suite pour recevoir et, autour, 
te quartier de l'Opéra, c’est 
plus qu'il n’en faut pour réussir 
l'embauche d’un cadre ou 
conclure un marché à l'exporta- 

tion. 

On murmure au Scribe qu’un 
client potentiel vient de deman- 
der gII lui était possible d’obte- 
nir une baignoire spèciale pour 
tes. 95 centimètres de son caï- 
man familier. C’est bon signe. 
Mais un excentrique fortuné ne 
fait pas te palace. Pas encore. 

ALAIN FAUJA5. 
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L A jeune République socialiste 

française vient d’enfanter 
3e plus cher et le plus tape- 
à-Vœfl des palaces du monde : 
le Nova-Park Hôtel, à l'angle 
des rues Françoia-I w et Pterre- 
Charroa à Paris, dans le hui- 
tième arrondissement. 

Qu’on en juge : douze cham- 
bres à plus de 1 100 P, cinquante 
et une suites dont la plus grande 
tTSurope, la suite Royale, mesure 
450 mètres carrés ou encore la 
suite « Mille et une nuits > en 
triplex sur jardin et piscine 
privés-. Prix marhrmm : 35 000 F 
environ pour imn nuit. 

Cet hôtel ne veut pas qu’on le 
oanfande avec les palaces tradi- 
tionnels. On vous expliquera 
tout de go qu'a obéit à une phi- 
losophie c Nova Pack » ; te pré- 
sident de la chaîne, M. René 
Hatt ne fait-il pas référence à 
Arthur MQIer, Karl Jaspera ou 
encore à l’Allemand Jung pour 
affirmer que « r hôtel moderne 
d'une grande vüle a une fonction 
sociologique essentielle et doit 
être intégré dans la vie écono- 
mique, culturelle et sociale de 
cette vüle. Il doit donc créer une 
nouvelle formule inspirée de Vau- 
rienne -place du vidage, être un 
haut Heu oit jouir d'une phw 
grande intensité de vie, rendre 
ses hôtes plus heureux ». 

Pour ce faire, on a « mis 1e 
paquet ». Trois cents mflllom 
d'investissement — des capi- 
taux suisses ! — près de trois 
cents employés nouveaux, de 
la balayeuse vietnamien n e au 
patron, français, moyenne d’àge 


trente-deux ans, de je unes pro- 
fessionnels donc à wiéfwf» < de 
faite preuve de leur enthou- 
siasme ». 

Un petit panonceau, dédicacé 
de la main de M. Hatt, placardé 
à l’entrée des locaux adminis- 
tratifs, avertit d’ailleurs en 
anglais tes employés de l'hôtel : 
k Pourquoi avoir Voir si triste, 
les choses ne vont pas si mal, 
c’est un endroit teUement agréa- 
ble alors, assez de visages fer- 
més, souries. » , 

Le résultat de tout cela dépasse 
ce qui a pu être bâti à ce 
jour. Un hôtel aux dégagements 
tortueux, pour ne pas dire tor- 
turés — Biro et Penoler, les 
architectes, ont renoncé à la ligne 
droite — des éclairages indirecte 
qpe reflètent de* tnttiierg de 
glaces, vitres, miroirs qui s'en- 
chaînent cnmm*» dn.nw un palais 
des glaces de Poire du Trône; 
des couleurs violettes, mauves, 
roses on fuschias qui envahissent 
tes sole, tes mars et jusqu’aux 
redingotes des maîtres d’hôtel 
tout droit sortis des productions 
les plus osées de Walt Disney, 
des couloirs, des escaliers, des 
ascenseurs, èpatesement moquet- 
tés dans les mêmes tons — choi- 
sis avec la complicité d*nn psy- 
chologue pour leur valeur 
érotique — une création post- 
moderne qui ne répugne pas à 
l’emprunt : meubles du Grand 
Siècle Jusqu'à l'Empire, copies de 
gravures ou manuscrits venus 
illustrer les thèmes attribués à 
chaque suite (George Band, 
Victor Hugo, Joséphine, etc.) 


Un kateMi sot le < Jardin des Motet » 
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Dans chaque appartement, un 
Nova-bar personnel ouvert sur 
un salon équipé d’un récepteur 
T.V. relié à la vidéothèque de 
plus de mille titres en huit lan- 
gues de l’hôtel, d’un poste de 
téléphone disposant de deux 
lignes directes. La salle de bain 
est « wiûe-open », ouverte donc 
sur la chambre, sans mur ni 
porte — les Américains adorent 
ça — le lit est inclinable ad 
libitum commandé par un sys- 
tème électronique. La plupart 
des suites dispose d’un balcon 
sur 1e «jardin des Muses» qui 
descend en rocaille entre trois 
murs peints des immeubles atte- 
nants. 

Les points de rencontre sont 
nombreux : dès l'abord on arpente 
« Arcades des philosophes » 
un montage audio-visuel 
dispensera la pensée de ces 
amis de la sagesse ; un peu 
plus loin, c’est 1e piano bar, 
animé en fin d’après-midi per 
une formation de jasa classique 
qui se prolonge vers te Paris- 
Match, bistro de l’hôtel donnant 
sur la rue où l’on peut manger, 
sans réserver, pour 120 francs 
‘ - environ, un poisson ou une gril- 
lade accompagnée d'un marquis 
— noblesse oblige — de salntr- 
estéphe 1979. 

Vers l'arrière de l’hôtel se 
niche au rez-de-Jardln la saQe 
à manger des «Etysées », restau- 
rant de luxe animé par Jacfcy 


coiffé en mezzanine du Gotbam- 
bac très fermé. 

Cm peut encore se réfugier an 
« Captain'B bar», au sommet du 
palace, où dans un décor de 
paquebot suranné, an laissera 
son regard glisser sur le spec- 
tacle de la capitale. Pour se 
détendre, aussi, te «Champagne- 
Club», dîner dansant et show 
de minuit, le «petit club», disco 
intimo-romantlque pour s’échap- 
per du a Bupper Club », « la » 
boite aux équipements transfor- 
mables destinée à accueillir le 
Tout - Paris qui, espère-t-on, 
c chante et pétille»-. 

Enfin, on pourra disposer du 
Businessmen Service Center, du 
Fîtness-Club et de la piscine à 
vagues, toute coincée entre trois 
murs et flanquée de pseudo- 
baobabs et de peintures — pein- 
turlures ? — qui feront regretter 
le douanier Rousseau. 

Signalons pour finir que ce 
palace est hyper-protégé par un 

système de vidéo-surveillance et 
un important service d’ordre qui, 
dès l'entrée, exigera, pas tou- 
jours élégamment, que l'on mon- 
tre patte blanche. Mais au fait, 
qu’irions - nous faire dans cette 
galère aseptisée réservée aux 
animateurs d’une planète bouf- 
fie de doÏÏaJS ou de pétso-doQaxB 
et de mauvais goût ? Las promo- 
teurs du NOva-Parfc prétendaient 
mettre « Paris dans un palace » ; 
tout au pins ont-ils réussi à 
oenteteuize ce palace à Paris- 
OLIVIER SCHMITT. 
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U MONDE DES IOISIRS 


CARNET D'AVENTURES 


16 m/m au bout du monde tes cavaliers de l'Equateur 


L ’ATTRIBUTION du Grand 
Prix du jury, mais aussi 
celui de la nrpcse & ftmith 


celui de la presse, à South 
vAth Shackleton, un 'dm monté 
d’après des documents datant 
de 1914 (!), n’a fait qu’accroître 
le trouble dans l’esprit des par- 
ticipants au v* Festival dn film 
d’aventure vécue, à La Plagne, 
qui s’est achevé le 13 décembre. 


H ne s’agit évidemment pas 
de mettre en doute la qualité de 
ce document extrait de la série 
« TraveUera In Time ». produite 
par la B-B.C. : la vitalité de 
l’image, l’audace du photographe 
reconstituent, avec une grande 
émotion, cette expédition menée 
par Sir Ernest Shackleton et son 
équipe pour atteindre le pôle sud 
à bord d'un trois-mâts qui finit 
écrasé par la banquise. On peut, 
néanmoins, s'étonner, sinon 
regretter qu’un film vieux de 
près de soixante-dix ans soit 
couronné à l’issue d’une telle 
manifestation. 


La Guilde européenne du raid 
et l’Office du tourisme de la 
Grande -Plagne avaient décidé, 
cette année, de laisser une place, 
parmi les vingt-trois films en 


compétition, aux grands repor- 
tages d’actualité, r oire aux 
ffliftftinriR humanitaires. Une ini- 
tiative de prime abord louable, 
qui est devenue le principal 
sujet de débats entre les réali- 
sateurs, les journalistes, les 
aventuriers et les grands repor- 
ters présents. 

Film ou document, aventure 
ou reportage, engagement ou 
exploit, professionnalisme ou 
amateurisme, était-il possible de 
trouva 1 un point d’accord ? Les 
organisateurs du Festival peuvent 
se féliciter d’une double réus- 
site : avoir désorienté les specta- 
teurs non seulement par le 
contenu même des films projetés, 
mais aussi en les mettant en 
face de réalisations incompa- 
rables. Quel, rapport, par 
exemp le, entre Mavaca Arriba, 
(T Alain Kerjean et Alain Ras- 
toln, relatant une partie de leur 
expédition dans le bassin de 
l’Orénoque, au Venezuela, sur les 
traces de l'explorateur Humbolt, 
et FAkuna, reportage sur les 
médecins du monde venus en 
mer de Chine arracher Jes boat- 
people des mains dé pirates 

thaSTflnriafe ? 


podes de la tentative d’asce n sion 
du Karakorum en plein Himalaya 
magnifiquement rapportée par 
Jean Afanasalef. Film d’une 
aventure ou aventure d’un film, 
la question n’a pas été tranchée. 


/ LS sont rentrés. Vivante et 
heureux. Isabelle Jonquôres 
d’Oriola. Domlnlme Avzlas 


Des solutions à cet éclectisme 
déroutant et même ces antago- 
nismes, certains en ont proposé : 
la transparence au sujet des 
moyens financiers, une program- , 
mafclon des seuls f ilma de l’année. 
Inédits et pas encore primés, 
réserver le festival aux amateurs 

— peut-on encore être amateur ? 

— exclure les reportages au sens 
propre du terme. 

Désorientés, l’aventure et le 
film d’aventure, comme pourrait 
le faire croire le succès de South 
urith Shackleton? Peut-être et 
probablement tant mieux. Les 
valeurs se renversent à l'Image 
de ces monstres brillants de l’ar- 
mée soviétique survolant les 
environs de Kaboul. L’hélicoptère 
est traditionnellement utilisé au 
cours d'une expédition comme 
secours, comme moyen d’appro- 
che, alors que pour l’équipe de 
Jean Bertoltno, à l’occasion du 
tournage des Fous d'Allah en 
compagnie d’un groupe de 


-*■ d'Orlola, Dominique Auzlas 
et Philippe Demarzè ont che- 
vauché sur le chemin de ftnce, 
du 78 juillet ou 13 août, entre 
Quito et Cuenca, en Equateur. 
Comme ils r avaient désiré fis 
Monde du 16 mal). 

L'aventure commença à Quito, 
où un père franciscain bénit les 
montures des trois compagnons 
sur la place San Francisco, céré- 
monie retransmise à la télévision 
nationale. La police avait pro- 
posé de fournir les chevaux è 
condition que la petite troupe 
soit escortée de deux gens 


d’Amin Wardafc 


Nos aventuriers renoncèrent à 
cette sécurité encombrante. Ce 
qui n'empôcha pas le départ 
d'être triomphai le s forces de 
r ordre bloquèrent la circulation 
et trois morards ouvrirent la 
route— 

800 kilomètres s’ouvraient 
devant eux 800 kilomètres sur 
le chemin suivi, jadis, par 
Atahuafpa Pinça. 800 kilomètres 
entre 3 000 et 5 000 mèires CT al- 
titude. du site archéologique 
d’Ingapirca au volcan San Gay, 
de forêts d'eucalyptus en désert 
de sabla et aussi rhaclenda de 
Bolivar, les hauts plateaux déso- 


lés, les marchés Indiens s/ 
colorés. « Nous avons été 
épcustouflés par cette avenue 
des volcans et par les couchers 
de soleil. » 

L'accueil des Equatoriens tut, 
tout au long du chemin, d'une 
extrême chaleur. On avait lu 
dans El Commerclo ou enrendu 
à la radio leurs protêts - C'est 
voua, les trois Français ? » 
innombrables verres tf affuar- 
dlente. - Le cheval est un mer- 
veilleux moyen de rencontrer les 
gens, explique Isabelle. Grâce 
à lui. on resta tout près de la 
nature et des gens. EL comme 
ce n'est pas un mode de loco- 
motion ordinaire, ceux-ci posent 
des questions et le dialogue 


Des indiens les ont conviés 
à un mariage Des coopératives 
agricoles, des hac'andas, les 
casernes de ta police les ont 
hébergés de jour en jour. « Par- 
tout, on nous a raconté des 
horreurs en nous prédisant des 
attaques de bandits de grand 
chemja Or, nulle pari nous 
n'avons rencontré la moindre 
hostilité. > 


Des difficultés, il y en eut, 
certes. Las marécages où les 
montures s'embourbaient, les 
canyons qui obligeaient de 
mettre pied à terre et puis las 
engueulades entre compagnons _ 
Mais rien de terrible. > L’autre 
avantage du cheval est de per- 
mettre de s'isoler quand et 
comme on le veut - 
Alors, mission réussie? Pour 
les yeux et pour Je cour, oui. 
« Noua avons été comblés. . 
Budgétairement, pas de pro- 
blème. « Nous avions bien cal* 
eu lé puisque nous sommes restée 
dans l'enveloppe prévue des 
100000 francs. » 

Reste è - renvoyer reseen- 
SBur - aux nombreux sponsors 
qui ont aidé r expédition et è 
exploiter ce morceau <faven- 
turg. Les trois compères se août 
donc attelés A la rédaction d'un 
bouquin et cf articles, (fs prépa- 
rent une série de conférence* 
avec protection de diapositives. 

Les sous aine/ glanés seront 
sûrement réinvestis dans un 
nouveau nid. U faudra A nou- 
veau dénicher des mécènes In- 
téressés par r aventure. Sera-ce 
en moto ou A cheval ? En Argen- 
tine ou au Tibet ? Peu Importe, 
du moment qu’ils repartiront 


gnards mit vu arriver ces repar- Chine et au large d’Haïti. Une 


tages en prise directe a v 


décision qui n’a pas manqué de 


A GRENOBLE 


: PALMARÈS DU V e FESTIVAL 
DU FILM D'AVENTURE 
! VÉCUE A IA PLAGNE 


Le critère de sëleotlon pour 
les films de oe Festival laissait 
la porte ouverte à bien des ini- 
tiatives : « Cette manifestation 
a pour but de promouvoir 
P aventure d’un groupe ou d'un 
individu cherchant par un enga- 
gement moral & atteindre un 
objectif de caractère exception - 
ne L. » On s’en est cependant 
tenu à parler d’aventure utile 
sans jamais se risquer à un 
engagement politique.» 


Propos sur la montagne 


L A Fédération française de 
la montagne (FF.M.) espé- 
rait, à l'occasion des pre- 
mières assises nationales de la 
montagne organisées à Greno- 
ble, examiner les difficultés qui 
la tiraillent depuis un an et qui 
menacent à, tout moment d'abou- 
tir à son éclatement. 


« entaché par l'argent et la mé- 
canisation » risquait-elle de trou- 
bler une docte assemblée acquise 
à la seule pureté de l'espace mon- 
tagnard ? 


Autre problème soulevé à La 
Plagne, la réalité même du film 
d'aventure. Peut-on à la fols 
faire un film et vivre une aven- 
ture? Ia disparité dans les 
moyens techniques et dans les 
compétences, les différences, évi- 
dentes, dans les sommes d'argent 
investies, s’ajoutèrent aux diffi- 
cultés d'appréciation, des films 


En invitant des personnalités tourné en 35 mm, un coort- 

teü Hugo Pratt, te donateur. métTaec à „***_ 


Jacques Séguéla. 1e publicitaire. chéi dont te sujet, une escalade 
Bernard Kouchner, au coté des semtde-t-a bien programmée 


Plusieurs associations dont la 
Fédération sportive et gymnasti- 
que du travail, le Touring Club 
de France, Tourisme et travail, 
l’Union des centres de plein air, 
les Chalets internationaux de 
haute montagne, contestent la 
toute - puissance du Club alpin 
français (CAF) au sein de la 
FFJ4. 

Les préoccupations écologistes 
et élitistes du CAF, qui rassemble 
quatre vingt mille adhérents, si 
elles sont partagées par la plu- 
part des associations membres de 
la F-F.M-, ne constituent pas 
cependant leux unique motiva- 
tion. Nombre d’entre elles lui 
reprochent de vouloir à lui tout 
seul représenter l’alpinisme fran- 
çais et de se placer trop souvent 
en Interlocuteur unique de l’ad- 
ministration. 


L'or blanc, le plan neige, 
l’équipement intensif de la mon- 
tagne. la colonisation des massifs 
montagneux, ont suscité quelques 
propos acerbes de la part d’in- 
tervenante qui confondent par- 
fois le plaisir personnel de 
parcourir seul un espace excep- 
tionnellement beau et dlvezs — 
dont Us ne sont que les « in- 
vités », souligna un montagnard 


présent & Grenoble — et la né- 
cessité d’une vie économique, 
seule capable de maintimlr dur»; 
cet espace difficile une popula- 
tion permanente. 

Le développement d'activités 
nouvelles en montagne, comme 
le ski, la randonnée, le vol libre 
ou la contemplation depuis des 
belvédères artificiels, ont boule- 
versé fondamentalement l'alpi- 
nisme traditionnel — qui était 
jusqu’alors pratiqué par un nom- 
bre limité de personnes & 
réthiqae et & la vision esthé- 
tique communes. 


gîtes d’étape, de réhabilitation de 
l’habitat existant, de revitalisa- 
tion des hameaux, d’aide à la 
petite et à. la moyenne hûteUerte 
de montagne. 


Cinq mrlKoos de skient* 


vier de Kersauzon_). la Guilde 

européenne du raid a démontré I 1 " " 1 ’ I 

son désir d’ouverture, au point 

que le cadre des débats proposé t'ntiateite et tttpjnsme \ 
à l'Issue des projections dépas- j* mm*,™ Pun^téiie est 
sait souvent celui qu’elle avaft^. Interrompue pendant la période 


défini. La présence d’Amin War- 
dak, l'un des chefs de la résis- 
tance afghane, au cours d’un 
forum public, à cause de l’émo- 
tion qu’elle a provoquée, fut à 
l’évidence l’un des moments les 
plus intenses de ce Festival. 

Plus loin encore, la Guilde 
a n n o nçait, après son expédition 
s Caravane pour l’Afghanistan » 
de l’an dernier, son intention de 
soutenir et de participer active- 


tttlons de galop sont achevées 


La «grande messe > sur la 
montagne organisée â Grenoble 
aurait dû permettre aux mem- 
bres de la Fédération française 
de la montagne et â Leurs invités, 
notamment les grandes associa- 
tions de tourisme social, les 
représentants des professionnels 
de la montagne et quelques élus, 
de dégager les grandes lignes 
d’une s politique dynamique » de 
la montagne. 

Paradoxalement, et bien qu’in- 
téressée au premier chef par ce 
| thème, l'Association des maires 
i des stations de sport d’hiver 
avait été écartée des débats ; son 
| approche du milieu mont ag n a r d 


Désormais, la montagne s’ou- 
vre h une multitude de per- 
sonnes et d’activités nouvelles, 
et les alpinistes doivent en 
conséquence partager leur terri- 
toire. * Devenue riche de contra- 
dictions sensorielles et tntellea- 
tuetles, la montagne peut deve- 
nir. si nous n'y prenons garde, 
un Ueu de litiges et de conflits », 
ont expliqué les organisateurs 
des assises. Us posèrent plusieurs 
questions essentielles, dont celles- 
ci : faut-ll privilégier certaines 
« pratiques » alpines an détri- 
ment des autres ? L’alpiniste 
dott-il s’enfermer dan»; la dé- 
fense du dernier carré?. La 
montagne se mérite-t-elle mo- 
ralement et physiquement ou 
devons-nous laisser se pour- 
suivre, voire s'accélérer son hu- 
manisation ? 


tsgrte. La politique du a temps 
libre » devrait largement popu- 
lariser la fréquentation de la 
moyenne et de la haute mon- 
tagne, qqi. selon U. Philippe 
Traynard, vice-président de la 
FF1L. peut accueillir encore 
beaucoup plus de monde, c U I 
existe, dit-il, des massifs qui 
ne sont pas, ou peu, parcourus. 
On a fait du problème de la sur- 
fréquentation une « montagne ». 
Ce problème ne se pose pas au- 
jourd'hui » 


CLAUDE FRANC1U.ON. 


Mn Weetc-lSndri 


pas comme 
jes autres... m 


Environ deux oent mille alpi- 
nistes, quatre millions de skieurs 
alpins, un million de fondeurs, 
un million de randonneurs, par- 
courent chaque année la mon- 


M. Robert de Caumont. député 
socialiste des Hautes-Alpes, rap- 
pela que les structures d’accueil 
en montagne ne sont pas actuel- 
lement suffisantes et adaptées à 
un tourisme plus social. « Ceües 
qidon a connues au cours des vingt 
dernières années le furent en 
site propre. EUes sont générale- 
ment coupées du milieu monta- 
gnard. » Au développement des 
cathédrales de béton devra donc 
succéder une politique active de 
réalisations de gîtes ruraux, de 


Découvrez le^Hyat 


160 ? 


Hyatj Regencv©Nice 

> Rëserv. : 83.91.51 r. 


INDEX DES RESTAURANTS 

Spécialités françaises et étrangères 


Au Fg-Montmartre (9*). TUMQ-39. 

ANTILLAISES 

LE FLAMBOYANT DBS ILES. 56. r. 


LYONNAISES 

LA FOUR, X rue Clément «F). F/ 1 
dim. 825-77-66. Alex aux fourneaux. 


DESSIBIBR, spécialiste de ITial- ■ 
tre, ». place Peretre. 227-82-14. Co- 
quillages et crustacés. . Les prépa- 


ra pe or Boutique plate à empori 


N.-D.-LoreM* £74-02-91 Amb. typ. 

BORDELAISES 

LA CORBEILLE, 154. rue Mbnt- 


15, rue Le Feletier (»■). 770-66-25. 522-23-62. Cassoulet. 55 P. Confit, 


martre 261-20-87 . D éjeuner. 

Menu 83 F et carte. DINER 4 plats, 
4 vins, U0 F et carte. F/aam.-cUm. 

BRETONNES 

...et SÜD-OüEST. GITE D’ARM OR, 
15, rue Le peleüer (9"). 770-66-25. 
Fermé C Un anche. 

CUISINE DE FEMME 

VIOLETTE et MAUVE, 142. rue de 
Courcellea. 267-12-32. P_ lundi. Dé]. 
Sine» d’aft. 

FRANÇAISES TRADITIONNELLES 

BELAIS BELLMAN, 37, r. Pranç.-l* 
723-54-52 Jusq 22 h. Cadre èièg 
LA GALIGTB, 6, rue- Oomboust 
261-43-93. Terrines, pista du Jour 
LAPBJ80USE, 51, quoi Gda-Augus- 


Langoustes, poulets au feu de noie. 


200-19-00 et 208-56-56 P/lun -mardi i 
Dîners, soupers Fr de mer. Gibiers. 
Rôtisserie. Salon. Parfclug. 


Coupe d’or de la gastronomie inter- 


exotiques : 527-82-02 OU 524-58-54. 

DANOISES ET SCANDINAVES 
COPENHAGUE 1" étage - FLORA | 
DANICA et son agréable Jardin. 
142, avenue des Champs-Elysées. 


SUISSES VIETNAMIENNES 

LA MAISON OU VALAIS, ». rua HEM 66, 66, rue Launaton IUP). 
nsfwVn “O-^-J 2 ü région 727-74-52 F./dlm. Cuisine légère 
128 F TU. Jusqu'à 22 h. 30. Grand choix de grillades. 


Lavieuville (18*1 258-15-57. Pas I 


L'EFIDAURJE, 78. rue Labat (18*1. 


Cauialncourt Menu 24 et 29 J0 P se. 


387-28-87. - Jtuqa'é 100 couverts. 

INDIENNES 

VISHNOU, 21 , r. DauBOO. 297-56-54 


Salons pour Déjeuners d'affaires 
et Banquets 


LA PEROUSE, 51. quai Gds-Augus- 1 LE RUDE. U. av Ode-Armée, sou- 
tins. 826-68-04. De 2 A 50 BOUvmk | 13-2L P/dîi '«S. tofS P 


(IP). 254-70-22. PARKING, fia cave 


AU COCHON DE LAIT-, A U bro- 


359-46-40 SPECIAUX TANDOOB1 

INDO-PAKISTANAISES 
MAHARADJAH, 72. Dd at-Germaia 


700-23-86 B, boulevard FlUes -du- 


5* F/lundi 394-26-07. M* WiW- 


Ouvert après Minuit 


CHEZ FRANÇOISE, Aérogare 


Bordeaux en carafe h 44 P. Ouvert 
dim. F/lundL 

GRILLADES 

CBESUS, 26 bis. avenue DaomesnU. 
307-37-01. Ouv. Jusq. 1 h. matin. 


Trs verrière. 343-14-96. Spéc. F/dim. 


d an sant avec œcb. et duo grecs, J Catherine (4»j. Téi 277-46 15 Man u 


JUIVES 

PTTCHl-POI. pL du Marché Sainte- 


TOÜR D’ARGENT 4 . pla ça Basti lle 


fogtuEMt - m 


SI les participants aux pre- 
mières fl ffrfse s ont réaffirmé leur 
refus de toute réglementation en 
montagne. Us ont cependant 
admis que le développement de 
la pratique de masse entraînera 
inévitablement L’extension aux 
collectivisés alpines — longtemps 
considérées comme hors la lcd — 
des règles juridiques générales 
qui régissent les rapports sociaux. 
On peut 1 - cependant regretter 
qu'au cours die ces assises le pro- 
blème du maintien de ta. vie en 
montagne ait beaucoup moins 
préoccupé les alpinistes et les 
randonneurs réunis à Grenoble 
que celui de leur liberté d’action 
et d’expression au sein de tour 
espace montagnard. 


» i. pim» uaaiino 

112"). 344-32-19. BANCS D’HUITRES 
LE Golf. 20, bd taw-mutre T 1.3 


rapide midi : 48 P. Fermé Dim. 


770-91-35 Fruits mer Choucroutes 
WEPLER. 14, pi Cltchy 522-53-29 


F/dim. Pièce bœuf 240 grammes. I 538-74-91. Spécialité de poissons. 


étrangère de Paris pour 1978. 


D« 20 fa. à 0 h. 30 P. D1SL Très fis 


Oouacouo. Pastilla. Béa. A part. 17 fa. 


3on banc d’üultrw. res poissa as 
MOUTON DE PAN UH CE, 17. rue 
Sh otsetU. 742-73-49 P MA 129 p 
t* ZEYKR. arref AlislB. 540-43-85 


Banc d'heures Plus de Loire. 
ALSACE A PARIS - 328-89-36. 
pl St-Asdré-det-Arta, 


Battre* Fr. m*r. Crustacés, QI- 


de la ta* 


BTBBa Parie, privé souri par volt. 
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Plaisirs de la tabla 

RÉVEILLONS 

te de prix ibœüs. Réreiaon se ait, 1e de prépfuation artisanale 
gourmaodement panent et dans (ohes ULmtuèm, au Restaurant 


'meltoè v ^ it & beaucoup : butas, du mante, à. la boutimie d'Hu- 

i l'aiihte -J'7~ ne ?f e ' • tj '} rn caviar, foie gras, truffes. Cela ber t. chez votre charcutier favori 

loutre me semblant peut se dire aussi plus simple- en province), ma Su n' oubliez pas 

ment sans pour cela être moins qu’une bonne terrine de gibier 

Peut, sans foie gras, être somp- 


te signe de l'économie. 


Au restaurant, le 31 décembre, 
on a le choix entre les dîners 
prolon gés (comme depuis tou- 
joms en propose Lasserre, par 
exemple), dansants (comme Chez 
Lau rent), f a nta isistes (comme le 


réveillon écossai» des Champs- Paris, 18, boulevard de Latour- 
Zè). Les échappées provinciales 
(Noël aux Baux), la messe de 
minuit, le souper à VOustau de 
Baumantère /)„ Us menus ne 
se ressemblent-ils pas tous, en 
somme ? Je relève sur celui de 
la Comiche de RoOeboise, avec 
le dindonneau au porto, les mar- 
rons braisés André Gruillot (dont 
je trouve justement la recette 
dans son livre qui vient de sortir 
chez Flammarion : la Vraie Cui- 
stne légère), et soi ceux de 
rHosteUerie Lenafr, à Auvfllers- 
les-Forges, beaucoup de gibier 
Oa région veut cela) , du consom- 
mé de faisan & la gaiantr^. 
de perdreaux en passant par la 
biche rôtie. 

Mais chez serf ? 

La facilité vous invite à faire 
appel au traiteur. A Paris, Je 
veux citer Christian Constant, 


Oublier les truffes 


Caviar s'écrit Pétrossian (à 


Maubçorg), mais n’oublies pas 
que le caviar pressé, moins coû- 
teux, est souvent préféré des 
amateurs avec des b Unis. Et 
qu'il est d’autres œufs de pois- 
son (notre poutargue méditerra- 
néenne entre autres) et des 
poissons fumés autre que le sau- 
mon admirable de Pétrossian. n 
existe à présent des petits fu- 
moirs de ménage (et ce serait 
un gentil cadeau à faire à une 
cuisinière gourmande) où votre 
filet de poisson est sublimé en 
moins d’une heure. De même 
de simples huîtres « papillon » 
valent bien les marenneg et 
autres bêlons, servies à la bor- 
delaise, avec 
petites saucisses. 


le foie gras sur ses ferres 

«M 


tueuse 1 Et que les boudins 
blancs et noirs sont un plat 
familier des réveillons (les meil- 
leurs boudin» blancs sont ceux 
de Bethal : Maison Varlet, 7, 
rue Pierre-Curie). 

Un menu qui me séduirait, 
tenez, pour un de ces soirs-là : 
saint- Jacques crues (émincées et 
marlnées pnp demi-heure dan g 
un filet d’huile d’olive et un 
de citron vert), tes deux boudins 
aux pommes fruits caramélisées, 
un stilton anglais (avec son 
verre de porto) et, pour sacri- 
fier à la tradition, la bûche de 
NoëL Mais j'avoue qua je suis 
plutôt contre et préférerais une 
salade d’oranges à l’orange, puis, 
avec le calé, des chocolats. Ceux 
de Bemactum, à Lyon ; de Le- 
oestre à Saint - Germain, & 
Courvoisier à Meaux, de Jan- 
zen (8, rue de Chaligny, dans 
le douzième) et quelques autres, 
bien sûr, & condition qu’ils soient 
au chocolat amer, n’est-ce pas 
Christian Constant ? 

LA REYNIËRE. 


28.. rue du Bac, et aussi Pierre 

tfauduit (54, Faubourg - Saint- 

Denis et 12, boulevard Deoain). 
Il y en a d’autres et en province 
d’excellents comme Chortiet 02, 
rue du Plat, à Lyon), Lootvoët 
(3, rue Saint-Jacques, à Cam- 
brai), Coübeau (à Châtillon-sur- 
Loire), etc. Vous pouvez quad 
faire appel à l’insolite, selon le 
marché (exotique) de Paît! Cor- 
ceOet- 

L’important, pour la maîtresse 
de maison cuisinière, est d’éta- 
blir un menu avec un seul plat 
chaud du dernier moment, ne 
l’accaparant pas en cuisine. Et 
de ne pas faire appel, au nom 
de la tradition, à des produits 


MIETTES 


Cuisine en gala 


(dont le chef ' 


c 

de faire, 
stage cher les frère* Tnrtsgros) 
été choisi pour présenter, 
les 1 et 8 Janvier, denx galas de 
euislne française aux hôtels 
■ Kttlm n et « Tschuggen a d’Aro- 
sa. Vrétieosement îarandelta d’an, 
défilé des Jolis mannequins 


calHe aux endives et pignons, la 
mousseline de saint - Jacques, 
l'aiguillette de canette de Bar- 


séduisant les clients de 
mit a. Philippe Bourguignon, 
premier sommelier de France, 


• L'Auberge des Templiers vient 
d’être admise dans le groupe de 
V élite gastronomique Traditions et 
Qualilê. On a’en réjouira. A. Parte, 
Prunier-Madeleine n'en refait tou- 
jours pas partie. On s’en désolera. 

• Le Grand Vùfour est désormais 
ouvert le samedi mldL 

• Un fidèle et gourmet lecteur, 

M. Claude Koch, vient d* acquérir les 
catalogue* Nicolas des années 1930, 
1931 et 1932. Il a calculé qu'il faut, 
pour rester dans les prix actuels, 
multiplier par cent, il a remarqué 
aussi que la vinification ne visait 
pas, alors, & on vieillissement plus 
rapide et rentable et trouvé des 
Bordeaux de 1848, 1849, 1858, 
1864, etc., des champagnes vieux de 
vingt ans. 

• A 20 kilomètres de Genève 
mais erv France, -à Arbuslgrry, Fran- 
çoise Conversât (élève du oher 
Gui! lot) vient d'ouvrir La PoêmfAre 
(tél. : 94-51-47) dont la cuisine simple 
est « tout un poème *. 

R Beau succès à la Darlole 
(49, me du Colisée. téL 22S88-78) 
pour un gêleau de pommes de terre 
& la manière du Bourbonnais servi 
en accompagnement des plats. 
Profitons-en pour redire la gentil- 
lesse de cette petite maison de 
cuisine originale st sage à la fols, 
celle di service et le bon choix 
de sa cave bourguignonne 
• Alain et Enventhla Sendereria 
publient (chez J.-C. Lattès) la Cui- 
sine réussie. Un livre de cuisine 
en plus ? Pas seulement puisqu'lcî 
on vous dit qu’elle sera réussie I 
On sait qu’un repas à TArchestrate 
j (84, nie de Varan nés), est toujours 
une aventure gourmande. Ici l’aven- 
| ture vient vous retrouver chez vous. 


• 68. rua des Maîhurlns (tél. 
286-5048), Jean Legrand vient d'ou- 
vrir une boutique de foies gras (et 
autres produits du Périgord). Voue 
apprécierez son foie gras frais. 

• Jacques Botford, Interviouveur 
habile de la radio sulsse-romande, 
publie (édfL Favre à Lausanne) les 
Recettes de vos vedettes. C' 
amusant Même si certaines de 
vedettes ne semblent pas s’y 
connaître mieux en cuisine, comme 
André Courrèges qui parle de I 
haddock fumé (Il ne peut être 
haddock autrement) ou Une Renaud 
qui, pour faire un coq au vin, 
prend— une poule 1 

• La Sopexa a dépensé bien de 
F argent pour envoyer à la presse 
'un dossier sur la pomme. On y 
apprend que les variétés tradition- 
nellement européennes ne repré- 
sentant qu’à peine 20 */d du marché 
et la Golden plus de 65 “/•. Mais 
on se garde bien de nous dire que 
cette Golden est la plus pauvre 
vitamines (8 mg au 100 g) contre 
81,6 pour la Calville, 28 pour la 
Reinette. 

• Une bonne adresse Le Gla- 
cier, 152, route de la Reine & Bou- 
logne (tél. : 825-03-57). Fabrication 
artisanale de glaces et sorbets, tra- 
ditionnels et exotiques. Qualité ex- 
ceptionnelle. Notez notamment 

« coussin fleuri • (dix-huit boules de 
sorbets variés) à 120 francs. 

• m Noua sommes sortis fort dé- 
çus~» C’est le thème de plusieurs 
lettres concernant Chape!,. & Mlon- 
nay. L’accueil, notamment, semble 
laisser à désirer comme si le cher 
Alain, à trop relire la préface de 
son livre, s’étalt installé dans 


02, dons la cuisine, 

c’est pas grand-eftûte 

pèse_ » D’une 
pincée décidée. Marie Leygue, la 
bonne fermière de «Las pre- 
ssas jette un peu -de sel 
sur le foie gras que, d’une main 
experte, elle vient de placer dans 
un bocal de verre. 

Id, dans le Quercy, la cuisine 
n’est pas une science précise 
pour pharmacien rêvant de 

transférer dans sa cuisine les 
habitudes de son laboratoire. 
Pas même un art dévoyé par 
des esthètes fuyant le naturel. 
Tout juste un tour de main 
transmis de mère à fille, de 
belle-mère à bru pour utiliser 
au mieux le s produits de la ferme 
et faire de la table un plaisir. 

Marie n’a nul besoin de ba- ‘ 
lance; l’Instinct seul la guide 
dans la distribution 'du seL 
DepuSs toujours, elle a tu ginai 
préparer confit et foie gras. Au- 
jourd’hui, elle fait profiter de 
cette tradition des citadins éle- 
vés dans le culte du steak- 
frites et de la botte de conserve. 
Tous les week-ends, dans sa 
ferme, nnrninp dans ™ gaina 
d'autres autour de Motesac, deux 
mondes ee découvrent. 

Marie-Thérèse et André Po- 
chât ont servi de trait d’union. 
Cadres par i siens, Ss ont voulu 
fuir la ville ; non pas pour éle- 
ver des moutons au fin fond 
d’un causse isolé mais pour pro- 
fiter du calme d’une nature ac- 
cueillante. D’une vieille ferme 
abandonnée du Quercy, Os ont 
fait un havre de paix, où l’été 
üb accueillent des hôtes étran- 
gers. à la recherche de la 
«France profonde», et un QX5. 
d'où ils répartissent des Fran- 
çais en quête, l'espace d'un week- 
end, des secrets culinaires des 
paysannes quendnoises. 

Ici, la famille se no urrit encore 
presque exclusivement du pro- 
duit de la ferme. La terre est 
si généreuse qu’elle fournit tout 


le nécessaire, un nécessaire qui, 
ailleurs, s'appellerait superflu : 
la vigne procure raisin de table 
— le chasselas de Moissac — et 
vin pressé et vinifié dans la cave 
creusée dans le roc ; Quelques ar- 
pents de blé permettant d’échan- 
ger chez le boulanger la farine 
contre le pain de l’année ; ver- 
gers et potagers ne sont guère 
avares de fruits et de légumes ; 
fl suffit de tuer le cochon pour 
préparer jambon et pâtés : les 
champs de maïs et nourrissent 
une basse-cour Imposante où voi- 
sinent sans façon poules caque- 
tantes, dindons prétentieux, pin- 
tades tristes, canards rieurs, 
cols-verts A peine apprivoisés. 



la dent une fois rôties, oies de 
Toulouse moins arrogantes que 
leurs cousines mais reines des 
volailles après gavage. 

De tout temps, ici, les oies ont 
été gavées. La bête ainsi engrais- 
sée dormait plus de viande et 
surtout plus de graisse, cette 
graisse d’oie utilisée à tout pro- 
pos dans la cuisine du Sud-Ouest 
et qui lui donne cette saveur 
particulière. Le ferie — alors — 
n'était qu’un sous -produit — 
agréable, certes, mais non indis- 
pensable — alors que la graisse, 
elle-. Depuis les temps ont bien 
changé. Mais Marie continue & 
préparer ses oies comme par le 
passé et, maintenant, enseigne 
le rite à ses stagiaires. 

Grosse table de chêne, gigan- 
tesque cheminée à l’âtre rou- 
geoyant, grand chaudron de cul- 1 
vre dont }e noir de fumée qui 
le patine depuis des générations 
n’arrive pas A camoufler la ma- 
jesté. rien ne manque pour 
• troussera les cuisses de l’oie, 
découper te « manteau », cuire 
A fen doux le confît darm la 
graisse. Mais quelle déception 
quand vient l’heure dé préparer 
te foie ! Aucune alchimie, aucun 
secret Jalousement gardé, 
simple bocal de verre où te foie 


si précieux est arrosé de graisse, 
pendant qu’éclate une discussion 
sans fia. 

Marie n’en démord pas ; ponr . 
garder toute sa saveur, le foie 
doit être 1e moins coupé possible. 
Elle, qui te sort avec plaisir 
quand de nombreux amis sont 
rassemblés autour de sa table, 
ne peut comprendre ces citadins 
pour qui ce met si délicat doit 
être dégusté en petit comité. En 
émigrant des champs & la ville, 
le foie gras est devenu un luxe— 
la stérilisation se fait le temps 
du déjeuner. Car samedi et di- 
manche midi, les stagiaires de 
Marie deviennent ses hôtes. 
Pierre, son mari, ses trois fils 
et sa bru sont aussi là pour 
évoquer leur vie de fermiers ou 
d’artisans, les coutumes de ce 
pays qui renaît, ces bastides, ces 
pigeonniers relevés de leurs rui- 
nes. le travail qui ne manque pas 
pour tirer tout le profit possible 
d*une terre féconde mais exi- 
geante. Une terre dont tous les 
fruits défilent sous forme de 
hors-d'œuvre. de terrines, de vin 
et de légumes. 

Si tes bocaux de foie gras, de 
confit, de graisse, d'abftts, de 
graillons, s’entassent dans les 
coffres des voitures, les souvenirs 
ee rangent dans la mémoire- Gêna 
des villes et gens des champs se 
sont rencontrés, se sont parlé. Ce 
plaislr-là subsistera quand depuis 
longtemps aura disparu te goût 
du foie gras et du confit. 

THIERRY BRËHIER. 


RÉPERTOIRE El BILAN 
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IE GRAND PRIX 
DE L'ART PHILATÉLIQUE 
FRANÇAIS 


Bn vaut* dans les kiosques : 

n M*. bd a&UMXB&nn. 7300» Parla 
T6L : (1) 245-72-23. 


Ces week-ends foie gnu» ont 
an du 1" novembre an 15 fé- 
vrier. Le jri* (420 F T.TÆ. par 
personne) comprend le stage et 


<3W F le kilo) et rachat A U 


Le plus simple est d’y aller 


C “"TOURISME — \ 

HÔIH3 5ËUOTONNS ) 


! chercher à la gare 


André Pochât organise aussi 


★ André Pochât — Agence 


MENTON (06500) 

HOTEL MODERNE** MM. Prés mer. 
Sans pension. TéL : (93) 35-71-87. 

n j 

lRC*** wn Prèa mer 
oentre. Parc Gd pare. 
NICE (06000) 

8 OFITEIi 8PLENDID. 4 Etoile* 
50, boulevard Victor -Hugo - NICE, 
offre toajoora un service complet et 


1 confort i 


i prix 3 é ta lie*. 


' et tranquille. Orage. 


Montagne 


Lu «porte d’hiver b une beure de ’îlce. 
3 étoiles, grand confort, chambre et 
petit déjeuner et repas au choix. 
05480 ST-VBRAN L Hautes-Alpes) 


LES CHALETS DD VILLAKD. Tôt ; 
(92) 45-82-08 Studios avec culalnette 
Piste. Fond. De Noël i Pâques. Par- 
faite «plein ski janvier». 

Provence 


ROUSSILLON 84230 GOHJ3ES 

1£ MAS D® GARRIGON **» 
m : (90) 75-83-22 

Demeure de caractère face an Lobè- 
ron. Idéale pour séjour de fin d’année, 
avec dîner fin aux chandelles le 
31 décembre. Huit chambres de haut 


confort. Bibliothèque. Feu de che- 
minée. Promenades. Accueil : Chris- 
tlâne Recfa. 


Rive gauche 



MENUS 66 F et 100 F 5.C. 
CARTE PRESTIGIEUSE 
REVEILLONS - NOCES 
BANQUETS - SEMINAIRES 
JUSQU’A 200 PERSONNES 
13, av de Livry - LE RAINCY 
RESERVATION 381.01.19 
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U M ONDE DES LOISIRS ET DU TOURISME 


echecs ww 

OBJECTIF 

ATTEINT 



(Cbamphmnat VS- d’U-R-SA, 


bridge *• 945 


é. (A le) CÉ4 (d) 3UW (J) 

5. en (6) Pé7 (T) rx«+ 

6 . DÇ2 CfiB (g) 25. DXt2 DX12+ 

7. CX« CM 2a. «x« TX*3 

CM1 CD 27. Tçi B*8 

8. x>bl en ÛXM 28. M 

8 . DXé* Pfl7 T 28 l Bél FM 

10. a3(k) Pï» 30. Wtt M 

IL DM FXQ SL FéZ ÏM (t) 

12. aXW (1) 32- «3 TXM 

FUS Cm) 33. Eél FXZ3 

13. DM 8-0 (n) M. gxn Tç4 ! (u) 

14. ÇS (0) *5! 35. TXC* bXM 

15. bXa5 36. Rd4 Bé7 

FXÇS CP) 22- RXC« K 

W. Fç4 FC6 38. érf6+ 00 

17. Dê£ Ç8 (0) iXffi 

18. Dg4 TXaS 39. BuS Rd7 


a) Le cqstàae Miteuse». OoatEâ- 
lant trois foie la case dS, les Blancs 
menaçant d'agrandir leur avantage 
spatial par 64-65. 

b) Une antre idée, de HtmaOTUch, 


un ]«n.aaimÊ aptta 3_ C64 1 ; 6.C a 
(si 6. exa dxM ; 7. Da4+, Cç« ; 
8 DXM. DÏM et si «. <M, FIA). PO : 
7. Ob3, C«S: 8. DXdS, CçB : B. vtA 
DX<15 ; Ut. CXtiS, 041-0 et le» Note 
ont sne compensation aufflaante 
pour le pion saerUU. (Glp#Ua-Rol*- 



é) On 5. 0x64, dxM ; 8. Dg4. 
Cç8 ; 7. DXM. Dd4 ; 8. DXd*. CXdé ; 
9. Bdl (S. TD1 et 9. Fü3 sont Joua- 
bles). Pd7 (al 9_ Pç5 ; 10. dSl) ; 
un ü3. 0-0-0; XL F63 avec avantage 
apx Blancs selon Talmanov et Mlke- 
nas. lies Hoirs disposent cependant 

K rës 6. Dg4 de la forte réplique 
„ PÛ7 | lau Umi de a.-. 0ç6) ; par 
exemple. 7. DXM. Fç6; 8. D62 (cm 
8. D«. Oa8;.8- Û4, CTA; 10. Bdl, 


nu -n 1, tua me un m Km ï*S Ire «où* ont us» «Mitent» 

rwiAM’ as? s jTvrJZ&stJr 

ÎL’wfiSS’ia^ ?f%?£z£!?r*a- ta. fxmi 
« te- cmmwu*. B»** 1 *» rxM^ü^oâï+rrrJ : Sl dxH 
“™>- „ «7:' a Dxœ+Tixts ! n tx«H-. 

f} St non ^ ■ ç5 ; 6. çxd5. OXçS "STI ■ va *twi 
(« «— 6Xd5 ; 7. CXé4. ûXéJî *■ »/ Ultime ' dégagement s d *£-. 

DM+)ï 7. dxça. 6xd5; B «3 ni 25. DÜ8+, MS: 28. DX« 

3_ CçS ; 6. d4. Pb4 ; 7. DgZ B. 8- ot si 2t_ Dxa3 ; 25. DXd4 : 

éxn,DX»; 9. a3. FXC3 + ; 10. bXçS. i} Dn detixltoe pion tombe. 

0-0; U. PUS, Dg6: 12. Cg51 ICaHer- n) ^ j^pie. SI 35. TM. 85- 
ty-MÜner-Barry. Butlngs 168). pi SI 38. M. rxé5 ; 39. 2Xé5, 25 

B) Hua tort que le_ retrait m 33. ai, rX65 : 39. dX*5, «5- 

?Txo.°ïS*' ,£ ^ ! ™. , ^é? S *i soumos o* i/btot* n- w 

M subi £, «: 7. CXM. ; G. NAJÏARSÏCTnn . 

w?T* t& *“ l ^ a ' b£?S 5. 'm: SS-Sf'-A ÎTSi 

«.JÿttVpBS ■!£?»&+: 

T - ax " ! *■ Dx<4, .“Si+i.'üafSi 

o& a *• “•+■ «*“= 11 “*+• SSÎ; Si; S: SSî: 1SI îï 

*J Le Ob4 est gênant : fl 10. W+, ^ “Shî 3 - 5 M - nSSt’ 



Cd3+ ; 13. B42. OX - 

TbB. Kbl ; 23. D*1 mat- . ^ 

ri ai 32. 2X13. 0c6 ! Deux montées en escalier de b D 

m) îytonftco î3._7Dd4. avec Interception de la D et dn F 

71/ 81 13™ Fxb4; 14. DXW. noirs suivies do la redeacente de 

o) Après IL b5, Fç5 ; 15. F62, la D- 


BLANCS (fi) : BM, CgS. FM. 

ti& 24, fS. 

NOIRS ( 6 ) ; Rd7. Ça4 dB. 27. 

g«. ML 

Les Blancs jouent et gagnent. 


compter les levées réelles que le 
fV\MTDE A TT A/M IC déclarant pourrait établir, n faut 
LUIN I KC-A I I AV^UC alors trouver de quelle façon on 


Ouest Nord, Bst Sud 

Zwerling Laurence Tson Lars en 
— 14 passe 1 A 

passe 1 Â passe passe— 


IMMEDIATE 


peut le gagner de vitesse. La 
donne suivante, jouée dans un 
championnat en Amérique, est 


en Bst, a-t-ü joué pour 
chuter QUATRE PIQUES? 


Est fit l’as et le 10 de trèfle pour 
la chute— 

DISCUSSION 
POUR UN CHELEM 

Chaque année, en Juillet, au 
Festival de Deauville, des mat- 
ches ont lieu, le soir, au bridge- 
xanoa du entre plusieurs 


AV9 nn 473 

VDV1042 N T 8 65 

♦ A83 ° S E ♦R»” 

* 876 * A V105 


* 843 

Ann. : N. don. Fex& vuln. 


slbüité de chute était de faire 
deux levées & trèfle- Tsou a donc 
pris avec le roi de carreau et ü 
a coutre-attaqué le valet de trè- 
fle en espérant que te déclarant 


A 104 jû A ft 872 

V 10952 n P T B 64 
4 D V96 a ♦ A843 

*DV7 . S . 1*5 


équipes internationales, et il arrive 
parfois qu'un problème se pose 
pour savoir si un certain contrat 
est réellement réalisable. En voici 
un exemple : 

Arm.: 8. dan. N.-S. vuln. 

Sud Ouest Nord Est 

Salberg BeOad. BergLund PabisT. 

1 * passe 1 A passe 
1 SA passe 4 * passe 

6 jf, passe passe passe 

A l’analyse on finit par conclure 
que, si Est avait déclaré deux 
carreaux sur un pique (comme ce 
fut le cas à une autre table), le 
déclarant aurait pu localiser en 
Est le roi de pique et gagner son 
contrat. 

Ouest ayant entamé la dame de 
carreau, comment Sud peut - ü 
réussir le P E TI T CHKOSM A 
TREFLE contre toute défense ? 
Note sur les enchères : 

Le saut à « 4 trèfles » était 
conventionnel et il promettait 


notamment un fart soutien k, 
trèfle. , 

A une autre table, on s’était 
arrêté & TROIS SANS ATOUT 
après tes enchères suivantes: 

Sud Ouest Nord Est 

Palau Amqr Hertz Camboumac 
l v passe U ï ♦ 

passe passe 3 y passe ; - 

3 SA passe passe passe 3 

L’ouverture de «I carreau» ne 
garantissait pas une vraie codeur 


Voici lu doux livra français qm 
•ont sortis cette noie et dont la 
lecture est au sa instructive que 
â&vextissaate. 

Tactique et Psychologie, par Mnllo, 
traduit de FangialB par Boadtamco 
(édit. Bdftmd). Prix : œ r. 

Le Bridge - Cotlectioiv « Comtsls- 
sance et Technique », par José Le 
Denm (édit, Denoti). Prix : 320 F. 

PHILIPPE BRUGNON- 


clames n* mi 


de partie b) Une défense Bffloace qui n*bypo- ». 13X24 (34-39) : 5L 24-20, aune vernis 


AVEC LE DIABLE 


D. de Joug - & David ow tient, pour tbèque pas l’avenir sur 1* 

V essentiel, nu harcèlwnents dm rt prolonge l’&attiM stratégique de h) obligeant les à d,m«.r a 10-4. 1 

SÏÏÎT® HSrtLS? P" 18 trtfla 1 «1 toisent & nouveau dans 

Noirs, qui surent exploiter areo & 25, 30 et 3S). une fltuatton précaire par la menace entem 

8 OJ Contrôle fi nouveau le cent» qui n dessine sur le pion à 37. D h 

P 0 * 1 !?®”®* i S5 x «ÏP 6 ™* 1 » et maintient las Blancs dans un O 51. 7-2 (50-8) : 52. 1X24 (27-32) ; 


tiraient, en dilettantes, la dame 
canne, dé JA blanche taut^ec f opp osa i «rfran- 

iB Nom pro- par le pion blano <B ** on81 ® 


Poattfon du Btom : pions *25,30. coioni» ■ détonflvs (pions i 


33, 35, 37, 38. 45. 4A 
position des Nain 
14, 16, 19, 22. 23, 24. 


L f , ^ _ 38 et 42) pour ohesaer les Note C 

îzssm * P 400 * * ®* centre et surtout pour disposer 


nmte-hnttième temps, sinon anté- 


Problème J. H. H. SCHEU0I (19^3) ’ 


en -k m mi c? i-e*rn «wres recunn on, evantueuem e nt, w Mise a ranr» au ranger ae ee 

41 «ju Z 3 mJm **■ m pwidra l’inltjatlva. plan en l’air (Bans appui) pour 

42 Uvls sa ta vu **" mvS el £ noter 0“ ^ - (2*-38) ne contrôler, avec 1» dame, la grande 

la HKi h S wwn» ***** P 1 * sa tisf aisant. Voici an diagonale (cases 5 A 46) et s’op- 

Xt Site' 1R-23I rei 55 n-M exemple des risques piésentta par poser A la promotion ûHn second 

Â ît; <C) S cette continuation 46. 87-31 {*-» ; pion adverse en dame, 

' »* (.) SJ. 3W* IM (la) ” mJ7j ■ 4 V r, 2is (1 (ïSS) ■ * P ° 1 'ÎJ!?°îî é 1>0nr 

«.zs-zoen 14 X34 58. 20-15 15-21 (n) j. J cootiar U, Blancs, dont 1» dame 

41 33-89 34X33 58. 44-35 34-29(0) SiTÎli ïïî S?ÎS ** renoncer » «StOQOCr 38. 4445 

48. 38X18 34-33 (g) 80. 42-3! 21-26 JS1 (MD i » MX» (36X27), H+. 

» £“4^h 1 i£££«?'aS tte’SSÆttTÏ. 

NOTZS (M^SSî 47. Sx» M UL ont 

d) Pour repousser les Blanra vexa dTi terral11 p “ °* nou “ ment de la üSgoualB pSteSm 

ti ns «ü « - »— infa. un. leura UEnes arriére, alors qnU fanl , A 15 et & aa promotion en ^mw». 

***** -S. -Pays-Bas, juin u» en On de partie, progresser en prln- S) Jugeant plus tort de compter 

Blancs: D. DE JONG (Pays-Bas) cipe rapidement H ve r a tes casas sur leur supérlorltô numérique que P ° Ur 6< * r 0118 P<W * 

Note : S. DAVTDOW (DJLSA.) damantes U A 5 pour les Blancs et to «mtèrer le passage à dune dea 

oa&M 46 A 50 pour les Note), gagner Blancs par 4& — (3-8) ; 49. 18-13 p) Le coup Juste qui Ote une non- 
des tempe (HoOon de temps, duo- [entrée en Innette prévue per les veOe possibilité de mffle A laqu el l e 
nique n a 159). Blancs an 40* temps] (8-12) ; les Blancs seraient peot-Btra par- 

les grilles ?■ ■■ ?■ ; ■ i 1 ■■■ ■ ■ --' ■ »■ ■■■■■■■■■'■■ 

B abonné à ht Revue des Deux 

Mondes ? Intéresse notre asm. 

_ _ — IV. Une grosse bête comme 

week-end 'ST-Tti 

en trouve en pains. En nerf. 

Dans sa meilleure forme. — VL 
Près de la Caspienne. En pleine 
misère. — VU. Terre de fat. 

Mettre en désordre. — VOT. Plus 
que médiocre. Guérit la faim, de 
droite à gauche. — IX. Vi «de 
colonie, un problème d’ongulé. 

, — X. Consécrations. ■ ____ _ ^ # . 



• SOLUTION : 42-38 ! (31X42) 
33-39 (42X4<) W (24x44) résultat 
Identique] 0X40 (24x33) 16-11 ! 

(nx«) 26X17 (22X11) 43-38 (33 x43) 
47X38 (38X47) 40-34 (47x40) 45x211 
(11-16) 21-17 (16-21) 17X26 (6-11) 
28-îl (U-16) 21-17, +. 


ce des réglas Internationales, oe 
■Ignigeatlo n des chUtrea, des 
gnes et des lettres conventionnels), 
lecteurs peuvent obtenir gntulta- 


d amende. 

Blancs jouent et gagnent les pén^uques. 


25-ACCEEEiN. — 26. ACDELLN K 
(+ 2). — 27. AGDEGHEU. — 
28. AERSUU (4- 1). — 29. 

EGULRTU. — 30. EPIMNORU. 


MOTS CROISÉS 


L PED ICURE. — 2. DREV ES 
( DEVE RS). — S. fl PER IS A 
(SURPAIE, EPURAIS, PUERAIS, 
■ , . PUISERA). — 4 LUNETIER; — 

ÀNIAvfPnKK 5 l RINGARD (GRANDIR). — 6 . 

™ ViVV/IJW V'*/ DRUPACES. — 7. INHIBA. — 8 . 


EVTDAT). — IL ADHESION. — 

Les sna-creW. sont de. mots »■ 
exaisés dont tes définitions sont ~ 14 * DESISTE (DEISTES), 
remplacées par les lettres de „ , 

moto A trouves. Les cbiCCrea qui 

suivent certains tirages cotres- , . _ , , 


(DUEGNES). — 18. BAVIERE 
(ARRIVEE, REVERAI). — 12. 
C ATH ARE (RACHETA, TA- 
CHERA). — 20. CALVILLE. — 
2L RUER ENT. — 22. EPRISE 
(PRIEES,: PRISEE, SFIEtEE, 
BIPEEB). ~ 21 USANTS 
(SUANTS I. — 24. DRAGLINE. 

— 25. PRAGUOIS (GROUPAIS). 

— 26. VAUDOISE (DEVOUAIS). 

— 27. IPECAS (EPIÇAS). — 28. 
BATAVIA. — 29. SCANDAXJ5 
(CANDELAS). — 30. ENUQUE. 

MICHEL CHARLEMAGNE 
et CATHERINE TOFFIERL 


— 9. Pour r mdtgnè. De bas en 
haut, c’est le oenirs. — 10. Font 
choc. Avant les vêpres. — .11. 
Fleuve oa le fleuve n’y est pas. 
Portera ses fruits. — XL Touche 


loua à mm. Trentenaore (Cour- 
beroto) et Bavlnel (Parte) que 
le dictionnaire de référence est 
le Petit Lanmase Olustré de l'an- 
née; donc incéxcr et déUscen 
que nguramt dans le Lezls, 


assemblées. — in. Devrait-il être 


B 7 8 9 10 M. 12 



Z. Plaisanterie. — H. Replis. 
Créon. — ZIL Ogresse. Eoac. — 
IV. Vues. Amphore. — V. OJf-S. 
Agir. )î 7 i. — VI. CL Anisettes. — 
VII. Anar. Sévi. Se. - VIII. Ter- 
rassera. — IX. Europe. Neuve. — 
Z. Usés. Neutron..— XL Beten- 


L SgLPRSU U. — 2. AEINOUV 
(+ 1). — 3. CEEHXNV. — A 
AALNSST (+2). — A AAACCIS. 

— 6 , AABPIRS (+ 1). — 7. 
AEEPNOR. — A CCGH3NO. — 
9. mmum. — 10. ABEEELLS 
(+ 2 ). — I L APELT U (+2 ). — 
12. ABEULSU. — 13. DEEEIUUX 

— 14. AIHHHIP PT 


neuse. — 3. Après Arrêt. — 15* Æ33NPSS. — 16. 

4. net Arrose, -i Sis. An. Ap. - 17, DSLORSTU (+3). - 18. 

— 6. Assagissent. — 7. Emises. AAA LLPT. — - 19 . AEEJSSU- — 
EL — 8 . T£. Prévenus. — 9. 20 . ACEEUV. — 2L EBIORRS- — 
BreJL Tirets, — 10. Revoit. Aura. 22. ^EEIAÆNTV. — 23. AjBftrrjm 

— 11. Iourtes. Von. — IL Encan- ^ ^ EEEBQÏN& ( 1). — 


■■■■■■ 


■■■■■■H 


FRANÇOIS DORLET. 




iîii»* 
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DANSE 


f" gers : VACADtmE francakf 

£££££» «SSElS WtgSSEaS " 0mma8e à Va,ery Larb ” d »« l'éloge de ta vert» 

s£S?ïs=i à Æ: 1-Mwa.îrÆiS: 

.TTobiectif. Ernriii. 11 » 1 ??'*! 


INSTITUT 


œ re,^r,Æ sS»-WÏÏSÜ±S Sei“ « *— 

iïrjttff-**»- SfSfcsar.aïïars 

-■" S-Æ.. 1 ^™ *.» 1 » cho^oa. gCT à k détenata^n ^l^ P°“r déjeuner et, publiqueannuelle en décembreTm *ie due. M. Jeu Mfatoritabb S Artand et lui-même, Jeao 

» . d mlleu m J naiæ - fw.„, ^“ s - les atdiera, le. rfpéstioni nma je décembre ms m.i ~£„“r vérité. d^T r h " BUer '““ S>»« présents à cette 

cette mincie pour cela. Je ne nr-_ i-ommem vour situez-vous de suis aussi très nr&uumn^ sue. et son société irr entame, ... ^tm notoire de ta fa- seaace. Parmi les habitués de la u_ 


n est pas it rentier des chorém- 
pbes: daiDeuie a n’wiste 
recate mincie pour cela. Jeîieprfc 
tends même pas donner aux élèves 
une technique particulière. Je leur 
dis : {Important est que votre 4.~. 
vous soit ag&ble i faire et quUfe 
me sousgiêable è regarder. Mataje 
“* “taeante sur la qualité de 


b£^~- --“==*« B3SKP âÿïïriï'Si 
=SaSsê£ SSaSS^ 36 


^eni^XZ ’ Cenes - "“** P»ûs l’assistance a écouté M Ml 

sKSSSh* £««=*--■=£ 

tic les, que trois ouvra*** •■« mi » r ^ >our “? écrivain sou- 


1-- tau. m u u veine nts. Je ! aans quel esmit rm la 

“néon danseur J™*)-*- Si lWe^K^f 
« quel on a quelque chose à dire, ou *“« I*« empêcher le SS 

tedlt 7 . ““ ée ta créativité ; mai. 

II n ouste pas aux Etats-Unis une de la ilanse moderne où 

écok âe danse moderne avec une ”j“ l *» pratique apporte 
technique définie, comme pour le “J? 118 ™ co^orL J’ai aussi tra- 
ctouque, 0 y a seulement la poasibi- wüf -f VCC 03 Litz qui déve- 
hté pour chaque individu de s’expri- * au ma * im um toutes les pos- 
mer librement, totalement Cestun sibflnés corporelles. *** 

avantage que nous possédons sur -* e partage les idées 
Lw? Sai ? d °“î, e parce ^ nous Cunningham sur l’espace le norh 
nîüTiîf 1 C ***** dc k tradition. “natif. niais je paTk 

Daw des pays comme la Suède, hasard, je ne suf ni « abstraire! ni 
UtoUo, la Hollande, la danse * minimaliste ». Alors, dans cert-ii™ 
moderne n existe pas. En France la m iheux d’avant-garde, peut-être m#> 
demande est forte et je suis prête à considère-t-on aWe^ 
^tt»te mon énergie pour y £*j«0ltajre ** dire?££ 

---‘ S* l i ^‘“ C0np <i ' i ? i P ortance w î “’p^f^TpS^ 

au mélange~des danseurs français et cbez José limon ( n 

am&icaîns dans la troupe. Les Amé- 


‘ contnbuer à cet essor . au moins depuis 1925 . e ' s esi 

Propos recueil fe S ou f, parsemer son survol de k vie et ^ ans -, 

MARCELLE MICHEL dC souvenirs personnels vn ^ î 957 ) 


aansems français et 

am&icaîns dans la troupe. Les Amé- 

ncams pour l’instant sont plus forts 

LE CJNJJ.C ] 


Owen en 1978. le Centre respecte qSÏ 2 £ 
lïïd' aSLÎ™" contefn P°" la regarder ave^& 

rame d Angers est consacré à J apprécie Lucinda Childs 

te formation, la création et quand elle danse, seule. FmalemenL 

1 animation en matière de je ne suis pas intéressée par les 

danse moderne. Financé pan- mod =S- 

tairementparrEtatetlavflle.il Tout ce qui bouge m e stimulé- 
emporte une compagnie ré- m’inspire : Je vol tfun oisemTmî ] e 

flwnale de da danseurs (quatre déplacement de mon chat J’aime la 

ûwweura de la Viola Farber danse parce que ce n’est pas un 

Dance Company et six. dan- ob J« que Ton peut garder, unobîet 

saurs français). Trente-cinq susceptible d’acquérir ùne valeur 

ataflraTes recrutés sur audition economique comme une peinture, 

y bénéficient chaque année L£danse est éphémère, directement 

o une formation permanente. “«é notre état du moment et à nos | 

* C.N.D.C.. 42. boulevard.. “J* 1 "»*» de ta vfe. C’est ceta qui 
nenn-Aruanlt, à Augen. ™ a amenée à rechercher autre 

J chose que le ballet classique - 

. Ï3CÏÏS"- sociét6s passées, 

tcchaïquement, . mais les Français Au J oord * 1 to les rapports entre les 
Œt leur culture et leur propre se nsi- £*?? *c®J différents, et la danse, qui 
Sri?* ? ^«s “’est pas celui Kt c reflet do quotidien. Test aussL 
le FhaT’ Y0rk : . IC1 3 y a le ciel bien, “ Queile est votre position à 


La qualté du mouvement 

Je comprends trts bien pourquoi 
h, -post modem dam* .HS 
L. est une progression logique. Je la 
respecte quand c’est b£TLt Z £ 


PRETENDERS AU PAVILLON BALTARD 

Fière allure 

afc“^S^riîîS,1dk™ ^^«e™lopué.Lrer« r . 

Chriæie Hynde : sensuelle et fris- 33 c ? urte ’ flenfeniient deux 

sonnante, ^ 

ttSsæzt 

fsgttaiimi. pus teudre lS> pramère écoute, 

d après. Chanteuse, guitariste et , ^ , tes voir, aussi, jouer rock 

compositrice, tout à la fois, Chris- fur et ferme sur des titres qui ont 
Bie Hynde, leader dea.Pretendera, k P 1 ** 8 "” 1 des tubes radiophoni- 
est à l’aise dans la rock comme an- ^ f 68 ““&■ «L cette magie des 
cune f emme ne l’a jamais été. • “étodesexpéditives- et entêtantes. 


. comme an- 

cune f emme ne l’a jamais été. 
Elle est ..femme évidemment, 

nuis pas de celles qui se mettent en 

avant Intégrée .à . son gronpe, elle 
fan corps avec ses musiciens, sans 
différence, attitudes farouches et 
enir noir, triturant sauvagement «a 


vner xvi/j. micnei uron dé- 

Mtaucaumi, b™ dtoeu.com- 

3-SS" r "’ a * ,miedw ttîïiwSsfkSÎs 

quer Adncone Monnicr, cl m bouü- Krcmieut, f.cc à uue . S 7« 8 tao 
l ^^8^. négocier plutôt que résta- 

a “ **■ dB ** JEAN-MARE DUNO YEB. 

UGC NORMANDIE* UGC BIARRIT7. rfy rsMtn «n™ 

ÜGC DANTON SÏLÏL'S SŒSÆ?«« 


ANNIE G1RARDOT . VICTOR LANOUX 


"•“«H" allure, ka Prétende*, 
des romances 1 l’eau àe^nee. Un 

SKTrSu'^Zr^”' 


le château en face dé mes fenêtre^ 
me atmosphère qui a certainement 
marqué mes œuvres nouvelles 


. «* votre position à 

egard de l’expressionnisme 
’lemand? . 

J ® d’origme germanique. ; 


™ cs ouvres nouvelles “ Je suis, d'origine ecrmanicrae 
nr^ 6 £ïf e w e n *0* Irnc mDsi que ^ quitté mon pays au début de la 
Presque trop belle de Villa Lobas et guerre ; j’avais ^ £ 

Villa nuage, sorte d’évocatioa pire de ma mSe 


v-Liu uoir, triturant sauvagement sa n». î ^rr* 1 comme ont pu 

guitare. Car les Pretenderswnt un 

çoupe de Jjuitarea qni se etaaat». 

.étant, se r^ondent en des envolées H* “««*ux - «m. imuié- 

fiévreuses, rifis plaqués en sur- à te mode, juste 

mdee.arpiwaentoïïtatdiinB^m ’ ld “ t,r “ U ' d ana rmatant, et 
ècbereau ÎTuntmtû,. Umpidaa ALAIN WAIS. 

U tant les entendre rar .cène, k, WAI5. 

"etondera, jouant la disques près- . . 
que trop parfaitement, brûlant la Ntîen^iÎM ,ll0n BaItard de 
uotee regeuaetnent, les décorti- 
qum,,ree By ta,u* toiMtmMn 


Viîli p DeUe *“* Vflla Lohos et guerre ; j’avais srât ans ■ mais le — 

22®. n “ a ^ “rte d’évocation pire de ma m Se ISit !2fan 

— “ du tempa PETTTES NOUVEI I pç; ■ = 

Mt i£n 1X501 **“ “ revanche P“ vivre en Alle m a gn e. Je n’appré- : 

e* on ballet complexe qui par sa pe pas 1 expressiotmisme. Plus j’évo- _ - , 

tuflu^cpurM? MS^ÆSaS SÆ^reSÏÏéSeSîÈiS 

taùfŒsf^jiîïï: 

8^im, je ne me considère pas Plus wiub stricte : pour mai,rémo- *• se succéderont ensuite i ***** de la BAC. 

wmmefc dépositaire de son ensei- **» doit venir de la qualité du mou- VOlephite et Serran, jasan'iu . M J 

^u*euL Je 1 ai rencontré au Col- vemenL 12 mus. ^ M. Loden Adës » étfi rféfa dOmt 

!*** de Black- Mountain en 1952 et - Vous vous conxnm~ dé ^* rf *r e P»d«dent de la Fëdérmücm 

êta reportage audio vfaud ms 

SSSLtfiîsS süs&aï"-»» &J5S&5P* 

KxSBbS 

le renet de l-uuéremé de rtadiridu (Phee d. Ttre^*- m^T!^ (S^ÏÎÎS£!ïï2j3?* r 


Jj^ur inouï Ce qu’il faisait 
C0ïres P° n dait pas exactement à c 





■ * + 


■ M 

-V|.V 
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les 25 Déc. et 1" janvier 
A 15 HEURES 


21 h 

yves reynoud 

regarde 
les femmes 
passer 

mise en scène 

y.reynaud / j.p.wenzel 

Ce strlp-tease â r envers ne man- 
que pas de charme, au contraire. 
Reynaud esc exactement un co- 
médien attachant. 

LIBÉRATION 
Il se révèle un acteur émouvant 
avec de rhumouret une gaucherie 
pudique, porté par la mise en 


toc 262.59.49 - fnac - copar 

En v.o. : GAUMONT 
AMBASSADE-ÉLYSÉE-UNCOLN 
GAUMONT HALLES 
SAINT-GERMAIN STUDIO 
LA PAGODE 
OLYMPIC ENTREPOT 
En v.f. : MONTPARNASSE 
PATHÉ - BERLITZ 
CUCHY PATHÉ 
NATION 

GAUMONT CONVENTION 



SPECTACLES 

théâtres [T 

Les salles subventionnées 
et municipales 


SaSe Fmrt (296-12-20), 20 h 30 : Basil 


'"pu vEisr^r* 

b. 4 jos tes l^sfidics de 4i 


Pour tous renseignements concernant 
rensemble des programmes ou des salles 

. le monde informations spectacles - 

704.70.20 (lignes groupées) 

(de 1 1 heures a 21 heures, 
saul les dimanches et jours fériés) 


Vendredi 18 décembre 


CbaHlot (727-81-15). Foyer, 18 h 15: Sous ] \ €ndr€01 11 

le lustre ; Grand Théâtre, 20 h : Faust ; ] 

Salle Gémier, 20 b 30 : En avant. 1 

fii (87M ” ,) ’ ” “ 45 

I a ÿi5* :fc £ ^ssïr“- io) - 


du 22 déc. au 24 janv. 

D0RVÀL 

& 


La Socpap (278-27-54), 21 b 30 : Josy 
Spfcm&d Saint-Martin (208-21-93), 


Théâtre No<r (797-85-15). 20b.30- 
L. DnrwalL 

Les comédies musicales 

Mkfcodftr* (742-95-22), 20 h 30 : Ab U 


t (208-21-75). 20 h 30: Ave». 


SaDe Pkyd, 20 h 30 : Otehocre de fcrf. 
dir. C. Davis (Mozart, Beriioz). 

Salle Craa, 18 h 15 : Histotre ck soldat ■ 

21 b : P. Badura-Skoda (Mozart, Sdmi 

Eglise Srist-Mêdard, 20 h. 30 : Emcmfale 
instrumental Dardants, Chorale Contre- 
point (Scariatti, Vivaldi). 

EfeDae Sc-JaUeo-W-Paatre, 21 h : G. Bct- 
noa, C. Giarûdli, O. Bailleux (Mozart) 


dicap. Danse, 18 h 30 : Lotos Cabaret. 20 h 30 • le Rnuae et le Noir ■ 22 h : le 20 h 30 : Enfin seul ; 22 b Papy lait de la EgBsc St-Jcaa-St-Fmapob, 20 b 30 : Eol 

Carré SDria-Morfort (531-28-34), StTte B»Srt£. résistance. semble G. de Macbant (Pérolin. £ 

20 h 30 : la Duchesse (TAmaHL Théâtre d*Edav (322-11-02) 22 h : Noos La Tanière (337-74-39). 20 h 45 : M. Ro- chaut. Dufay). 

Théâtre de la Vffia (27-4-22-77) , 18 h 30 1 dît de tare ; 23 h 15 : «rdy. BMathfeqm Ëwole. 21 b ï J. Queredo, 

Jacques Villeret 20 b 30: Peer GynL Vinci avait raison. Le Tartamarre (887-33-82). 19 h: Detres- Cl. Lascrrrc. F. Lambert, Quatuor 

Théitre nacskal de Pari» (261-19-83), TkUn, _ It¥K j (387-88-14), 20 h 30 : *0, C. Epmal: 20 b 30: Phèdre. Mtyard (Cou péri u, Boccherini 

20 h 30 : West Side Story. Métmékananc: 22 h : Rosine Favey. Théâtre de Dbt-Kesns (6064)7-48). Strausa). 

r Théâtre du Murais (.278-03-53), 20 b 30 : 18 h 30: G. Bonnet, 20 fa 30: F. Bru- Oate OM ABemaod, 20 h 30 : En- 

L£S. Outres salies HemîlV nold; 21 h 30: Il eu est— delà polka; semble instrumental, dir. A. Myrat 

Aito COT-77-71). 20 b 30: Raid», TbS«d, P«i» 12 (343-1MI), 20 b 4S: 30: tdm (Klim.btarbCTmi.IIIde.WJ»»). 

iiÜ^E< |t 4 M»a.a.ra: ^^ISSSèSSSiSC Festivals 
««^(202-3*3». 30 b-30: ta Jj— 30 b 30 : „ U music-hall FESnVALffAUIOMNE 

AUbr (60M9-2O. 21 b : le NomM. Gmri BiW : 2! b : Aima. SStiîfïï 

AthÉeé* (742*67-27), 20 b 30: 1, Bbte TbÉto, des Qmn-CeMs^mija Bobioo (322-7444), 20 b 45 : Nabsrd Pe- _ ™EAtIE 

daas la jungle ; II, 20 h 30 : le Coocert. <61 WI-2U , 20 h 30 et 22 b 30*. Chrisw- rein. Gew.BHeo, Tbttiic, 20 h 45 : k ITw. 


20 b 30 : West Side Sloiv. Mefrm6ksaaae : 22 b : Rnsioe Favey! TMÜre de Dix-H. 

Les, autres salles «£ 3 fc. *“ « 7M3 ' S3) ’ 20 h 30 : JügïAifK 

Antoine (207-77-71). 20 b 30 : Potiche. Théâtre de Péris 12 (343-1901), 20 fa 45: “IMïTdoï. 

Arts-Hawtot (387-23-23). 20 h 45 : Pria- 1» Mentons biens. Vkfll * Grffle (707-60- 

cesse Baraka. Théâtre de lu Plaine (842-32-25). 20 h 30: ger ; 22 h 30 : Meuse 

AsteOe-Tbéâtre (202-34-31), 20 h'30 : les Si jamais je te pince.- r - » /» 

Bonnes. Théâtre Prtsent(203-02-55) , 20 b 30 : le f£ mUSlC-hall 

AteOer (606-49-24). 21 h : le NombriL Grand Bilan : 21 fa : Aima. 

Athénée (742-67-27), 20 h 30: la Bète Théâtre des Qutre-Cests-Coops Bobioo (322-74-84). J 
, dat« (a jungle ; IL 20 h 30 ; Ve Concert. (633411-21 ) , 20 h 30 et 22 b 30". Christ»- rûn. 


(322-74-84), 20 b 45 : Nszarf Pc- 



Epée de Bois (808-39-74), 20 h 30: 
Ecrits contre la Commune ; Théâtre de la 
Tempête (328-36-36), 20 b 30 : Mab- 
joub, Mahjoub ; Théâtre du Soleil 


(6334)1-21). 20 b 30 et 22 b 30: Christ» rein. GamevflBe^ Théâtre, 20 h 45 : k Chte 

phe Colomb. Chapiteau Egfise de Pantin, 20 h 30 : Il * io *“ nn FalŒr - 

Tbèâire du Rond-Point (256-7040). était nue fou les Mille et Une Nuit - EXPOSITION 

20 h 30 : Nos mervefllcnx amis ; petite Coréfie de Paris (2814)0-11), 20 h 30 : Chapelle Safatt-Lari» de lu Saipètzttra, de 
salle, 20 b 30 : Virginia. Antoine Tomé. 12 fa i 20 h : Architecture. 

Théâtre 18 (226-47-47). 20 h : Léonce et Eldorado (208-18-76), 21 b : Brel en cent FESTIVAL D’ART SACRÉ 

Léna ; 22 b : Gaspard. chansons. Egfise des m— 21 h • En- 

Théâtre de U VHlu (5424)8-40), 20 b 45: Galerie Peinture Endcfae (551-00-85). semble de enivres da Caméra. ‘ 


du 29 déc. au 24 janv. 

LE M A n 

DE 

RÂMEMS 


jMwm.Mb» : Mint iio a. Us cafés-théâtres 


(58967-57). Resserre, 20 b 30: Pierre . . _ . ,, _. _ »m><x « B ■■■■■. en i 

AbéfcmL Au Jec On (2%-29-35) . 20h 15 : Tota Ba- (27849-16). 21 h : hSfflhoîefclIS^ 

CoœéÆe-Ouunartiii (742-4341), 21 b : }\ * 15 : te Grand Ecart ; 22 h 30 : üt. 

Reviens donnir à FElysêe. fR « , «at i -m h ,< «yapta (742-25-49). 21 b : Yves Man- 

Comédie des Champs-Elysées (720- 15 : 

08-24) , 20 h 45 : le Jardin «TEpornde. m 2fr * « SwiLn “ £ Ùn ? >e * OP**»-^**^ (29662-56). 20 b 30 : leU Lee 


Boris. 

(27849^6). 21 fa 


Olympia (742-2S-49), 21 b : Yves Mon- 


cinémas 


La cinémathèque 


Comédie ’itaBemie (321-22-22) , 20h30:U L ® ufc,B ,i ^ : P“ r “' 

Servante amoureuse. crier ; IL 20 b 15 : Jeunnoi Rihochon ar- 

ComÉdfc d, hri, (28100-11). 21 b 30 : ÎJ II ÏÆ* 

Un p’tit rêve l' m-y ■ 23 h ■ le Match. " B 30 . Attachez vos ceintures. 

ni£iTâïïîïî).“i.:U^S^ “ î “ : 


Drax-Portes (36 1-49-92) , 20 h 30 : les 


t Aquilon ; U, 20 b 30 : les Mornes e 


Sylvie Vartan. 

Petit Forum (297-53-47). 20 h 30 tTcbook 
Tchonk Nougah ; 22 b 30 : Marc Jolivet 


21 hj Hommage â S. Lamet : Lu» df Ih g 

BEAUBOURG (278-35-57) 

15 h. : Chevaux de bois, de E. von Stxo- 
beùn ; 17 h. : Dix ans du Forum de Berlin 
(1971-1980) : Uber naefat. de K. Thome; 
19 h. : Hommage à M. DeriOe : A cnse, L 


«b. Café de la Gare (278-52-5 1). 22 h : Qu'est- tJbT ' 19 h. : Hommage à M. DeriOe : A «anse, 

Egfise Sumt-Mefri (58564-56), 20 h 45 : «* qnj y «dedans ? ; 22 h 15 : le Chas- Raneiagfa (288-64-44). 20 b : C'est quand c *“ e dW r wane. 

Espace-Gaîté (3 27-9 M 4). 20 h 30 : D. La- Pnnce ; 22 h. Feydeau, Courteline, Labi- ^ 

vacant; 21 h 45: Tranches de vie- _ Tmrtnlri Ttiifiin» * * -- ALLEMAGNE ME8£ BLAFARD 

Espace Marais (271-10-19), 22 b 30: ** 21 h : Sextcto Mayor. ^ • r »ia«niTn' J i« * (278-47-86; 

F Amant. ****** ® eux . 22 b , Sanctua ire s c.iu yi/uo muLvurn •n e — - L AMOUR NU (Fr,) : BlDCU, ! 

F«Mm (2784642). salk L 20 h. : la Pria- F “ I < 23 Î? 1 / I7) * ^ Un otm, S c * ^ Wagram (380-3003). 22 b . Carau- (770-33-88). 


LEPROCESl 

d'ORSON WELLES 


de BERTA DOMn^GUEZ 


Gnfileric ; 20 b 30 : Monsieur, Monsieur, 

i F«*tuSn* (874-7440), 20 b 30-, les Trob 
Jeanne ; 22 b : fat Tour de b Défense. 
Gatté-Mo ut p aïuâM e (322-1618), 


lM Gapn Q61-SHS), 21 b 30 : 1. La danse 
Femme qui perd a jarretière. P«t«w r>û 

Petit Caabao (2783650), L 21 h : BaDets MA 

Dcuby_ bc good ; 22 h 15 : Tas pas vu Théâtre de Pi 


PhWj des i Omgrtu (75827-78), 20 b 30 : 
Ballets Mceseiev. 

Théâtre de Paris (28009-30), 20 b 30 : 


(326-79-17); Ambassade. 8- 
(359-19-08) ; George-V. 8- 
(562-41-46) ; P&rnassicfis, 14« 


CENTRE NATIONAL 

DE TAPISSERIES D'AUBUSSON CONTEMPORAINES 

GALERIE INARD 


»VK LE DISQUE DELA PAIX 

MX S DE BERNARD BENSON 

CH . YVES MONTANO 

votre MICHEL FUGflIN 

iSQ'JAîRE LES COUSINS DE MIEL - JACQUELINE TAIEB 



Galerie 55 (32663-51). 20 h 30 : Zoo 
story; 22 h. : Sundaôce. 

Grand Hall MoatargneB (233-80-78), 
20 b 30 : k Raison du plus fort. 


21 b : Regarde les femmes passer. 

La Bruyère (874-7699). 21 b : le Divan. 
Luceraaire (544-57-34). Théâtre Noir, 
18 b 30 : Shéhérazade ; 20 h 30 : Ana- 
tole; 22 h 15 : Elle lui dirait da™ nie ; 
Théâtre Rouge, 18 h 30 : Ladyabloguas ; 
20 h 30 : Mflosz ; 22 h 15 : Lère-toi et* 
rêve. - Petite salle. 18 h 30 : Parions 


dans les branches de sassafras. 
Marie-Staart (50817-80), 22 h : l’Absent 
Marigmy (256-0441), 21 b : Domino ; saDc 
Gabriel (225*2874). 21 b ; le Garçon 


Michel (265-3802). 21 b 15 : On d&xra au 
lit 

hteteve (28809-30), 20 h 30: le Journal 

Montpa rna sse (32889-90), 21 b : rEvan- 
güe selon saint Marc: petite salle, 
20 h 30: Oratorio pour nue rie; 22 b ; 
Ecoute lir&CL 

Nouveautés (7785876), 21 h; Pense les 
y*» et pense â r Angleterre. 

CEmre^ (87442-52). 20 b 30 : Orties^ 

Priafe-RoyeJ (297-5981). 20 h 45 : 
Joyeuses Pâques. 

Pfauma (6334)8-80), 20 h 30 : Ecoute le 


Roqaetto (80671-51 ). 20 h 30 : On loge la 
unit - Café b Peau ; 22 fa. : le Fétichiste ; 
petite salle, 20 h 30 : D était trois fois ; 1 
21 b 45 : le Combat de la mouche. 


Bas les pattes devant les ouvriers polonais 
et « Solidarité » ! 

libération de fous les milita nia emprisonnés! 

Les soTMBlg néa . ouvrière, technicien*, comédiens, metteur en scène, 
scénaria e du Hlm de Jacques Bourfio. actuellement en tournage à 

— Affirment leur solid arité avec la claxae ouvrière polonaise et aon 
syndicat c SOLIDARITE a. 

— Exigent la libération Immédiate de ton* les mlUtmn's emprisonnés 
et le rétahilaaement des libertés poil tiques et syndicales, 

— Se prononcent pour l’unité des partis et syndicats ouvriers fron- 
çais pour agir sur cas objectifs, 

— Dérident de rendre publique cette déclaration, pur télégramme 
A l’Ambassade polonaise et encart publicitaire. 

Yves Agostini, Françoise Aiw ata ral os. Alain Alexandre, Mathieu 
Carrière, Jean-Jacques Caxiot. Michel Cotteret, Gilbert Duaux, Claire 
Denis, Monique Dure, Jean-Pierre Eychenne, Helmut Griem, Georges 
Glon, Jean-Max Guérin, Daaj Jacquet, Gérard James, Jaunie, Edith 
de KszteL Jean Aerehner, Jacques Klrsacz. Gérard Klein, Dominique 

I lnbouitei, Catherine Leterrter, Claude Louis, Gilles Martin, M. Martin, 
Maso a^ Ann e Mlrrnaa, André Nova, Ludovic parla, Guy PecfcunL 
Atoin P^rollas, Michel PlceoU, Georges Pierre, Prévost, Maryse Ruitz, 
SopMt Uoomo, Anna Buis, Rosny Schneider, William 
Sivri. E li s a bet h Tavemier, Eric Vallée, J.-B L Vodi, Wendy, Womer. 
Les sousslçiés de l’équipe du film de Jacques Soufflo. 
studio de Boulotne, 2, rue de sniy, 92100 Boulogne - TéL «u-as-m. 


■■GALERIE DU MESSAGER MH 

MANESSIER 

19 décembre - 24 janvier 

MUSÉE DE LA POSTE 
34 boulevard de Vaugirard - Paris 15e 

Montparnasse 

■■■■IliPw 


(329-83-11). - VJ. : Paramount-Opéra, 
9- (742-5631). 

SEAU-PERE (Fr.) (-) Paramouut- 
. Montparnasse, 14* (32940-10). 
CASGO (Fr.) {*) : Ganmonb-Lra HsSes. 
1“ (297-49-70) ; Parnassiens, 14* 


SEUL A PARIS 
au Cinéma GEORGE V 

VO - Son Stéréophonique 


OOROTHY DAN0REGE 
HARRY BELAFONTE 

un film de 

OTTO PREMNGER 



uec CAMEO . «MO SSSfÎT® GOBELINS . M ,sr M L 
, at dans les salles de périphérie 




Ul KUK/n a KMBfVK 

JEAH-CHARLES 
TACCHELLA _ 


rtcHkimas 

I GRAND REX : FÉERIE DES EAUX I 

S SALLES. SÉANCES LE MATIN. PRIX SPÉCIAUX ! 




230.000 Parisiens 

ont applaudi... 

CAROLE LAURE BRIGITTE FOSSEY 
BERNARD GIRAUDEAU 

©t le succès 
continue ! 











SPECTACLES 


JLA CHEVRE (Fr.) ; Gaumont-Le* 
«S®.»* ; Ricbdieu, ^ 

(23346-70) ; H&mefeuille. 6» 
(633-79-38) ; Montparnasse 83 6* 
(544-14.27) ; Ambassade, ’ g. 
(359-19-08) : France-Elysée*, g. 
(773-75-11) ; Saint-Lazare Pasquier te 
(387-35-43) ; Fiançais, 9* (770-33-88) * 
Athéna, 1> (M3-0065) ï Fauvette, 1> 
(331-60-7*) ; P.LM. Saint-Jacques, 14* 
(5894842) : 8îeov«sûtirMûntpariaMe. 
15* (544-25-021 ; Gaumont-Convention. 
15* (828-42-27) ; VietO^H B go^lS , 
(727-49-75) ; Parumount-MaiUoc. 17« 
(758-27-78) ; Wepter. lfr (S224601) - 
Gaumont-Gambetta, 20* (636-10-961 
CONDORMAN (a, v.f.) : Napoléon, 1> 



,tsr 


iÜkT 


cinem f c 



âpttfî" 


S El 


te» 
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(742-56-31) ; Paiumoont-Basiilk, 
(343-79-17) î Paramonnt-Galaxic. 13* 
(580-18-03) ; Paramount- 
Montpanuase. 14* (329-90-10). 
CROQUE LA VIE (Fr.) : U.G.C-Dao- 
ton. 6' (329-42-62) ; Biarritz, g- 
(723-69-23) : Caméo, 3» (2466644) ; 
U. G. C. -Gare de Lyon. 1> (343-01-59) ■ 
U. G. C. -Gobelins, 13* (336-2344) ; Mts- 
tral, 14* (539-5243) ; Miramar, 14* 
(320-89-52) ; Magic-Convention.’ 15« 
(828-2064). 

LE DERNIER METRO (Fr.) : Elysées- 
Lincoln, 8 e (359-36-14), sous-titres «v- 

jlih 

DIVA (Fr.) : Panthéon. 5» (354-15-04). 
OCALIBUR (A- v-o.) : Calypso, 17* 
(380-30-11). - VJ. : U-G.C.-Opénu 2" 
(261-50-32). ^ 

LE FACTEUR SONNE TOUJOURS 
DEUX FOIS (A-, ta) (•) : Elysée* 
ftsflt-Shm». 8- (22567-29); Palace 
Cnâx-Nîveit, 15* (374-95-04). H_ jp. 
FAME (A_, r.o.) : Saîat-MicbeL 5* 
li^^AUskiUME; (AIL, vax.) ; 
U-G.C.-Odéon, 6* (325-71418) ; 


(261-50-52) ; Montparnos, 


8- (723-6923). 

LA FILLE OFFERTE (AU. vxx (••) • 
Manie, 4" (27847-86) . 

LES FILLES DE GRENOBLE (Fr) 
(•) : Berlitz. 2» (742-60-33) ; RicfaeBeu, 


(5224601). 

FRANCISCA (PWL, va) : Action- 
RÉpnbJkjne, 11» (805-51-33) ; Ofymmc, 
14* (5426742). ^ 

GARDE A VUE (IV.) : Français. 9* 
(770-33-88) ; Marignan. 8* 
(35962-82) ; Pai 


total. 13* (707-2804). 

L’HOMME DE FER (POU v^x) : Studio 
de la Harpe, S* (354-34-83). 

B0IÏL DES AMERIQUES (Fr.) : Ma- 
- rivaux, 2* (2966040) ; U.G.C. Opéra. 
2* (261-5032); Onfi-Beanbocrg, 3* 
(271-52-36) ; Panunon m-Od éon. 6* 
(325-59-83) ; PubOcja Saint-Germain. 
6* (222-72-80) ; Publias Champs- 
Elysées. 8* (720-7623) ; Paramaunt- 
Montp»rnas*c, 14» (329-90-10) ; 


Puamoam-MailkH, ’ 17» (758-24-24); 


(544-57-34). 

LE JOURNAL DUNE FILLE PER- 
DUE (AU.) : Vendôme, 2* 
(742r97-52) ; Saint-Andrfides-Am. fr 
(32648-18) ; Pagode. 7» (705-12-15). 
LOLA, UNE FEMME ALLEMANDE 
(AIL, va) : Studio de la Harpe, 5* 
(354-34-83) ; Hantefeuille, 6* 

: iLtrepÂt, 


LES FILMS 
NOUVEAUX 


de Michel Deville. Forum, 1*» 
(297-53-74) ; Impérial, 2» 
(742-72-52) ; Qoînteite, 5» 
(633-79-38) ; Haulefeuille, 6* 
(633-79-38) ; Mq atpam &sic 83, 6° 
(544-14-27) ; Colisée, g- 
(359-2946) ; Saint-Lazare- 
Pasquier, 8- (387-3543) ; 14-Juiûtt- 
Basâllc, 1 1» (357-9061) ; 14-Jnület- 
Beaugrenelle. 15* (57579-79); 
dieby^athé. 18* (5224601). 


n). Concorde 8* 


Hantefeuille. 6» (633-79-38) ; Fron- 
çai. 9* (770-33-88) ; Nations, 1» 


NOCES DE SANG (Efjx, va) : Cmé- 
Bcaubourg, 3 e (271-52-36) ; Quintette. 
5 e (633-79-38) ; Olympic-Babac, 6* 
(561-1060) ; 14-JsfQet-BeaogreaeGe. 
15* (575-79-79). 

LA NUIT ENSO LEILLÉE (Fr.) : 

EspafifrGsîté, 14» (327-9594). 
L’OMBRE ROUGE (Fr.) : Racine, 6 
(63343-71). 

PASSION D’AMOUR dU v.tü : 
U.G.C- Danton, 6 1 (3294262). 

' “EAU (II) (*) : Gaumont les Halles, 
(29749-70) ; Quintette, 5* 
(633-79-38) ; La Pagode, 7* 
(705-12-15) ; Gaumont-Champs- 
Elysées. 8* (3594)4-67) : 14JuiUet- 
Beaugrenelle, 15* (575-79-79). - VJ. ; 
Richelieu, 2 « (233-S670) -, Français, 9* 
(770-3588) ; Nation. 12» (343-0467) ; 
Fauvette, 13- (331-60-74) ; 

Montpnrnasse-Patbé, 14* (322-1923). 
LE PETIT LORD FAUNTLEROY (A, 
Vax) : Ciné-Beaubourg, > (271-52-36) : 
La Paris, 8- (359-53-99). - VJ. : 
U.G.C. -Opéra. 2* (261-50-32) ; 
HoBywoocLBd, 9* (770-1041) ; Athéna, 
12- (343-00-65) ; Montparao*. 14- 


(52746-61) ; CÜchy-Pathé, 8- 


(359-92-82) ;01 
(5*2-6742). < 

(742-60-33) ; Native., 
(34304-67) ; Moatpamasse-Pathé, 
14» (322-19-23) ; Ganmont- 
Convention, 15* (82842-27) ; 
CKchy-Palhé, lfr (5224601). 


(325-59-83) ; Pubücis-Elysées, 8» 
(720-76-23). V.f. ; R 
(236-83-93) ; Cluny-Pal, 


(742-56-31) ; 

12* (343-79-17) ; Paramount- 
Gobelins, 13» (707-12-28) ; 
Paramouat-Galaxie. 


(633-79-38) ; 


(5426742) ; 14 JuiBet-BeaiigreDclte, 
15» (575-79-79). - V.E ; Montparnasse» 
Pathé, 14» (323-19-23). 

I£ LOUP-CAROU DE LONDRES (") 
' ‘ , vax) ; Biarritz, g* (72369-23) ; 


V.f. : Caméo. 9e (2466644) ; Studio- 
28. 18* (606-3607) (a sp.). 
MADAME CLAUDE 2 (••) (Fr.) : Rio- 



Opêra, 2* (742-82-54). 

I£ MAITRE D’ECOLE (Ft.) : Capri, 2» 
(508-1169) ; Marignan, 8* 
(35992-82), 

MALEVIL (Fr.) : Stutrio-Raspafl. 14* 


(359-19-08) ; Parnassiens. 14* 
(32943-1 1 ) ; V.f. : Impérial, ?- 
(742-72-52). 


(3204952) ; Magic-Convention, 
15* (828-20-34) ; Paramoant- 
Maillot, 17» (758-24-24) ; 


Marc Lobet, Rivoli. 4* (27363-32) 
Banque de l’Image. 5» (326-12-39) : 
Contrescarpe, S* (325-78-37) ; St- 
Ambroise. Il* (7004916) ; Grand 
Pavois, 15- (55446-85). 

QUAND TU SERAS DÉBLO- 
QUÉ—, FAIS-MOI SIGNE, Sm 
français de François Letemer. Mo- 
viea, 1« (26043-99) ; 

U-G.C.-Opéra. 2» (261-50-32); 
Rex, 2» (23643-93) ; U.G.C-Ro- 
tonde. 6* (633-08-22) 

U.G.C.-Odéon. 6» (325-71-08) 
Biarritz, 8* (7236923) ; Helder, 9» 
(770-1 1-24) ; U.G.C.-Gare de Lyon, 
12* (34301-59) ; U.G.C.-Gobdïus, 
13* (336-2344) ; Mistral. 14* 
(539-5243) ; Montparnos. 14* 
(327-52-37) ; Convention St- 
Charka. 1 5* (57933-00) ; Moral*. 
16- (651-99-75) ; Paramount- 
Montmartre, 18* (606-34-25). ' 

LA REVANCHE, film fiançais de 
Pierre Lary : U.G.C. -Opéra, > 
(261-50-32) ; Rex. 2» (2364343) 
U G.C.-Danton, 6* (3294262) . 
Biarritz, fr (7236923) ; Norman- 
die. 8* (35941-78) ; Caméo, 9* 
(2466644) ; U.G.C.-Gare de Lyon. 
12» (343-01-59) ; U.G.C.-OobeÜM. 
13- (336-2344) ; Mistral. 14- 
(359-5243) ; Miramar. 7** 
(3204952) ; Magic-Convention. 


(5214641) ; Secrétant. 19' 


GoAuccs. Va. : Plramoum-Odéoo. 
6» (3255983) ; StndxxMédkis, ' 
(633-25-97) ; George V, 
(5624146); Paramotrat-City. 
(5624576). VJ. : Paramouut- 
Marivawt. 2* (2968040) ; Maz- 
linder, 9* (7704004) ; Parflxnotml- 
Opéra, 9» (742-56-31) 

Paramonnt-Bart.il le, [ ; 

(343-7917) ; Paiamnom-Gabude, 


(329-90-10) ; Consent 
Charles, 15» (579-33-00) 


Montmartre. 18* (606-34-25) ; 
créions. 19» (206-71-33). 

ONGS, film aidais de Jacit Priestley. 
Vjx : Mûries, 1«* (26043-99); 
Quintette, 5* (633-7938) ; Elysée* 
Peint Show. 8* (22567-29) ; Mixfe- 
rille, 9 (770-7246). 

TOTO APOTRE ET MARTSfR, film 
italien d'Amleto Palenm. Va : Stu- 
dio Cujas. 5* (3544922) ; 14 Joiflet 
Bastille. Il* (3574041). 


LA MORT AU LARGE (*) Qt, »JL) 
Maxêvüle, 2» (770-7246). - • 

MOURIR a BELFAST (A-, vjx) : Ln- 


«wréahe,.®» (544-57-34). 


TOTO LE MOTO, film italien 
C>L. Caaale. C. NiacM et F. M 
VA : Forum. 1- (29T-S974) 
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TRI0 »S Æ ,ma ®ÿe »-f- soirée v.o.l - GEORGE-V, v.o. 
SSPltaSHEï .? D f ON V V O - - ST 00 » MÉDICIS, v.o. - PARAMOUNT OPÉRA, v.f. 
PARAMOUNT MAILLOT, v.f. - MAX-UNDER, v.f. - PARAMOUNT MARIVAUX, v.f. 
PARAMOUNT MONTMARTRE, v.f. - PARAMOUNT BASTILLE v f 
pa B a-™ÏÏ^^^ NT Î A ™ ASSE - v f - - PAHAMOUNT ORLÉANS, v.f. 
PARANmm^*Î 0t J. MT GALft ï¥i ï f » S^-CHARLES CONVENTION, v.f. - 3 SECRET AN. v.f. 
PARAMOUNTLaVerenfo - PARAMOUNT Orly - BUXV V^-cTYerre. - CLUB Colombes TU DM PariyU 
ai M P rnB ^ Va#ée ' “ÉUÈS Montreuil - CARREFOUR Pantin 

ALPHA Argenteui! - 4 TEMPS Ln Dàfsnee - ULIS Orsay - ABC Sartrouvilla - CLUB Las Muraaux 
GAUMONT -OUEST Boulogne - CALYPSO VirHXiitinon. 


<•) : Cîn’Ac lalian, > (29MO-27) ; 
Marbcuf. 8» (225-1845). 

LE PROFESSIONNEL (Fr.) : Bcrihz, 2* 


13» (33160-74); 

Moatpamassc-Pathé. 14» (322-1923) ; 


(5224641) ; Tourelles, 
(364-51-98). 

REGARDS CT SOURIRES (Ang., 
v-.o.) -: 14-Jnillet-Parnasse, 6» 
(326-58-00). 

REPORTERS (Fr.) ; Saint- Andr6des- 
Arts, e (32648-18). 

RIEN QUE POUR VOS VEUX (Am, 
v.r.) : Bretagne, 6* (22247-97) ; 

Pmamotutt-Opéra, > (74 

3X ET ROUKY (A^ v 
(23643-93) ; Brel 


(2654266) ; U.G.C. Gobelins, 13» 
(336-2344) ; MMciL 14* (5395243) ; 
Magic Convention, 15» (828-2064) 
Marat. 16* (651-9975) ; Napoléon, 1* 


véx) (•) : Marignan. 8* (3599242). 


litt. 2» (74260-33) ; Richelieu, 2» 
(23346-70) ; U.G.C. Opéra, 
(26140-32) ; Clnnv-Pafaee, 


(325-7148) ; . Marignan. 
(359-9242) ; Normandie, 


(34341-59) ; Nation, 12- (343-0467) ; 
Fauvette, 13* (331-60-74) ; Gaumont 
Sud, 14* (32744-50); Montparnasse 
Pathé, 14» (322-1923); Btetmam» 
Montparnasse, 15* (544-2542) ; 
Gaamom-CcnveatiQn, 15* (82842-27) ; 
Meyfrir. 1» (525-2746) ; Weptcr, 18* 
(Sâ-4641) ; fl»MMifJ! »ali«ee 20* 
(636-10-96). 

STALKER (Sov^ va) : Fornm. 1» 
(29743-74) ; Saiat-Germsin Hncbette, 
5- (63363-20) ; Cosmos 
(544-2840) ; Elyséea-Lineol 
(35936-74). 

URVTVANCE (A^ vJ.) (*) ; Maxfi- 
ville, 3* (770-7246) ; Paramonnt- 
Momparnasfe, 14- (32990-10). 
URVWOR (A^ vjc) ï U.G.C. Danton, 
6» (3294262) ; VJ. ; Montparnos, 14* 



U.G.C. BIARRITZ - U.G.C. ERMTAGE - HELDER - REX - U.G.C. OPÉRA - MONTPARNOS 
U.G.C, ROTONDE - U.G.C. ODÉON - U.G.C. GOBELINS - MISTRAL - 3 MURAT 
U.G.C. G ARE -DE-LYON - CONVENTION SAINT-CHARLES - MO VIES LES HALLES 
PARAMOUNT MONTMARTRE - ARTEL Nagent - ARTEL Créteil - CYRANO VerseBles 
AUTEL Rosny - FRANÇAIS Enghien - U.G.C. Poissy - 4 TEMPS U Défense 


Christian Clavier (je vais craquer} 
dans le nouveau film de François Leterrier. 


(A, V4X) : 1 


►8607) aSp. 

AFFAIRE ITHOMMES (Fr.) : 
ira. 2* (74260-33) ; Montparnasse 
6* (544-14-27) ; Gaumont- 
Xfflsadc. 8> (3591908) ; Gamma- 


O-Mirivanx, 2* (29680-40); 
nt-Odéon, 6* (32S-S983) ; 
int-City. 8* (56245-76); 
Matignon, 8* (35931-97); 
ont-Moniparnassc, 


M.IWHIMHOI. I - 


Montparnasse, 14* (329-90-10). 

Les festivals 

KEATON, 
i ) : Le* loti _ . 

MARX BROTHERS (va). Nickel- 
. : Noix de coco. 

LA FEMME DANS LE CINEMA FAN- 


CASY GRANT (va), Action-La Fayette, 
9* (87840-50) ; Mon épouse favorite! 
*-*-— DU CINEMA FRAb 
13, 9* (7706340) 
Jt; Le territclre des a 

UNE HISTOIRE DU FILM NOIR 
(va), Olympic, 14» (5426742) : Ya 
km. 

COMEDIES MUSICALES EGY- 
. TIENNES (v.o.), Riallo, 17« 



PUBUCtS CHJUHPS-Û.YS£ES vo PARAMOUNT OOËON vo UGC ERMITAGE vf RKHAMOUNT OPÛW VF ■ 

REX iffCUiNY P8LAC€ vf PARAMOUNT MONTMARTRE wRAGIC COffVDfTHRl vr nWAMOUNT IURX0T vv 

MRAMOUNT BASfiLLE VFPMÜWOWIT GOBHJfS vfPARAITOWIT GALME vfPMMMOUKT OfQ^MIS VF 


3 SECRÉWH Vf HRAMAR v 


ROSNY fUtgl » SARCELLES Rmades • PUTEAUX Défasse « Temps • POISSY ÜGC Poissy 


* 30 . 0005 : 

ont u Pt ^ 

L ~ iu «et ,stiP 
~* k '" t . c $ 
et I e sü J 

contint. 


WU DISNEY PRODUCTIONS 
« PMlAMOUtn PffiTURE CORWfflfinOH 



GAUMONT COUSÉE - IMPÉRIAL PATHE - SAINT-LAZARE PASQUIER - CUCHY PATHÉ - MONT- 
PARNASSE 83 - 14-aHLLE T BE AUGBEKELLE - 14-JUIUET BASTILLE - GAUMONT SUD - GAU- 
MONT GAMBETTA - QUINTETTE PATHÉ - FORUM LES HALLES - TRICYCLE ASNIÈRES - 3 V1N- 
CENNES - BELLE-ÉPINE PATHÉ THIAIS - GAUMONT OUEST BOULOGNE - UUS ORSAY - AVIATIC LE 
BOURGET - PATHÉ CHAMPIGNY - GAUMONT ÉVRY - ARGENTEUIL - PARLY 2-4 TEMPS 
LA DÉFENSE PUTEAUX 
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RADIO-TELEVISION 


LA NOUVELLE GRILLE DE FRANCE-MUSIQUE 

Innover sans inquiéter 


Vendredi 1 8 décembre 


* Une grille de programmes ne thème, mais afin de correspondre à 1 8 h 30. Jcan-MIchel Damian ani- 1 
doit pas ressembler à une sorte de des * envies d'écoute ». mera un * Jeu des miroirs » proche 1 

columbarium rempli d’autant de pour être lui- même compositeur. d f QS “ conception de ce qui en 1 

boites disposées dans un ordre im- René Kœring croit aux programma- d autres temps lui attira un solide J 

muable » disait René Kœring, juste tions associatives et rêve de - hiatus auditoire sur France-Inter. J 


pris ses fonctions de chef explicables ». * On doit * Jouer » à Principale innovation, l'alter- 


des programmes de France-Musique l'antenne comme on écrit une parti- tance de Iras grands types d’émis- 


le 1“ octobre dernier. D ajoutait : tion musicale, dit-il. un impromptu sïons : des reportages une semaine, 

- Pourquoi celui qui se trouve dans de Schubert peut être sublime entre Hnc programmation non thématique 

sa voiture à 17 heures ne pourrait-il Bartok et Bach. Il ne devrait pas la semaine suivante, et des analyses 

jamais entendre de jazz ? Et pour- suffire, dit-il. d'être un journaliste la troisième semaine. Ces glisse- 

quoi celui qui n' apprécie pas Ja mu- de radio : l’auditeur en sait souvent p^tsd un genre à 1 autre rompront 

si que contemporaine s’en verrait-il plus long que l'on ne croit. Pour- J* 8 habitudes du matin, mais aussi. 


sa voiture à 11 heures ne pourrait-il Bartok et Bach. Il ne devrait 
jamais entendre de jazz ? Et pour- suffire. dlt-iL d’être un jouma. 


si que contemporaine s’en verrait-il plus long que l'on ne croit. Pour- j* 8 habitudes du matin, mais aussi, 
automatiquement affligé du seul vouloir lui donner des cours du ^ ans nnardre différent, les routines I 



us aux Éditions F ER N AN O NA Tr 
Pau I Emile Victor 

.LA VIE DES ESKIMOS 
.DU GROENLAND A TAHITI 

Pau / Emile Victor et Jean LaNvièi 

.LES LOUPS 


. 


LAZARE PERE1RA] 

BOBINO 


fait que celle-ci est diffusée à soir 7 des après-midi. Idem pour les nuits, 

/■heure régulière où précisément il Altt _ nnilvcailté dhnanche un ou . ks él * uss, . ons * *? m g c r ont 

se trouve disponible. Il faut que ^ international oui. de 9 à 11015 cal ^S ones : * émissions d au- A “I 

tout le mande ouïsse écouter tout ^ a ? 8Zinc intcrnatl0n21 fl 111 ’ * leurs », étudiant les relations entre 

11 heures^propasera un Mn- ?? on ' , a musi , autrK formes 20 h 30 Concert : T. Doom, do Berlioz. 

s-ürîîîsartrœ s^s?-*** 

fiSrt: Wi, dïl9S2md D “■ 1 *• Li .'*' rt de . 12 S âlurete foïîïtout. illira que»- 21 h 30 Caméra une première : l/h 

Ar. in u 3/j ^ heures étant maintenus. Le sa- {jQ a aussi bien des solistes français rivages. 

rendez-vous du concert de 20 » 30 mK ii, Françoise Xenakis et Domini- - e des musiqnes de spectadesou De A.-Ch. Charpentier a Ph. Omrü&l H. 

.... • que Jameat de 21 heures é 1 heure - G. Wito». vPapesço. CPnyt uV^r- 

Après troi s moi s de fe» du metm recevront ane sftfc dm- oublier les . Echang^freuce- (^S^eStS^JlISjriSIl n£i 


à partir du 15 décembre 


23 h 5 Ciné-club (cycle Hitchcock) : Jour» et inno- 
cant. 

FSra anglais d'A. Hitchcock (1937). Avec N. Pttbeun, D. de 


première : L'homme des M»™*- P Marmont ' E Rfehy. G. Curion (va K»wiirfe, 


^près trois mois de discussions du matin recevront une série d’in- oublier les « EchangcTfranco- 

c les producteurs de la maison, vités qui évoqueront la vie culturelle . qt â f ont toujours leurs 

total une centaine de personnes c t liaisons avec la musique. Ceci preuves. 


De A. -Ch. Charpentier d Ph_ Dcrrez. Réal. H. Hd ro an. Avec 
G, Wibon. V. Popesco. C. Privai. V. Pascale. 

Le désarroi d'un vieux marin, le jour de sa dernière pèche, 
pris entre le mystère d'une apparition (l'homme des rivages ) 
et la réalité brutale (un agent Immobilier von» f expulser). 
22 h 30 Pardonnez-nous nos enfances. 

De Gonzague Saint-Bris. Réal. F. Maze. 


gtâe de la fille du commissaire qull a entraînée dans xafiiHf 

Le charme du désuet dans une Intrigue façon Apnha Christie. 

Mais Us grands thèmes hücbcackiens apparaissent déjà. Le 


suspense est mené avec virtuosité. Et Ut 



La 


d0aq ' m ^ U £°V% C °°iïï a J U Z “T * ,e ? J ' i dîd‘T S L Le volonté dejï sensible à l’en- £ 

permanents. René Koenng et son ca / , q ui f on t la spécificité de .«miv donner htw nl.« laroe nlae** -n u w 

conseiller Guy Reibel orn donc se- France-Musique, toujours selon dbSa^a 23 h 30 JounaL 

noueê ce qui, à par* du samedi ReuéKœringqui n>u*sge pus de ïïflSÏÏTÎÏÏÎ d? S DEUXIÈME CHAINE : A 2 


«losemcr ou, a«i>« uue W us. France-Musique, toujours scion aux ietransmission& ' direct est 

nonce ce qui, à partir du samedi René Kcenng qui n envisage pas de a DEUXIÈME 

2 janvier, sera différent sur la sacrifier aux variétcs. à te mïsique ffTsS 

reclq ou pop. Pour tout «qui se si- dto 106 de U Maint l ls redisse- 

blés reprennent leur antienne . tue dans U maigmalité de la mua- ouotidienlies : le im, Il musi- 

* on ' , va S.P nver ^ ‘ leur * ’JVr «l”» contemporaine, un créneau spê- ™ SSÏÏrSeimefla musique 

bune des enuques du d«que , le tb- dnl a été aménagé : U s’agha de T 

■uaucbeaprèMmdu Qu-ibrer assu; rémission -Hante infidSité ., le sa- SuSqnT^SStS 

rem : 1 fa»” * “**5* medt aussi de 19 à 20 heures. leur jomTSsenTune bonne façon 

TPE5L- d’fm de faire entendre des instrunSi . 

11 heures à 12 h 30 au mille dim . ■ tistes autrement que par le biais DRA 

«SJSfklSTüSv Un rote è relais «nmgta-^Æ^ 

à 14 heures) Qu’Ils se trenquffli- Du lundi au vendredi - pour res- J^ 1 d?Ki3£taî^iSttSîfc 

sent : l œuvre élue par les juges habi- surer encore les fidèles de la chaîne “* “.'“T*™ 

tuels sera présentée le dimanche de - ont été ménagés des rendez-vous ^ 3ue ^ ?f. ”?** 06 re ais cl dc Py endr p 

18 à 19 heures à l’issue de trois quotidiens av« deux producteur des uutiat.v« q.e « peuve nt env AN 

heures de musique . sans paroles ou qm sont des piliers de la maj son : d e 

preroue m, seront dÿruséesdésren- 8 à 9 heures, Philippe Cakmt prfeen- maiouXtlonger Frau^Musique. 
vres fondamentales de l histoire des tera un nouveau magazine de Tac- ^ H 

musiques ». Non pas autour d'un tualité musicale, et, de 17 heures à MATHILDE LA BABDONN1E. 


ble se fait par un extraordinaire mouvement de caméra. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

2Q h 30 Le nouveau vendredi : Nationalisée année 


Une enquête d* A. Campna et A. Antoine. 


Retrouvez 

L’AFFAIRE CALAS 

dans 

DRAMES ET TRAGEDIES 
DE L’HISTOIRE 

par 

ANDRÉ CASTELOT 


les nationalisations qui s'achèvent i l'Assemblée nationale. 
Un voyage à l’intérieur de la Thontsoo-Brandx-CSS. qui 
représente deux cous usines a emploie cent quarante mille 


qu'on a de lui. Pas si facile. 

22 h 30 Journal. 

22 h 45 Magazine : Thalassa. 


250 ANTIQUAIRES! 

Idu mardi au dimanche 


Après les nominations de MM. BARRET et ABERGEL ' 

UNE NOUVELLE TÊTE POUR EUROPE 1 


Actuellement exposition 

ART DANS LA MARINE 



"arlcne 


Pwto-Vacdii 


de M. Georges Fillioud, ministre de 1 
la communication. La « Minerve » 

Le conseil d'administration d’Europe 1 Images et son a procédé de platine a été attribuée au film sur 


jeudi 17 décembre à la nomination de son président délégué, la Renault- 18 (les Chaînes) , réalisé 
M. Pierre Barret, et à celle du directeur général d'Europe 1, .par Sergio Leone (agence : Publicïs 
M. Jacques Abergei, en remplacement de M. Jean-Luc Lagardère, Conseil ; producteur : Télé- 
démissionnaire, qui cumulait les deux fonctkms^Le Monde dn Hachette ; scénaristes : MM. Persîtz 
17 décembre) Le même jour, M. Abergei a rémi le comité d'entre- 61 ^ Ripert). Une mention spéciale 
prise de La station pour hn annoncer la nomination de M. Pbôfippe a . èt4 attribuée aux deux films réa- 
Gildas comme directeur d’antenne, im poste qui bd confère à la fois phatiliez pour 

la responsabilité de l'information et celle des programmes. M- Ivan tram ' . Zèbres, la Piscine } . 

■ Levai est confirmé quant à lui, dans ses fonctions de conseiller an- ^- cs P 1 ^* d’interprétation fé minin e 
près du directeur géoéraL masculine ont été attribués res- 

pectivement à Anémone ( Fido et Le 

Europe 1 a inventé la radio des an- des programmes.» Ce qui importe. Châtelain ) et à Eddy Mitchell 


DIC0SP0RT 82| 

[Le dictionnaire des sports de 
Athlétisme à Wate r-polo 


FRANCE-CULTURE 

20 b, F a te lM u££cale : La bonumus ; la méjotbémpic (eu 


Raison avec TF 1). 

21 h 30, Black ud btae : Buddy Bolden. 

22 h 30, Niètl wpifUgai : Risques Je turbulence* ; la m 


FRANCE-MUSIQUE 


Avec René Ehni (Côme. confession générale). Roger Fràcn- 22 b 15. Ouvert la uéti Portraiipar petite* touche»; Cécile Ous- 
Rocbe (le Versant du soleil). Gisèle Je Monfririd (Mes set joue Liszt ; 23 h 5. Vieilles cira : œuvres de Dvorak et 

secrets de la mer Rouge). Paul-Emile Victor f Rem» du Nard. Tchtitonki, par V.Talkh ; 0 h 5, Jazz forain (Quia Je jazz 


20 h 20, Concert : Ouverture ««TEgmant», et Concerto pour 
piano et orchestre n" 1, de Beethoven ; - Symphonie n» 8 », de 
Schubert; T31 Eulenspieed, de R. Suanss, par Torchestre 
symphonique de la Radio de Stuttgart, direction N. Marriner, 
soliste T. Buchbinder an piano. 

22 b 15. Ouvert la mât : Portrait par petites touches : Cécile Ous- 
ict joue Liszt ; 23 h 5. Vieilles arts : œuvres de Dvorak et 
Tchtikovaki 1 p&rV.Talïch;0 h 5, Jazz forain (Quizz Je jazz 


nées 1950 et 1960. A nouveau, elle dit M. Abergei, c’est un nouvel es- 
va devoir inventer et sans cesse inno- prit, et une nouvelle conception de 


ver » . Voilà une réflexion qui devrait l’antenne, et de la collaboration e 


(What a Burger) . Jean-Marie Pe- 
rier (C-/7 Jeans) a reçu le premier ] 
prix de la réalisation, suivi par Phi- 


Samedi 19 décembre 


démentir tous ceux qui ne voyaient tre journaliste et animateurs. Je ne Unoe Labro fCîtroén! et Alain pnPiuuËnp puûiwf . tc i 

en M. Jacques Abergei qu’un plus de cloisonnement. » Francbet (Boutiques Aéroport de n V ? ia XXL ' 

homme de mibUcité (D dirigeait Conseiller aunrès du directeur. Ivan PnWr i h» Vmi-n/ m ru». < • h 25 Philatélie- club. 


homme de publicité (D dirigeait Conseiller auprès du directeur, Ivan Paris J . Marie de Vemizy et Clau- 1 1 h 25 Philatélie- club. 

Régie nr> 1 et continuera à en assurer Levai pourrait bien jouer un rôle im- dine Salomon (le Trèfle) ont rem- H h 55 Magazine ds l'aventure, 

la responsabilité), plus soucieux de portant dans la défense de cette porté le premier prix du scénario. Le 12 h 30 Cultivons notre jartSn. 

vendre des espaces publicitaires ou idée, et s'occuperait prochainement prix de la photo est allé à Etienne 12 h 45 Forum-Education, 

de cibler des auditoires que de re- d’un projet de radio-laboratoire, où Foudet (Rochas ) , celui du montage 13 h Journal, 

nouveler -Je son radiophonique», seraient expérimentées de nouvelles à Pamela Power (Poisson) , de l'il - 13 h 10 i« ig, 

La station possède de très nom- formules. lustration sonore à Guy Lombarde 13 », 4g variétés - Fumu» A FiwmôJ. 

breux atouts, déclare M. Aberger, M. Abergei fixe trois grands axes (Citroën) , et des effets spéciaux * " 40 Vanetes . Fugues à Fugam- 
naus muions tort de sous-estimer à sa politique de programmes : pri- aux films de Banania, réalisé par 1» h 5 Trente millions d'amis. 

l'importance de l’évolution qui se matité donnée à l’événement sous Jean Becker, et de la Renault-4, réa- 18 h 45 Magazine auto moto. 

prépare dans le domaine de l’audio- toutes ses formes * l’arrivée des va- Iisé par William Klein. 19 H 5 Tout va très Ken. 

visuel. Le phénomène des. radios H- cames n'est-il pm aussi un événe- , 7 _ la s h üot ^ R^dio 19 h 20 Emissions régionales. 


18 h 30 Pour les jeunes. 

19 h 10 JounaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé : Ulysse 31. 

20 h Les jeux. 

20 h 30 Dramatique: Ursule Mirouet. 

D'après R de Balzac, réal, M. Cra venue. Deuxième partie. 
22 h Journal. 

22 h 20 Cinô regards. 

Quatre aimées dc CinB regarda, 

FRANCE-CULTURE 


Inès est intéressant, a doit meme ment?-) . ta préférence doim& lu France destinée aux jeuSB de ta rt- 19 h 46 Les pari, da TF 1 

devenir pour nous une sorte de su- direct (. seul capable de restituer gjnn parisienne, dispose d'un nouvel Mh 

mutant. Nos moyens financiers, no- laine-] .-enfîn, la mise en place a la fœjaeas de 10 kiknratts qui «met „ ü Journ “. 

tre audience nationale noue donnent rentrée d’un programme de régions- te 16 décembre sur 20 h , 36 V™* de rnpnnse. 

une place particuliérement prMlé- lisation. afin de donner en . local - gÿg mHl „ pon,,^ g dn 

giée, cependant jamais nous ne se- un retentissement national . Un eo- 2 4 décembre diffuser sur une M ■,7“”“ 


, 99,8 mHz et va pouvoir à partir du 1 


rons en état de rivaliser sur le plan mité de programme se recréé, réu- tevdhaxc fréquence (91,7 mHz) „ * 

de la musique avec les radios qui mssant autour de M. Gildas le per- à ^ deuxième émetteur de la 22 " 55 Tel6 ' foot 

bénéficient de son de la modulation sonne! de l'information et du secteur même puis sance qui sera memifé à 23 h 55 Journal. 

de fréquence. En revanche, personne artistique. Mendon. ^ 


La nouvelle Émission culturelle de Michel Polac : deux 
thèmes : Jean-Peul Sartre ; le éûu Éiua comique français. 
22 h Série : Dallas. 


monastère dc Santa Cmz de Los CaMy 
17 h 30, Pour m ÉMOtre : L’antre scène ou les vivant» et fea dieux 
(« la Veuve., par J. Kelenj. 

19 te 25, Jazz à TaBâme. 

19 h 30, RwBo-Caimda priwitt : IX* Biennale internationale 


N'est-ce pas alors prendre des ris- 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


Sra“bin^rr à cSÎS.S TRIBUNES ET DÉBATS 10 h 30 ANT10PE. 


de la langue française, i Lausanne. 

26 h, U peut du prince aux champs, de Jean Rondin, a 
Yves Marie, C. VïreL, J. Leovrais, «c. 


ment, qu'il soit politique, sportif ou . ^ répond M. Abergei, mais 

culturel. D où cette volonté d'uni- c l esL précisément l’excellence de nos 
fier l'antenne, d'en foire une entité résdtatsqui nous autorise à le 


SAMEDI 19 DECEMBRE 12 h La vérité 

- M. Georges FVJioud. ministre „ 


11 h 50 Journal des sourds et des malentendants. 

12 h La vérité est au fond do la marmite 

La escargots. 


21 b 17, Hors-textes, de J. Rondin. 

21 h 55, Ad Bb. avec M. de BretenjL 

22 h 5, La fngae da samedi. 


cohérente et de miser «rlawfr prendre. C'est une période idéale dc \ wmScatibn, «t’ 12 h 46 JmmL 

□uitê dans te traitement ^ événe- pour innover, carie jour où les son- J «journal inattendu» sur R.T.L., à I 13 h 35 Des animaux et des hommes. 


ro*®* 8 -. OShJpmjR creanon au dages baissent, c’est déjà trop tard 13 heures ■ 
^te dedtrecteurd'amenue.iB^é. ^ chan . ^ 13 

sembfc-t ü, « sur mesure » pour Phi- — MM. 

lippe Gildas. ANNICK COJEAN. * l P „ h 


:ures - ‘ ** De la cage à la jongle. 

MM ; ’ Yves More® ,1'Huma- " h ÆJ “ 


FRANCE-MUSIQUE 

» JOURNÉE S CALA DE MILAN - 
6 h t, MuSqna ptttnraqaa et légères : œuvres de D 
Magne. Prtor. Damare, EakinvGimbd. Coinnme, 1 


nité) et Philippe Tesson (le Quoti- i < 
d/en de Paris) sont les invités de 17 h 


Rugby : Ecosse-Australie ; hockey : Chamonix-Saiia- 7 b 2, . Œuvra de Abélard, Grieg, de Falh. 


cer de nouveaux programmes, ou u 


renouvellement du personneL mfime d î® « *rA”i et “ 3Ur . 

s'il est acquis que M. René Cleit- l ? 3 - 55 P" */ Asso ?*’ 

mann quitte son poste dc directeur tlo, 'P our la diffusion de la pensée • 


17 h Récré A 2. 

La bande i. Bèd£ ; La révolte islandaise. 

18 h Spécial concours chofs-d'œuvro or 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 


qui a 1e soutien du quotidien « Le té- | 


DIMANCHE 20 DÉCEMBRE 18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettn 
- Mgr Vil net. président dn 19 H 10 D '* ocord P* 5 d'nocord (LN.C.I 


OMEGA + 3 


MP ajoute à la garantie 
OMEGA de 1 an. une garantie 
supplémentaire de 3 ans 
sans majoration de prix 


légramme de Brest», Radio Gram l'épiscopat français, est invité à I 19 h 20 Emissions régionales, 

fonctionne six heures par jour, du l'émission • Le grand jury R-T.L.-fe I 19 h 45 Les gens d'ici. 

I lundi au vendredi. Deux autres ra- Monde » sur R.T.L„ à 18 h 15; 20 h Journal, 

dios locales existent déjà dans cette _ Mgr Lnstiger. archevêque * 20 k 36 Fsuglsron -, Guerre an pays neutre. 

ville : * Radio Brest Atlantique » et «»--■ — —=~-- — J — i- ' -■ ' 

«Radio Cristal». 


ville : « Radio Brest Atlantique » et I Paris, participe an « Club de la F 
«Radio Cristal». [ presse» sur Europe I, à 19 heures. 


'CHi Quant précise II 
■ - s )\ etuhra-fina 


Porto 


La dasdodns (dernier ^niade). 

L'Allemagne hitlérienne s'effondre, mais le mystère de 
Luejt demeure entier. 

21 h 35 Variétés : Swnmy Davis Junior au Lido. 

22 h 30 Série documentaire : Cosmos. 

Encyclopédie galactique, de C Sagan. 

La science permettra-t-elle de déchiffrer les signaux émis 


de BeflinL 

9 b 25, Paraphrase sur « Latia IX Umennoor -, de Liai, par 

A Brendci. 

® b Aiart-prHaÜTï t Œuvres de Rossini, Schumsan. 

10 h 15, (Jn Érénement : Macbeth, de Veidi. par ks chœurs et 
LT^o™ dcla Sada ’ 61 **■ C 311 »- b- Mascherini, G. Pauw, 

U b S, Œuvres de BeetSwrên, Mozart. 

■ n ' : œuvres de Dooizetti. Pue- 

cun, Vçrdi, Giordmo. Cfla, Boiw, Relia. 

15 J* 1# t *■ di ^ xx ^ MHan s - U Somnanbuls -, de BeBini : 


Un imnisie de génie ; D. Cïani. 

1« h. Concours Chopin de Varsovie I960. 

** ** ^ î 17 h. Interview de C.M. Qiuluxi et 


teuvre de Pcrgofese. 

17 ii| BU,Siq0e cûot * s »J»™te« à MUau ; Maazoti. Nooo : 


18 h. BeUioi. ’ ' 

“ ^^Vstmnemmrniqmlmm 1950) : .LsWil- 
•Y™ - de Wagner et « Variations sur la Scnmambula * de 


MPs 


4. pl. de la Madeleine 1 
gg. rue de Rivoli I 
138. rue La Fayette I 


OFFLEY 


Distribué par St-Raphael 


19 c^te.“£p^* 19571 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


38 Lohragrin. dc Wagner, pur Itnclmre de b 

*cala de Milan, direction C. Abbodo arec R. KoUo. 


12 h 30 Les pieds sur tarre. 

Magazine sécurité de ht munaliiè sociale a g»w«k 

13 h 30 Horizon. 

Magazine du ministère da années. 


A. TtWKjvda^iûtow. E. Connel, S. N rongera. H. Welker- 


23 rSaSSiF’"* ** 1 G ‘ CameUi «tii* h S 8 Symphonie de 


Tcbanwvsto. ^ oymp»™» - 

0 b 5. Premières loges h la Scala : Madone Butterfly, dc Roc- 
etnt (extraits) par Porc heure de la Scala. direction 
A. Votio ; OHM; Maria Coll». 
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SSKRà. 
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iSJ*® 


La Corse aux mains libres 


Ajacdo 


Dana quelques joara, sauf accident imprévisible, le 
23 décembre exactement, le conseil des ministres approu- 
ver le projet de loi instituant un statut particulier 
pour la Corse. Celle-d deviendra donc la première de 
ces régions & part entière que souhaitent installer |c pré- 


Cest un grand tournant pour i'île, pour ses habitants. 
Chacun en a conscience même s'il refuse d'emprunter 
toute; les voies que propose le nouveau pouvoir. On le 
verra dans les déclarations que nous ont faites les prin- 
cipaux responsables politiques des deux départements 
auxquels nous avons donné la parole. 

L'annonce du statut fournit aussi l'occasion de 
s'interroger sur les moyeu qu'auront les Cônes de 
prendre en charge non seulement leur destin politique 
mais leur avenir économique. Le futur conseil régional 
aura les mains libres pour faire le bilan des différents 
plans de développement qui ont été appliqués à I'île 
depuis la fin de la deuxième guerre mondiale et pour 


en imaginer de nouveaux. Le terme « imaginer > convient 
parfaitement puisque, dans tous les domaines, les formu- 
les- classiques «t traditionnelles paraissent avoir fait long 
feu. 

Les transporta sont, seront, le premier dossier. Com- 
ment gommer l'isolement qu'impose, par définition, l'in- 
sularité ? Comment faciliter la venue des produits étran- 
gers et, en même temps, protéger la production locale ? 
Questions difficiles mais qui ne le sont pas moins que celles 
que posent la' modernisation de l'agriculture, l'installa- 
tion d'une industrie adaptée au pays ou, secteur essen- 
tiel, l'exploitation et la maîtrise des richesses touristiques. 

Autant d'interrogations. On les retrouvera esquissées 
dans les pages qui suivent ; elles seront reprisas par les 
Corses eux-mêmes dans les mois et les années à venir. 
Avec, en toile de fond, ce pari en forme de paradoxe : la 
rê connaissance de son histoire et de sa tradition, de sa 
particularité, permettra -t-elle à cette île de s'ouvrir plus 
aisément sur la monde qui l'entoure, à commencer par 
la Méditerranée, dont elle partage la culture ? 


ÆIUTMII 

|*f *v*wc— •* 

F*»»»**** 

ART IMS Ut MW 


Sartène 


Une région avec ses nouveaux pouvoirs 


Porto-Vecchio 


S TATUT partjoolter-. Ces 
deux mots, qui pendant des 
lustres furent le « fourre- 
tout » de la revendication corse, 
«mt, par l’effet de l'élection de 
Protocole Mitterrand à la prési- 
dence de la République, pris 
tout & coup une signification 


Bonifacur 



1969) et à celle des élus qui 1 
réclamaient des mesures spôci- t 
flquea, le. général de Gaulle n’hé- . i 
sitait pas à déclarer à Ajacdo, < 
le 8 novembre 1961 : « A situa- } 
Uon géographique particulière , ü < 
faut une solution particulière. & , 

Quelques années plus tard, le ] 

conseil général, alors unique, < 

dont les membres revenaient d'un 
voyage d'études en Sardaigne et 
en Sicile, était unanime à de- 
mander un « statut particulier ». 

Et M. Aimé Césalre, député de 
la Martinique, n'bésûait pas. en 
octobre "1065, A en tirer argument 
devant l’Assemblée nationale 
pour plaider la cause des Antilles 
françaises. * R est vain, disait- ü, 
de lutter à coup de petites me- 
sures contre les aspirations légi- 
times des peuples et contre 
certaines idées qui sont de 
grandes idées parce qu'eues 
trouvent leur fondement dans le 
coeur des hommes et dans la 
nature des choses, s 
Alors, progressivement, chacun 
va se faire une Idée du statut, 
taudis que le pouvoir central 
avancera A pas très comptés, que 
la fraude électorale ae donnera 
libre cours dans l'intolérable 
laxisme de la puissance publique, 
que s'affirmera te sentiment 
I d’une inégalité de traitement 
entre ceux qui veulent * vivre et 
travailler chez eux » et tes nou- 
veaux arrivants. 

L’escalade commence avec tes 
fameuses Journées de Carte en 
19*11. la résurgence de l’auto- 
nomisme en 1912, 1‘ apparition 
d’organisations nationalistes clan- 
destines à partir de 1913, avec 
leur corollaire obligé, 1e sépara- 
tisme. Et, curieusement, les mots 
de e statut particulier » devien- 
nent suspects à ceux-là mêmes 
qui tes ont le plus souvent pro- 
noncés, parce que la droite en a 
fait 1e synonyme de séparatisme 
en dépit des précautions prises 
pax tes nationalistes, globalement 
soucieux de préciser que l'auto- 
nomie n’est pas l’indépendance. 

Ainsi, lorsque le parti socialiste 
dépose, en 1977, sur 1e bureau de 
l’Assemblée nationale sa propo- 
sition de loi tendant à doter 
lHe d’un statut particulier dans 


le cadre de la République, on 
enregistre de solennels refus, 
une sourde inquiétude et bien 
dëa comportements ambigus que 
les surenchères démagogiques ou 
électoralismes ne pourront qu'ac- 
center dans on se ns ou dans 
l’autre. « Le problème corse est 
seulement de caractère écono- 
mique », entend-on à droite, ce 
qui n’eapèche guère te pouvoir 
de couper la Corse en deux dé- 
partements (1976). après un 
charcutage cantonal (1973) qui 
a laissé de si mauvais souvenirs. 

« C’est vn problème institution- . 
« et. réplique-trou à gauche, ha 
solution ne peut venir que de la 
décentralisation, donc de l'élec- 
tion d’une assemblée régionale 
au suffrage universel propor- 
tionnel dotée de pouvoirs et de 
moyens étendus. » 


Parallèlement à ce débat, les 
coups de filet emplissent tes pri- 
sons de plastiqueurs ou présu- 
més tels, au point que la Cour 
de sûreté de l’Etat devient 
l’arène oû l'on parle des affaires 
corses, d'une part, et que, d'au- 
tre part, te gouvernement s’in- 
quiète lui-même de l’ampleur des 
Interpellations : le 10 mai 1981. 
108 personnes ont eu à connaître 
de la Cour de sûreté, 35 ont été 
condamnées. 29 emprisonnées 
sont en instance de comparu- 
tion, 44 sont en liberté provisoire. 
Et à ces 108 personnes s'ajoutent 
.celles qui sont recherchées lune 
trentaine) et toutes celles qui 
ont été interpellées au cours des 
sept années écoulées (800 envi- 
ron)-. 


« Le programme de Mitterrand i 


Mais voici l'élection présiden- 
tielle. lie F-LN-C„ qui avait 
multiplié les attentats — deux 
cents en 1980 — décrète la trêve 
de ses c actions militaires » pour 
ne pas peser sur le choix des 
insulaires et ne pas donner 
.d'arguments à la droite conser- 
vatrice. François Mitterrand 
vient à Ajaccio, Gaston Defferre 
à Olraeto : tous deux développent 
tes propositions formulées en 
1911 par le PJS, Les autono- 
mistes prennent position pour 
1e futur président de la Répu- 
blique. Et, en juin, rite élit 
trois députés de la gauche sur 
quatre, qui ont fait leur « te 
programme de Mitterrand ». Le 
6 août, 1e ministre de V intérieur 
et de la décentralisation expose, 
devant tes membres des assem- 
blées Insulaires (conseil régional, 
comité économique et social, 
consens généraux de Haute - 
Corse et de Corne -du -Sud), te 
texte qu'en 1911 1e PS. avait 


C’est roiontatrement que 
Gaston Defferre a choisi cette 
formula H a réuni — c’est la 
première fols que cela arrive — 
ces quatre-vingt-douze élus de 


manière informelle, pour qu’à 
travers eux 1e message du gou- 
vernement s’adresse à toute la 
population. E précise : « Les 
grandes lignes de ce que pourrait 
être la région de Corse devront 
faire l’objet d’une tris large 
concertation entre le gouverne- 
ment , les élus, les formations 
politiques, les organisations 
démocratiques. U. Bastion Leccia, 
délégué aux affaires corses, 
pourra étudier et discuter, ces 
importants problèmes. » 

Comment se fera la concerta- 
tion ? a Je suis prêt à rencontrer 
tous ceux qui le désirent, mais je 
n’inviterai personne, annonce 
M. Leccia, dans sa conférence de 
presse du 13 août. Les élus, bien 
sûr, mais tout autant les repré- 
sentants d’organisations po an- 
tiques, syndicales, pro/essfon- 
neUes, culturelles, etc, sans 
exclure personne.» Le cadre est 
clairement tracé. Seule les mou- 
vements nationalistes déclarent 
qu'ils ne discuteront pas «tant 
qu'il restera un patriote en pri - 


-(Lire ut suite page 37J 
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Des cargos comme sur des rails 

ÉGARD EZ, elles sont im- ce que les camions, dans le environ douze jours entre te de hausse ont été plus ou moins 
1 — ' — " — *-* 1,) — cueillette (elle a lieu de novembre perçus au niveau de l'opinion. 


Y^AU-AÜUCZ., eues sont un- ce que ita» cauuou», 

yy M peccables, elles n’ont pas garage, restent stables, d’où l'im- 
SQufiert du nouage. » portance des opérations de saisis- 


ü/jert du voyage. » portance des opérations de saisis- à janvier) et la. date de consom- Mais divers contrôles effectués 
2 sont les clémentines sage — effectuées par les dockers motion dans la famille parisienne ont montré Que, d'une façon glo- 


corses, cueillies riarw les vergers — à l’aide- de chaînes robustes. 


lüLoise u, explique M. Ribaud, baie, les baisses de transport ont 


de la plaine orientale, chargées Cette nuit-là, le Monte - Stello directeur du Comité régional des été répercutées ; ceci d'autant 
sur des camions et des remorques transporte l 779 tonnes de mar- fruits et légumes. Les clcmen- que la clarté plus grande des prix 


eux -mêmes embarqués sur un chandises en soixante-dix remor- tines, après avoir été cueillies, permet de mieux vérifier les 

cargo à Bastia, déchargées à ques. Trente-neuf d'entre elles passent par les onze stations de comportements abusifs. On peut 

Marseille pour, ensuite, repartir sont remplies de 722 tonnes de conditionnement pour être triées donc estimer que le rapproche- 

vers Lille, Düsseldorf. Londres clémentines, et, dans les citernes selon leur calibre, « déverdies » ment avec les prix du continent 


Empilées en cageots de 10 kilos d’hectolitres de vin rejoindront cageots de 10 kilos rangés 


modification du taux de T.VJL 


palettes, avec feuilles ou sans dans quelques heures les chais de palettes, elles-mêmes Introduites ayant, ü est vrai, une incidence 


feuilles, calibre 1, 2 ou 3, « elles » 
ont bien supporté la traversée, et 
très peu de fruits débarqués sont 


Marseille, de Sète ou de Bercy. dans les camions : vingt-deux 
palettes complètes plus deux 
La saga de la clémentine corse demi- palettes * -..comme ça. on 


a Vous ne réussirez jamais à 

ëndoESiàC “poS^r.““qùèiie prend si source à Moriani-Plage à gagné un petit ctoata sar te 

traversée ! Pendant cette nuit du quelque 40 kilomètres au sud de transport > les responsables S lm.bo5i « ta 

14 au 15 décembre, le Monte- Basto. Bon an mal an. la Corse des cooperatives se plaquent d'une ‘ " avaï-W nréLïf 

Stello. cargo rouller amiral de produit environ 20 000 tonnes de insuffisance du parc de camions, ^nonrtanù tS ter dSta" 

la flotte <£ la KNCM 1 11 a ces fruits (16 r, par des coopé- tandis que d'autres s'interrogent tm pe ut, pourtan t, tenter depla- 
™ J. ratives). Drésentéscomme meü- sur les Ivantaeea et te inooSvc- grnesteroent le paicouia 


essuyé une tempête comme on en ratives), présentés comme me il- sur les avantages et les inconvé- 

voit rarement. Vent de force 10 leurs que les agrumes marocains nienis qu’il y aurait à revenir à 

et U sous les rafales. 011 espagnols, parce que sans un transport par conteneurs. 

Le commandant Jean-Paul (2) - « n #“* Sujet esplosit, parait-iL- 

Lambert a jugé nécessaire de 

modifier la route habituelle et de La fameuse e continuité territoriale » 


modifier la route habituelle et de 
long» la côte entre Saint- 
RaphaS et Marseille. Grâce à 


Les moyens maritimes, eux en savoir si — 


[S qu'il y aurait à revenir à kSo . de vimentine paye 

transport par conteneurs, F lTOlmr mo 5' e ™« »«•» 

tStfïïf. Sa” * laçicnltenr (non compris «s 

^ fiais de cueillette et d’amortiaae- 

, ment du verger). Frais de condi- 

î territoriale » tiannement : 1.10 F à 1.30 F, ce 

qui porte le prix du kOo à envi- 
iît si — aux différents stades ron 2,70 F ; transport Jusqu’à 


La Corse, 

Une région de France 
dans un espace économique, 
social et culturel différent. 

La Corse, r 

• tournée vers l’avenir IfilS 


des ailerons stabilisateurs, le tout cas, donnent satisfaction : du transport des produits — tes Bastia, 20 centimes, soit 2^0 F; 

navire ne roule pas. mais tangue, un départ chaque soir, de Bastia a intermédiaires s ne mettent pas fret maritime 10 cen time, anft 

inévitablement. B faut veiller a et de Marseille, alternativement, dans leur ppche quelques deniers 3 F ; commissionnaire de Mar- 
di’ Monte-Stcüo et du Porto- de la continuité territoriale. Le seüle 6 %, soit environ 3.20 F ; 

Cc’do appartenant, lui. à la coût de ia vie en a-t-il été transport vers Lille, par exemple] 

Compagnie méridionale de navi- freiné ? On se reportera — pour 25 centimes, soit 3.45 F : eommis- 

gatkjn. On est coulant pour les ce sujet qui ne peut évidemment slon du grossiste. 10 Te. soit 

horaires, car «le service public * être traité en science exacte — • 3.80F ; marge du détaillant 50%, 


implique aussi d’attendre les à un rapport officiel qui note : 
camionneurs que les embouteü- « Les effets de la continuité ter - 
loges ont retardés », précise avec rüoriale sur les divers produits 
un sourire M. Jean - Baptiste ont été variables. Pour un certain 


à un rapport officiel qui note : soit prix final : au moins 5.70 F. 

SttTtL'X La «M!* * le. clémentine ste- 
lête après une multiplication 1 


Paoh, directeur a Baata de la nombre d'articles oendtu à des llUS 
SJI.C J4. Les camionneurs - on prtI /raneo-péréoués sur Vamam- ™ 

di‘ te convoyeurs - sont loges ble de la France, ta répercussion ifïïïLÏÎS * 

dans le navire à deux par ca- a été nulle. Pour les autres pra- pa ?° 1 f bruï '“? e 

hmea. transportés et nourris gra- duits alimentaires, les effets ont ““ aKncultelm: - F compris 


hinea. transportés et nourris gra- duits alrnumlairaa. les effets ont 
toi’emenL Donc sur Irais de , carié de I Tr a plus de 10 pour 
qui ? De la compagnie, de l'ache- certains fruits et lêaumes la 
teur ou du vendeur de clémen- moyenne dans ce secteur poucant 
tinss. du contribuable ? Non. être estante à 3 fi. » 


: frais de cette personne mys- 


têrieuse dont tout le monde blés, ajoute le document, par 
parle dans l'ile : la continuité rapport au mauvemeut sérierai 


laine fruits et légumes, la FRANÇOIS GROSRJCHARD. 

•jeune dans ce secteur pouvant 

î estimée à 3 Et>. » fi) Société nationale maritime 

Ces effets relativement fai- Oo ne - Méditerranée. Le Monte- 

13 dQC Ument '. ? a : St S“âîSÏ'SSe 1 Sleltemat 


Outre les passagers, les tarifs Voix de file 


très préférentiels de la conti- 
nuité territoriale bénéficient à ' 
quelque 550 000 tonnes de mar- 
chandises, non compris les pro- 
duits en vrac et les hydrocar- 
bures. Ces tarifs sont alignés sur 
ceux qu’appliquerait la SJï.C-F. 
sur un parcours terrestre de 
351 kilomètres. La dégressivité 
des tarifa est telle que pour un 


Une autre politique 

r tN faux débat doit d * emblée r originalité (suffrage universel et 
f J être évacué : celui de l’inter- proportionnel) s’appliquant demain 
^ pré talion des élections en à r ensemble du pays, le statut a 
Corse. On peut affirmer sens crainte ' surtout une valeur symbolique. 


v2-.-.î . v!~ 


fois moins à la tonne que pour 
un lot de 5 tonnes. Mais le devis, 
pour l’Etat, prend des propor- 


paiera deux | q Ue la Corse n’a voté • ni pour », 


- i , _ Mr , . . .. . . .«O i ----- - - Six moto après te présidentielle, 

D0 " ! " , “ 8 po “' nM - csprimêo par si, mob, avare la consollMion régio- 


de francs de subventions en 19B0 François Mitterrand. 


nale, personne n’est prêt. L’esprit 


chiffres parlent d’eux - 


des éléments essentiels tron des forces politiques i 


cadre Institutionnel. En (étal, aucun 


z** r - 

’ïjjrÿÿig '£ff$S£Cr 


ïTvvj • assurer la promotion sociale :','i:r-r..Â 

» à travers sa jeunesse, 

• soutenir et développer 

iV son Université, 

?x-' • devenir le carrefour de la ïZjSis 

culture méditerranéenne, 

. . • conserver, protéger 

: ï son patrimoine naturel, 

. •promouvoir sa langue, sa culture, '3» 
'•*'.■3. ses faits de civilisation, 

• choisir et diversifier son agriculture^ 

au service de la Corse, jgg 

• exploiter ses potentialités ^ 

^ énergétiques : l’hydraulique et le ^ 

solaire de préférence au thermique, 
coûteux et polluant, 

• installer une industrie J3ÊÈË 

avec des techniques de pointe 

1'* créatrices d’emplois. 

S? • adapter et maîtriser son |3jgg|||l 
gr tourisme dans l’espace et ySSjSpj 

• permettre à la jeunesse ^ÊÊêÊ ÊÊÈ 

d’apprendre mais aussi fS SsSSl 

travailler au pays. 


WÊmm 




mêmes. Dans le sens Coree- % q e ceffe politique. cadre Institutionnel. En fêtai, aucun 

continent, un camion chargé de dôs , orB va/JJ< comme w/a/s n’existe entre la pouvoir et 

Sî dl ü5t^ )I ^^îire ra r î* ohfftîi peuvent curieusement la faire au- te Corse. 

par mètre ihieaire. ce chiffre lourf rf, u ] ; a Croire et la gauche, A trop vouloir considérer ses par- 

seu3e “ d’invoquer les arguments qui étaient tendres naturels comme suspects, à 

ment le transport maritime pro- cew d9 radverseirBi r opposition ^luser de privilégier la notion de 

prement dit, les fr^s te r absence de consultation majorité présidentielle, à se forger 

5° rt , de r opinion, le nouvelle majorité une opinion sur ta Corse à travers 

dockers) à Bastia et à Marseille, en appa^ ainc prérogaüves du te prisme déformant des sections 

Parlement et à_. fa loi. expression locales, la pouvoir s’expose, s’il n’y 

da /8 volonté générale. En rétat. était porté remède, à des déboires 

ta r i /j^ ni>1 ^ nent y}? te' vote du texte étant acquis, ces gravas. 


Il e3l dès lors vain, comme te/a/s rf existe entre Je pouvoir et 


soulignant fabsenoe da consultation majorité, présidentielle, à sa forger 


ii tf ® l * volorrté générale. En rétat. était porté remède, à des déboires 

M J? te' vote du texte étant acquis, ces wave*. 

n problèmes sont dépassés. ‘I six mois pour se ressaisir 

~=? c hel - PercWcot, directeur et créer les conditions de succès 

=$5 du fret à la SUC JA. à Mar- Nous proposions nous-mêmes tant attBndue Fautg 

=» seüle. Les tarifs couvrait juste dans cas colonnes (le Monde daté 24- d lucidité et de réalisme on oour- 

ÿ les frais de port, de manutention 25 avril 19B0) la recherche d’une dlf- craTndre £u! T Svs un 

et de combustible. Les coûts «cite synthèse entre l’unité natio- vaj dêDart dans son axDérmnci* du 

g d’exploitation du l»t»u, son oaie et roriginatité administrative. réff/on i/ 0 n et pour te commu- 

g§ amortissement, les frais frnan- ^esi les propositions go uvememen- naul6 : nail j a ,-. p - 

ciers, doivent donc être payés par te/as ne peuvent que recueillir notre rance. P 

S> Je. continuité territoriale. souf/en. NICOLAS ALFONSI 

'Æ On à u gommé » te. mer, certes,- Ajoutons toutefois que, tes deux ., n „ . 

mais toute la question est de éléments du statut qui en taisaient delà cSJxdlsudf' 




BONIFACIO 


BONIFACIO fut longtemps la prin- 
cipale ville de CORSE. 

Enserrée dans ses remparts, ayant • 
conservé son caractère médiéval, : 
BONIFACIO a un privilège : le tissu jr 
urbain 'de lo haute ville reste inchangé £ 
depuis le treizième siècle. 

Son site exceptionnel : la falaise 
calcaire, les bouches, les grottes, l'esca- 
lier du Roy d'Aragon, etc. 

Son origine génoise demeure percep- 
tible à travers le dialecte, les traditions, 
les mœurs, les coutumes et iusqu'â sa 


L'Office du Tourisme, rue Longue, 
tél. 73-03-48, renseignera le visiteur 
sur BONIFACIO, ville la plus au sud 
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TRANSPORTS 


La maîtrise de l'air à tous prix 


s, r) Vont n‘v pensa pu • S? îio^ i L Mkr ' ta ” lSe poar 168 ““«««aira : demandant an ministère du 

'' *~A mm ne mtmefmu wî~ 38 ? B| “ œ 1980 un * 1 * rt «æ transport» l'tatarfeauon <ïouvrir 

du citoyens de seconde a me*? subvention de 1S mllllaoe). du tontes & partir de Pigarl 

Ktff»SLj£îïüïJE <«?.,“>"«» <u«» ver» Perte. MarSe et NicTïT- 

payé cher leur insularitié A des m&m M o1 ._^ re ^! Êre c ^ afi f e ’ ® ax ~ dflûc 40 millions d aide de l'Etat), delà, Corse Air souhaite entrer 

SaODhB ^ te «Oûftenent daas te GU2. Afr Fra»oe - Air 

m*m/i de Manseüla ou de Nice. 206 p î imw seosSWe 088 crédits - budgétaires Inter, non pour en tirer une 

ils ne devaient qu'à des expédi- ttesrinftfciJSi!? (B2 iniïiS<nia &> ûmk») pourrait rente de situation mais pour 

Sons éputeSL * cStteSfte ?5S?Ï5?V.t«? Permettre de «mener à 5 mil- « casser la baraque ». La « Sm- 
JWUVOÜ-^ttSïïiT ]? aSSeoti d'exploitation pagnie régionale corse» veut 

n£SZ hach^L M SfiSt 2S f “* ûit«r sur ainsi proposer à l’admlntatraüod 

Tÿr rAug loo dfetanaeft w* gmt nrt f??? B appli- les trois destinations concernées un tarif Ajaccio-paris à 1030 P 


î*®* 011 cable * certaines catégories de CAj^do. 'SsttoTcSvü* 
peu rapprochées, mais le com- passagers. Le «tarif s» est ^ '■ 


SSprS'SLt.SnTSST»^ “2,®*“ 15? ÏF LM Coreun-ont î« (aire de kknrtHMÎ 

“Z^TaT 7ÜT a u ®° 8X1 «niants, nouveaux mariés, étu- ces chiffres auUs contestent. .... „ , _ 

^^ktansports modernes, dlants domiciliés en Corse, par- « Les concnunties disent-ils. ^ ^ >a:u ^ Casan 

S^hïm Sïî** ftb ° ndaots tenextotixvi, préfets, grands Inva- ne perdent pas sn'iou dans la 


un tarif Ajaccio-paris à 1080 F 
aller-retour, alors qu’Air France 
et Air Inter vont faire passer 


M. Paul Casanova, P.-D.G. de I 


IWes de guerre, avenues civils desserte de la Cône, elles go- wTinS? U f?» I 


SS-ïta'Œ •Sf.VRMSa aygtm la nouvelle génération ! 

T- sss^sstjaslh 

directement de nos traditions architecturales. 
En les concevant Phénix Corse 


Four las aonticentaux, le prin- nœ réductions, souvent plus inté- 


dç mécontenter certaines cetégo- Corses qu'à des continentaux, ainsi elle-même los transporteurs | 
xrés de clientèle (dont tes ancien- dont une bo n ne proportion ^^ DS . 5U f ^î_ cimr8, ^^ e d *f" 1 


on ne dé- aexvlr Ia CQree m f<»cüon dej I e 


eipe de la « continuité tenito- ressantes, ont été supprimées) et mord pas de Vidée que les Mai- f®fp a f efla ’, r , frt '?^f a p 8 ' 1 » 

rid le», arrêté en novembre 1078. d'imposer h l’Etat une subvention sons , avec Paris doivent faire “ff* * esc T es) quelle définira ■ s 

constituait le meilleur remède à complémentaire de 10 millions de l’objet de la même sollicitude e r e_m,âm ® ^ J 18 ™® 1 des ■ < 

l'isolement. H consistait à rap- francs qui ne couvre que partiel- que le « bord à bord ». « Je n'ai T iarïe ®- ““J 06 ^ ** ***** I f 
procher les tarifs de transport lernent ce nouveau manque à rien à faire à Marseille ou à w 7101 ^ 60 ^ 6510 ^ 1 ^^ comme ■ * 

entre la Corse et le continent de gagner, pour les compagnies. Nice ; en revanche, fai besoin -T? a ? Cres ’ ®“® a70 “ âavat ^? e f I . 

ceux des moyens de transport Car, de tarifs spéciaux en ta- «faner à Parts et alors fe paie 9* c ~^f H detr 1™f n ? es ’ ^ * « 


ceux des moyens de transport Car, de tarifs spéciaux en ta- d’aller à Paris et alors fe paie T* * rewaïut». üt t 

de surface dont disposent les rHs cassés, la perte, sur tes liai- ftorè de prix » se lamente plus 

continentaux. But dee axes an «®6 «bord, à bord» est . assez d'un homme d’affaires. nouvellee que rfeume 

trafic œoym et întgaUei.- m» * çonratocn : 

telle intention Eapoasait, évl- . * San tOms exiger da iatfrtu 

denanent, l’intervention flnan- Air France, Air Inter, mime déficit *SJ“^**| 

cière de.l*Etat. Déjà, à ce stade, qvfvn ne vienne plus nous parler 

des divergences apparurent en- Hors de prix ? Les deux trains- A la belle saison à 40 % en hiver. *** ■®°*Wo*®®** * remplissage. » 

tre tes Corees* désireux de voir porteurs acceptent mal de pas- Cette « élasticité » de la de- JAMES SARAZIN. 

appliquer Je nouveau régime à «er pour , des voleurs. « Sur Paris- mande nous coûte très cher ■ : 


Maison PHENIX CORSE 

Â bd Général-Leclerc, 20000 Ajaccio TéL (95) 2L3U33 


telle intention supposait, évi- „ „ 

demmmt, l’intervention flnan- AIT FfattCg, Att I 

cière de l’Etat. Déjà, à ce stade, 

des divergences apparurent en- Hors de prix ? Les deux trans- 
tre tes Ckases* désireux de voir porteurs acceptent mal de pas- 


Afr France, Air Inter, mime déficit 


toutes fea liaisons avec L'Hexa- Corse, notre recette unitaire est lî millions de francs pour Afr 

gone, et tes « Parisiens» qui estt- tof» de l’optimum », affirme France et Air Inter cette an- 

matent que l'aide nationale ne M. Henri Sauvaa, secrétaire gé- 7iée — et sans contrepartie. » 

devait s’appliquer qu'aux Uaisons uéral d’Air France, s Notre Bien sûr, ce chiffre est lui 
«bord à bord», tes trajets par- sous -tarification est de l’ordre aussi contesté par tes intéressés 

courus sur te territoire cantlnen- ^e 15 %. Pour des distances à qui souhaitent, de surcroît, une 

tal relevant du droit commun, peu près comparables, le passa- refonte des horaires leur per- 
le Ou alors, ü fallait aussi sub - ger pede : 346 F sur Ajaccio et mettant, à l’égal des continen- 
ventkmner r habitant de Mende 2300 F sur Palmn. Le trafic taux; de faire l'aller-retoar vers 
obligé de passer par Toulouse vers la Corse est , en plus, très la capitale dans la Journée. « Une 
pour se rendre d Parts», re- « pointu » et parte du simple au folie », rétorque M_ Sauvaa. 
marque un responsable d’ Air quadruple entre F tarer et Pété, i Le trafic ne le justifie absoln- 
Inter. nous contraignant à des modift- ment pas. Ou bien, ü faudrait 

cotions des programmes de voL prévoir un déficit supplèmen- 
Malgré tout, le remplissage de taire de 45 millions de francs 
SlSnSite e? ^T’d’aatel nos aviom twnber ** 75 % pour les deux compagnies , * 
part, firent l’objet de subventions 

SSTJi’ÏÏÏÆ. SwSrd. fiâtes fe an** ... 

TrMispoirteaiiE et transportés pose de «sa» ownpagnte aé- 
SSl continuent ainsi, au fil des ans, rtenne, Coree-Air, constituée en 


pojto-Vecchio 



m uu dialogue de sourds, chacun. a 

o? w a l n T S ; s’estimant grugé par l’autre, liera et de professionnels du 
Jusqu’à présent pourtant, nul n’a tourisme des deux départements 

2{E5Î2Ï!L i S0D S é à ronqne ce mariage for- Insulaires. Avec quatre Caravelle, 

compagnies tenues ceUe-d n'assure pour l’Instant 

P 81 une obligation de service que des vols charters — qui Jus- 

T? ^ fljae ’ « groupement pubUc ; ni les Corses, conscients, qu’tel se font pour 97 % par 

f intérêts economiqaea unissant majgjé lotira critiques, du confort des avions étrangers — à desti- 

d^uia 1880 Ajt France et Air ^ ^ situation. Un Jour, on leur nation de toute l'Europe, prtn- 

lD * er P ° 0r a Proposé de confier tes services dpftlement vers l'Altemagne et 


L 1980, à l'Instigation d*h0te- J 


Inter pour la desserte de lHe, t 


reçu ime subvention de aériens à un transporteur de 

ucBia de francs Oc double de troisième niveau. Ce fut un beau 

ramie *alj» ito toné _ 4 ^ I<nKm 

terge part, 21 millions, est aQée a avions à hélices » dont per- 
b Air France ipfl opère seule au œ 

Uèparafe^Nlce, sur la route la lk chose» pourraiaM^eBes 
plus déficitaire. changer ? H n’est paa interdit 


riens à un transporteur de l’Autriche, ainsi que des affrè- 
ïislème niveau. Ce fut un beau temente pour .te compte d’Aïr 
Qé — à cause de ces fameux mter. Mais, en avril prochain, 
avions à hélices » dont per- Corse Air va s’installer sur l’aé- 


cbanger ? H n’est paa interdit modernes, elle compte s’attaquer l 


t 10 000 habitants permanents 

9 50 000 en période estivale 
• 18000 hectares ‘ ^ 

— 50 KILOMETRES de plages et de côtes parmi les plus belles de Méditerranée ; 

» Port de commerce en plein essor notamment pour les exportations ; 

— Porc des activités industrielles ; 

— Port de plaisance de 450 anneaux ; 

— Nautisme, club noutïque, sports équestres, activités sportives diverses ; 

— La plus belle su be rais de France sur 9 000 hectares, une végétation luxuriante 
S'étageant de la mer à une zone montagneuse peuplée de pins Lariccïa ; 

— Activités touristiques, agricoles et- commerciales caractérisées par leur diversité et 
leur expansion rapide ; 

— Lotissements résidentiels, hôtels trois étoiles, campings-caravanings ; 

— Lycée classique et technique en construction ; 

- — Aéroport de F1GAR1 ; 

— Barrage de l'Ospédale, équipements hydrauliques pour l'irrigation; 

— - A proximité des sites incomparables de' BONIFACIO et de BAVB-LA. 


Malgré tout, les prix ainsi pra- de te penser depuis que rite dls- 


l marché des vols réguliers t 


lfiS PTODUTIB OnGINQUX 


DOiNe Terre œ TraornoNs 


m A L'INCOMPARABLE TRÉSOR DE LA FRANCE 

GASTRONOMIQUE LA CORSE VIENT AJOUTER LE 

RICHE APPORT DE SA CUISINE ORIGINALE* MAURICE CURN0NSK7 


SOUS L’ÉGIDE DU “CJtJEJPA.C.” 

LES VIGNERONS DE L’APPSLLATlOli CONTRÔLÉE , 

-VIH DE CORSET ' 

ET LES ENTREPRISES AGRO-ALIMENTAIRES •*> 
RÉGIONALES PRÉSENTERONT LEURS PRODUCTIONS Q 
CARACTÉRISTIQUES 

AVX. MANIFESTATIONS SUIVANTES : £> 

. £ 

- SALON INTERNATIONAL DE L'AGRICULTURE 

7 AU J4 MARS 1982 T&— 


- FOIRE INTERNATIONALE DE PARIS 
29 A VRIL AU 9 MAI 1982 

■ SALON INTERNATIONAL DEE ALIMENTA TION 
. 15 AU 20 NOVEMBRE 1982 


■^p ces produits sont diffusés notamment par 

(UNION DE VIGNERONS t)E L'ILE DE BEAUTÉ) 

138. rue Sadi Carnot 93170 BAGNOLET Tel: 361.1630 
59 AVmUe * fa M<>me 92600 ASNIERES r* 792JS:93 

LrKT>T ,1 2* CAPAT . LtVrZDIDD 


J^OÊ^AJr\TT(~) U, rue de la Ferrormme 75001 PARIS Tél: 236.42X6 
», rue des Sept Arpents 93500 PANTIN Tél: 840.84.53 

ÜprjllKâ PETITS VIGNERONS SERVICE 

^ w * Fmis ' 92110 CUCH * ' Tâ; 270.09.99 

"v., ETABLISSEMENTS NATAU 

’ 0l }\ * '®X 01 D - Fndég 835 - 220, Avenue des Maraîchers 

94264 RUNGlS - Tel: 686.44.05 
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CORSE 


Le monde paysan va miser sur la qualité 


L A plaine orientale sent 
l'hiver. Qu'Ü soit cette an- 
née plus sec et plus venté 
<pifi d’habitude n’y change rien, 
les mêmes images défilent : les 
vignes nues, ébouriffées de sar- 
aaente qui se sèchent, sont ou- 
vertes aux troupeaux en quête 
d'herbe rare. Et les clêmenti- 
tiniers alignés au cordeau, char- 
gés de fruits, ressemblent à des 
arbres de Noël en plein champ. 
L’agriculture corse est là. Dans 
cette superposition de vignes, de 
brebis et d'agrumes. A eux trois. 
Ils représentent les trois quarts 
de la production agricole en 
valeur. 

Certes, la vigne avec 53 % du 
chiffre d'affaires de l’agricul- 
ture et 1600 000 hectolitres pro- 
duits en 1981, apparaît encore 
comme la monoculture envahis- 
sante par qui, à- plusieurs repri- 
ses, le scandale est arrivé. Mais 
cette réalité-là s’estompe an 


même temps que le vignoble se 
rétrécit. En dix ans, celui-ci a 
perdu quelque 8 000 hectares, 
lies professionnels souhaitent le 
« stabiliser » à 20 000 hectares. H 
en fait 23 000 aujourd’hui Mais 
cette « amputation nécessaire » 
n’a pas permis à la viticulture 
corse de retrouver une situation 
d’équilibre. 

D’abord parce que la vigou- 
reuse politique d’arrachage a 
largement débordé sur le vigno- 
ble de qualité au lieu d’éliminer 
simplement l’autre. La Marana, 
touchée par la flavescenoe do- 
rée, mais plus encore les vignes 
d’appellation contrôlée de Porto- 
Vecchio et de Figari, sont deve- 
nues des peaux de chagrin. Les 
coopératives locales s’en trouvent 
affaiblies sans pour l’instant de 
solution de rechange. En fait, 
malgré les efforts pour redonner 
force au vignoble Insulaire lie 
Monde du 8 décembre), de nom- 



vous recommandent leurs vins de Corse 
A.O.C. de degré naturel, vinifiés et 
élevés par choque propriétaire en 


VOUS TROUVEREZ NOS VINS A PARIS 
« Vente directe â emporter » 

I. A notre dépôt chez CAP AL : 19, rue des Sept -Arpents 

93500 PANTIN — Tél. : 845-03-46 
Ouvert du lundi au vendredi soir : de 8 h. à 12 h. et 14 h. à 18 h. 
2. A notre dépôt chez « FINES DÉGUSTATIONS », 

II, rue dç la Ferronnerie, 75001 PARIS — Tél.: 236-42-66 
tenue Beaubourg et le trou des Halles - près du parking Pompidou) 

Ouvert du mardi au vendredi sorr : de 7 h. & 17 h. 
le samedi de 7 h. à 12 h. 


Siège social : Chambre d'agriculture 
« Résidence Castei-Vecchio », 

B. P. 163 - 20000 AJACCIO 
Tél. : 22-24-80 


breux facteurs structurale pèsent Cette évolution marque-t-elle déchanter, s Malgré ces réserves, tous adhérente d'un des dsq 
encore lourd : surproduction • une reprise de l'élevage » comme M. Jean-Claude Ribaut, directeur groupements de producteur* qm 

française, désintérêt du négoce croit l’enregistrer le dernier du comité économique agricole contrôlent ensemble 78 % da 

pour les vins de coupage qui recensement général de l'agri- des fruits et légumes de la région vo lum e des clé m entines expor- 

représentent encore l’essentiel de culture (1980) ? En fait, Ü S'agit ooise, n’est pas pour autant pas- tèes, c’est le tableau de FagrumU 


la production corse, endettement plus vraisemblablement d'une «f-mwa-g. 
excessif des exploitants, handi- stabilisation du cheptel 

cap relatif des transports, ne (121 000 ovins. 55 000 bovins, La clémentine corse, avec 
facilitent pas la valorisation du 53 qoo caprins, 44 000 porcins) sans feuille, reste encore l'enf 


culture «ose aujourd'hui. 

H est pourtant incomplet «gg 


facilitent pas la valorisation du 53 a 00 caprins, 44 000 porcins) sans feuille, reste encore l’ enf ant le comité économique agricole, 

produit II faut enfin compter que d’un accroissement (1). chéri de l’agriculture i nsu l air e. « trn club oft Pan coordon n e les 

avec le mauvais « matériel vêgè- la mma» des éleveurs vivent C’est qu’elle te colle » assez bien, politiques a, dit encore aon direc- 

tal » situé en plaines Un consen- encore une double Insécurité. à travers ses structures d’exploi- teur. En lait, U s’agit d'un outil 

sus existe pourtant sur l’objectif tation et l’organisation de la unique en Corse, qui chargé 

à atteindre : vendre le maxi- L’insécurité foncière d’abord, profession, à l’image que l’on se de faire l’analyse oonnaan Inli 
mum de vin en l’état Et pour les où la pratique encore dominante fait de la nouvelle agriculture des marchés des agrumes afin 

A.O.C- défendre on vin typé, du bail rural, de la vente corse installée en plaine : des d’asseoir la pénétration de 2a dé- 

original, particulier. Bref, un d'herbe à l’année qui exclut tout étendues moyennes insérées dan* miwthv corse (22000 termes 

vin-, corse. effort d’ investissement de la une polyculture bien maîtrisée et expor té es hors de nie cette 

part des locataires. L’insécurité jouant la carte de la coopération, année) contre les Goliath one 

Chassé du littoral par tm dans l’écoulement du produit en- Trois cents exploitants, presque sont Je Mar oc et l’Espagne! 

vignoble « expansionniste », l'éle- suite avec le désengagement pro- ^ 

vage, dans les années 60, s’est greaslf de Roquefort. Installée 

réfugié sur les hauteurs. Au jour- dans nie depuis 1893, la société fiMnms nn— Pttolbt 

d'hui, en gagnant en plaine ses de T Aveyron récolte actuellement “ 1 

propres espaces, sur le maquis, en Corse 5 millions de litres de 

il est devenu, vaille que vaille, lait par an que lui vendent trois « la Wwe 

une sotte de trait d’union entre oent cinquante bergers. Après _ . . , 

elle et la montagne : entre Corse avoir fermé plusieurs de ses lai- ÎJ* 8 XJ 

moderne et Corsé tradltlonnella. teries dont les dernières en date ** gjèjjg*». «"U!"*» à rata*» 

Et la conduite des troupeaux sont celles de lHe Rousse et de *** SJ5SL, 1 ÏÏSÏL? 1 ? * 1 ^* at Sou * ” “«» 

emprunte de plus en plus de Corte, Roquefort a centralisé sa Î pai dra ^éépauseibles. «ddea- 

règles à rune et è l'autre. production * Bastia. Alérla et ? *“"* \ “““fore- aHlche aon reniant et rut ont à mettre 

Ata, en Corse dn Sud. Cette der- à 1 toverae ie rerrnée dernière en pince une calme de père- 

n n'est pas rare de voir, en Mère laiterie devait ferma ees p™ fevorablea Mais, pnatfon «ümentèe paritairement 

effet, le système extensif avide portes cet hiver, et être vendue “ *** ««"«8 de 

d'espace pondéré par une ntfli- à une coopérative qui, pour clémenfirte qui aoaa permettre 

sation plus rationnelle des pàtu- l’heure, n’a pas rempli ses enga- ** des ea ^, rten ^ 1 J 7 ^" *** tenir i le coup. * ■■■ ' 

rages, surtout dans les régions gements financiers. Sur l’insis- denoe, le fwehissement du bras « Te nir le coup », cTert la prfe- 

comme le Venacaûs ou à Scllacaxo tance des pouvoirs publics, la I® m ^ r n€6t P* 8 .™ avanta S e - occupation majeure du monde 

(Corse du Sud) où des expêrien- laiterie d’Afa a réouvert pour la Pas plus que la réglementation agricole anjonriPhuL Mais ou le 

ces d’aménagement pastoral ont saison 1981-1982 : ce n’est qu’un , “ ^““ùnauté européenne sent aussi lié entre on irmnobl- 

donné des résultats Intéressants, sursis. * «d permet depuis 1975 au Maroc liane qui le conduit & sa perte 

et à l’Espagne de rentra- près- -et une boulimie de ^ *1^ 
que librement sur le marché qui, étant donnée sa fragilité 1 fi- 
L’enfant chérie ! la clémentine focale Bonn, ie prt* de réfé- nsncare, «t tout anaé périueaee. 


L’enfant chérie : ht clémentine 


rence agrumes n’a pas été relevé Entre les deux pourtant, fi y a 


« Knqrre/orf neuf partir de la . guerre des ooopéretivee . créées ^ ™ W 

Cône, n a. dans son rayon, tout par les différents syndicats agri- rJL 188 p S xinctiaM P°“ 

le lait dont a a besoin. Mais, colee afin d'aeEeoIr leur Influence ** 

affinne un fonctionnaire de et de remplit en plu vite nn ^ n?™««tar^enM?i» bé£é! 1^5 101 

l’agriculture, fi n'a jamais eu le vide dont ils ne se soit nas réel- praessionneis corses ne bèné- ou qui stimule des cultures à 

courage d'expliciter sa politique. lement soucié auparavant- pour SSw^t ^hJSSL 1 ? î SSS ***** m * * art ® 

Pire, les derniers développements les éleveurs corses, l’avenir reste ^ à 1 étranger. 4 w 

de la rétrocession des laiteries incertain. Réalistes, les agnxmiculteura 

fermées laisseraient à penser e II v a etna ans. on considé- ne demandant me !'n«vrr,ie<tex_ «Hitestôes par personne. Reste à 


»T" ** P or»o» % U y a etnq ans . on considé- ne demandent pas l’accroisse- -u» mtrimM»». 'tj. ' mû» Tg „. 

«nfi vent, en pnrtnnf. stériliser nul qu'on vas U toutes les Ouate ment dn prix de référence, en 

fo production locnle. > En fait, ou de réussir en se trouvant : lul-méme Inflxtiannüte Ils 

l'e ipres- Roquefort , a déla corn- n» outil ie recherche tncompn- souhaitent, en revanche que le Si , 1»™™“=- 

mencé. Mais, aloia que les pro- Tuile avec la station de Gsdinno. plan agrumes qui doit voir le cnaxier. 


duc Leurs de lait devraient ae de belles terres, de bonnes varié- jour pour l’Italie et la Grèce 

doter rapidement de structures tés, un système d'irrigation intéresse aussi la Corse. « Nous 

de remplacement, on assiste de- exceptionnel Nous pensions être avons 15 % du' verger en zone 


DOMINIQUE ANTONL 

(I) Las chiffres du XLChA. de 1971 


véritable duu un bon créneau, a faut çOme. n nous faut commencer SS 


DEPARTEMENT DE LA CORSE DU SUD 


Créé èn 1975 dans le cadre de la réorganisation de la CORSE , 

Je Département de la CORSE du SUD comprend deux anrririfepmpntv: ; 


/■■ •j rt: i 


AJACCIO , Chef lieu du département et capitale régionale 
de la CORSE 


S A R T E N E , chef lieu de l’arrondissement du SU D , 


CENT VINGT QUATRE COMMUNES regroupées en VINGT CANTONS 
pour une population totale de CENT TRFNTE MULE HABITANTS 


CONSEIL GÉNÉRAL DE LA CORSE DU SUD 

PALAIS LANHVY 


^•**%ur irn 
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mm 
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AJACCIO 

TéL : 21.04.80 -21.17.88. 





CORSE 


qualité 


*#**»■' V 


V ovs sentes -vous, en 
Cône, sut le territoire 
de la cinquième puis- 
sance industrielle du monde? b 
P rovocant*, la question d’un chef 
d'entreprise de la région basttaise 
cache mai une vive déception. 
« /et dit-il, le statut fiscal par- 
ticulier que nous avons déjà et 
les rouages de la continuité terri- 
toriale favorisent la consomma- 
tion. les intermédiaires, le com- 
merce. bref, le tertiaire. Du point 
de vue de là production, rien, 
absolument rien, n’est incitatif. » 
Le secteur secondaire de l’Üe, 
qui n'occupe que TA % de la 
population active, est lui-même 
totalement dominé par le bâti- 
ment et les travaux publics. Et 
les entreprises industrielles de 
plus de trente salariés ne dé- 
passent pas la dizaine. 

Ce n’est pee faute, pourtant, 
d’en avoir parlé que l'indus- 
trialisation ne s’est pas farte, 
les dix mille emplois promis, en 
1975. par M, Ubert Boa, à 
l’époque président de la mission 


Des usines qui ont du mal à tourner 


interministérielle, ne sont paa 
encore oubliés. Il y a un mythe 
de l’industrialisation de la Corse, 
un discours rabâché sur les 
« nécessaires petites unités as 
fabrication non polluantes % que 
nie pourrait accueillir. 

Est-ce r étroitesse du marché, 
te peu de dynamisme de la bour- 
geoisie locale en cette matière, le 
manque de volonté politique sur 
place et & Parla, les risques 
mémo qui pesaient sur lea inves- 
tissements continentaux du tait 
du climat politique, qui expli- 
quent cet immobilisme du secteur 
secondaire ? 

M. Denis Prieur, chef de la 
mission régionale corse, refuse, 
lui, de faim du développement de 
ce secteur une nécessité. « Est-ce 
très grave si le secondaire est si 
faible, dans la mesure où le poids 
des autres activités serait suffi- 
sant ? Est-ce que la sacro- sainte 
question de l' équilibre des trois 
secteurs n’est pas dépassée? Le f 
problème n'est-ü pas .- F a-f-C| 
assez d’emplois qui plaisent aux ] 
Corses et qui les gratifient ? » | 


construction des machin» à 
vendanger, a reçu, ün octobre, 
l'autorisation de programme 
pour quinze machines & cons- 
truire. sa n s laquelle ses carnets 
de commandes auraient été vides. 
M. Jein Femenlà, P.-D. G. de la 
société (contrôlée par Société 
commerciale des potasses et 
d'azote), demande qu’on lui 
octroie c is % du marché de 
la. machine à vendanger (3). 
Woi« avons int produit dont la 
qualité n'est pas contestée. Notre 
outil de travail existe. Le per- 
sonnel a montré sa compétence. 
Je ne peux pas accepter qu’on 
nous laisse mourir. » 

Depuis trois ans. pourtant, 
plusieurs entreprises rat fermé 
leurs portes: la société Mattel, 
maison centenaire, connue pour 
ses apéritifs au quinquina : Ta- 
bac ap, fabricant de cigares ; la 


CaxtttQeria corsa, une cartonne- 
rie misant sur le marché local. 

Aussi, le risque qui pèse sur 
Femema fabrication a valeur de 
symbole: l’Etat est; en effet, 
contraint de préciser sa politique 
industrielle pour la Corse- Et 
cela au moment même où le cap 
des 7 000 demandeurs d’emploi 
(8.5% de la population active) 
est franchi 

Pour le moment, cependant, 
l’Incertitude demeure. L’annonce 
du projet d'installation d'une 
usine de la Société nationale 
d’industrie aéronautique et spa- 
tiale à Ajaccio est. à ce titre, 
symptomatique Lancé en février 
1981, il semble s’ètre perdu corps 
et biens. A moins qu'U h'ait été. 
comme on ne craint pas de le 
dire à. la chambre de commerce 
d’Ajaccio, qu'un « vulgaire mon- 
tage ». La seule entreprise à avoir 


tenu ses promesses est la Société 
d'applications électroniques 
techniques avancées (60 emplois) 
qui vient d’ouvrir ses partes dans 
la' ZJ de Bastia industrie non 
polluante, A forte valeur ajoutée: 
l’exemple même de a l’industria- 
lisation idéale pour la Corse». 

A part le cadre de vie ou un 
lien avec le paya, qu'est-ce qui 
peut conduire un Industriel à 
choisir de créer ou de décentra- 
liser son usine dans l’ile ? 
« Actuellement, rien du tout », 
répond -on dans les administra- 
tions concernées Les cadidats à 
l’installation bénéficient, comme 
dans d’autres régions françaises, 
de la prime du fonds d'aide & 
la décentralisation et de la prime 
de développement régional. Ils 
subissent, en revanche, une série 
de contraintes liées aux trans- 
ports mais, plus encore, à la 
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faiblesse du tissu économique et 
à son exiguïté. 

a Pour surmonter ces contrain- 
tes. avance M. Léandre Pieretti, 
chargé de mission A la Mission 
régionale, ü faudrait que la 
Corse bénéficie de l’aide euro- 
péenne aux régions périphéri- 
ques. Ce n’est pas le cas. » Plus 
politique, M. Pozzo di Borgo 
demande à l’Etat d’être « Vètin- 
ceOe. le fer de lance de la poli- 
tique industrielle a. A l’heure 
d’une plus grande autonomie 
régionale, l’appel sera-t-il en- 
tendu T — D.A. 


Installés la centrale thermique du 
Vaezio. construite par l'B.DJ et 
vivement contestés par le mouve- 


contrâlée par l’Etat, détient une 
la machine & vendanger. 


M. Pascal Poœso di Borgo. élu 
dfi la chambre de commerce et 
d’industrie d’AJaccfo-Sartène et 
responsable de la zone Indus- 
trielle du V&zzio, est loin 
d’adopter ce point de vue. Pour 
lui, l’équilibré des eecteois est 
une donnée importante, car elle 
doit permettre, par le dévelop- 
pement des industries, de fixer 
des emplois permanents dont le 
tourisme est a.*~are ; et, surtout, 
il met en avant la nécessité de 
. . ïéduire la dépendance de IHe en 
. matière agro-alimentaire. 

Dans les faits, cet équilibre est 
bien difficile à réaliser. La 
preuve? Les deux zones Indus- 
trielles d’Ajaocio et de Bastia, 
créées en 1975, sont de piteux 
échecs. Sur les vingt lots offerts 
à. Ajaocto, seulement cinq ont 
été vendus, dont trois â des 
Services publics <1). A Bastia, 
le bilan -n'est guère meilleur : 
sept entreprises ont choisi dé 
s’installer dans la ZJ, qui n'a 
çoor accès qu’une piste de 
brousse desservant les 23 hec- 
tares disponibles. 


les deux chambres, devant le 
peu d'empressement des candi- 
dats & l’Installation, sont dang 
une situation financière délicate, 
qui leur interdit de poursuivre 
leur dessein industriel, pour ren- 
tabiliser leurs Invetnssements. 
tout» deux sont tentées de 
transformer une partie des ZX 
en zone de desserrement et de 
dépôt. Là, la demande est 
sensible. 

Mais, à trop attendre les 
investisseurs, e 'est -on assez 
soucié de ce qui existe déjà ? Et, 
d’abord, des deux seules entre- 
prises corses — Job-Bastos . et 
Femema Fabrication — qui ont, 
chacune, plus de cent salariés? 
Elles ont en commun d'être 
nationalisées, de battre de l'aile 
et d’appeler l'Etat à la rescousse. 

La première attend depuis dix- 
huit mois que l’Etat dorme son 
feu vert, accompagné d'une aide i 
de 22 millions de francs, pour 
engager un plan de modernisa- 
tion indispensable à sa survie 

La seconde, spécialisée dans la 


Développement économique et pouvoir régional 


L ES interrogations que suscite 
la régionalisation, notamment 
dans son application à la 
Corse, portent, le plus souvent, sur 
les aspects politiques dee réformes 
en cours Partisans et adversaires 
ae dérsr/nlnem selon les espoirs ou 
les appréhensions qu’èvelliB en 
eux le décentralisation quant au 
renforcement ou à la mis s en cause 
de r unité nationale. 

Il ne peut s agir, pour rtieure, 
que de supputations Des pouvoirs 
régionaux a cents doivent, en prin- 
cipe, lavorlsar te foisonnement des 
initiatives locales, lusqu'tci bridées 
par le poids des procédures et le 
sentiment, largement répandu, môme 
s’il rfa pas toulours été fondé, qu’il 
n’est de décision que de Paris. Il ■ 
en Ira de même de r adéquation des 
moyens aux oblectits Qui niera que 
les' hommes de terrain sont plus 
aptes que les hommes de bureau é 
déterminer les échéanciers et le 
contenu des réalisations en se 
conformant A f attente des popuia- 


II est vrai aussi qu'il peut en 
aller autrement Le risque n'est pas 
théorique d'un appétit de pouvoir 
allant au-delà des délimitations 
légales ou encore d’un exercice 
pervers de rautoritè. privilégiant 
les comportements de <■ copinage . 
sans autre contrepoids qu’un 
contrôle a posteriori Certaines wa- 
tiques budgétaires pourraient le 
faire craindre Mais, à l’inverse, il 
est bien connu que rexerdee d'un 
mandat représentât// transforme des 
contestataires en responsables. 
L'expérience du comité économique 
et social an apporte, de façon 
modeste mais éloquente, la preuve 
Nul n'ignore qu'il compte en son 
sein des leaders orofoss formels 
dont tes options couvrent tout 
réventaii des opinions Cette diver- 
sité n’a pas emoëché la formulation 
d’avis où las plus revendicatifs, dès 
lors qu’ils étalent aux prises avec 
les réalités, n'ont pas été las moins 
pertinents. 

Beaucoup dépendra donc des pro- 


blèmes dont le pouvoir régional se 
saisira b i des solutions qu'il appor- 
tera Aménagement des transports, 
conversion de r agriculture, maîtrise 
du tourisme, décollage industriel, 
adaptation das formations techni- 
ques et universitaires aux besoins, 
assistance et soutien financier aux 
chercheurs, innovateurs, fondateurs 
d'entreprises, sont autant de prio- 
rités qui demeurent, malgré d’impor- 
tantes attributions de crédits publics 
au cours des dix années écoulées. 

La disproportion entre f effort de 
solidarité nationale — 620 millions 
de francs annuels pour la seule 
continuité territoriale — et la médio- 
crité des résultats obtenus offre 
matière à réflexion. Autan; que de 
crédite, la Corse a besoin d’une 
politique prenant en compte son 
insularité, respiration de sa f eu- 
nesse à exercer sur place des 
fonctions de responsabilité, l’ambi- 
tion commune de concflie. rouver- 
f ure au monde, le respect des sites 
et le relus du nivellement. 


Le pouvoir politique régional o eut 
hésiter entre lea débats quasi 
théologiques sur sa nature et ses 
limites, et ta priorité donnée aux 
proü/èmes concrets. ST/ choisit cette 
deuxième attitude, s’il se comporte 
en planificateur, puis en décideur, 
enfin en gestionnaire, s'il s'appuie 
sur les forces vives aocto-pro/es- 
sionneUes et les considère non 
comme des gBneurs, mais comme 
des partenaires, (I représentera une 
chance pour Me et pour ta nation 

Sous nos latitudes méditerra- 
néennes où (es mentalités restant 
encore attachées aux formas tradi- 
tionnelles du pouvoir, le pari régio- 
nal ne sers gagné que si ■ économie 
devient te contenu majeur du débat 
politique et al la magie du ve-oa 
ne fait pas oublier les Impératifs 
de r&ctlon. 



ha toi du 1S mai 1975 portant réorganisation de la Corse créait, sur le territoire 
de File, deux nouveaux départements. 

D’une superficie de 4 600 km2, le département de la UauteCorse dont le chef- 
lieu est fixé à BASTIA se situe au nord-est de t arête montagneuse de Vile. 

Administrativement, le département de ta Haute-Corse est divisé en trois arrondis- 
sements f BASTIA, CAJLVl et COUTE), 29 cantons et 236 communes. Sa population est passée 
de 14S 000 habitants au recensement de 1968 à 161 000 au recensement de 1975. 


LES ATOUTS 
DE LA HAUTE-CORSE 


UNE AGRICULTURE DE POINTE 

— Un vignoble de 20 000 ho avec à 


structures de formation mises en place : cHé technique à 
BASTIA, centre de formation professionnelle pour adultes à 
CORTE, collège agricole, -centre de formation des apprentis à 
BASTIA. Enfin à CORTE, l’Univereitê de CORSE, dernière née 
i. des universités françaises. 


LES ACTIVITES 
DU CONSEIL GÉNÉRAL 


de 2 500 ho de démenti nie rs (premier I Haute-Corse s'est engagé dans 


1976, le Conseil Général de la 


série d’aotions visant à 


département agmmicole français) ; 

— Un élevage d'ovins orienté vers lo production de fro- 
mages du pays ; 

— Aquaculture et conchyli culture dans les étangs de Diana 
efr d'Urbino. 


UN IMPORTANT POTENTIEL 
TOURISTIQUE 

— 500 kilomètres de côtes dont 127 de plages; 

— Un intérieur de moyenne et de haute montagne pro- 
posant un tourisme de randonnées ; 

— Des sites prestigieux : CORTE et sa région, le Cap 


promouvoir le développement économique. 

— D'UNE PART, en utilisant les ressources offertes par 
un budget départemental, certes restreint mais sainement géré. 
Ainsi, depuis 1976, on note une progression constante 
l des crédits consacrés par le départements aux interventions 
directes dans ie domaine économique Iprlmes, subventions, etc.}. 


extraordinaires et de journées d'études destinées à faire le point 
des difficultés rencontrées et à dégager les directions d'infer- 


— Des sites prestigieux : CORTE et so région, le Cap • En 1976, session extraordinaire sur l'emploi et i'indus- 

Corse. BASTIA, la Bologne, ALERIA et son musée conque ; a totalisation. Le Conseil Général s’est engagé ù participer, avec 

— 6 ports de plaisance : MAClNAGGlO, 5AI NT -FLORE NT, "tes collectivités, à une politique d'incitation au développement 


CAL VI, CAMPOLORO, 5AN. AMBROGGlO, ŒNTURI ; 

— Une importante capacité d'hébergement en hôtels et 
campings. 

Le tourisme détermine en grande partie le trafic portuaire 
«V aéroportuaire du département, qui dispose de : 

• 2 aéroports civils (BASTIA et CALVI) auxquels doit 
S'ajouter bientôt l'aéroport de CORTE ; 

• 3 ports de commerce (BASTIA, CALVI et il_E -ROUSSE). 

UN SECTEUR INDUSTRIEL RÉCENT 
MAIS PERFORMANT 


industriel. 

0 En 1977, session extraordin 
kl desserte maritime et aérienne di 
• En 1978, journées d'études 


li noire sur les conditions de 

du département. 

is sur le dèveoppement éca- 


• En 1979, journées d'études sur l'agriculture. Avec 
l'ensemble des partenaires concernés, le Conseil Général o décidé 
de faciliter la restructuration du vignoble insulaire et son ouver- 
ture aux marchés extérieurs, ainsi que la relance des productions 
fruitières. 

• En I960, adoption d'un schéma d'aménagement du 


rCKrUKMAri I f Enfin, dons les prochaines semaines, te Conseil Général 

organisera des journées d'études consacrées aux problèmes de 
Dans la région bastlaise, installation d'entreprises de la rénovation de i' intérieur. 

diniaté : entreprises mécaniques (machines à vendanger. , ... , . .. ,, ^ r 

de dëtnaqulKigêl, entrepris» électron, que. . . A l heure * décentralisation, les dus de Ha“.e-0>rse 

• et les services administratifs sont prêts a œuvrer utilement en 
— ~ L'omènûgement de plusieurs « zones d’activités » doit faveur d'un développement harmonieux de leur département et 


développement de ce secteur; de même que les | de l'ensemble de ï'Ite. 
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UN TIMBRE-POSTE POUR LA CORSE ]û 


CORSE 


rAamtoWaaH»B postale 
«ait programmé un timbre « Régions » but la 
Ooree, or, ü ne vit jamais le Jonr. 

5*“ ^^"525“ *“■ *“i*slana de Mmbree-poefce 

i an °f a j on constata avec plaisir que la 
oMe^dt^ll JanvlsB est arrêtée pour l'émission de 

Su'î-Sl,^? 8toe Sf r Santawdll et gravé es 

ttUk-<touç^ pat Cliwute Jcmetot. Sa valeur ladale 

I* rente anticipée, chère aux philatélistes, aura 
«J 10 Janvier, de fl lu & 18 lu. aux bureaux 
P 03 ^ dotée d'un timbre L data 

• Premier 1<mr », grand format fflustré, ouvert# : 

• é la préfecture de la région Corse, Immeuble 

- î -** ». «. cours Napoléon Ajaccio ; 

• à la préfecture de Haute-Cor», place Saint-Nlcoiaa 
t à «? as ?? (Haute-Corse). 

(boïtee^aïuf ^ buw,!tnx «■ Poste d’Ajaccio RJ». et Basil* R.F. 

H est précisé que oea deux bureaux de poste temporaire# utiliseront le même 
*““*“» * date mm lequel figureront les deux lieux de vente anticipée. 

Ce timbre sera retiré de la vente le 3 septembre 1982. 









Vazzio : un long combat contre E.D.F. 


F AUT-IL ou non - geler • 
les travaux d'aménagement 
de la centrale thermique 
construite dans la banlieue 
d’Ajaccio, sur la zone Indus- 
trielle du Vazzla ? « Oui, sans 
aucun doute », répond le Comité 
antl-Vaizia. qui mène depuis 
quatre ans une bataille sans 
merci à E.D.F. 

La comité entend promouvoir 
la solution hydraulique, estimant 
que nie n’est équipée qu’à 
4 */a de son potentiel, contre 
22 ®/o de moyenne nationale. II 
préconise aussi le dévelop- 
pement des énergies renouve- 
lables. Sa batHille contre la 
centrale thermique trouve son 
prolongement naturel avec le 
projet, annoncé par E.D.F pour 
1086-1987. de construction d'une 
autre centrale, au charbon 
celle-ci. 

Actuellement, les besoins de 


la Corsa en énergie électrique, 
qui sont en augmentation cons- 
tante et spectaculaire, sont cou- 
verts par la production hydrau- 
lique : (22 mégawatts à Tolla et 
31 à Ceiacuccio) A la produc- 
tion thermique : (88 mégawatts 
à Lucciana, 20 au Vazzio). 
■ Sans l'équipement du Vazzio, 
nous aurions été contrainte de 
procéder c et hiver à des déles- 
tages ». affirme E.D.F. Ce à quoi 
le comité réplique que - ces 
menaces sont démagogiques et 
a ans fondement ». 

Quant à l'équipement du Vaz- 
zio (huit moteurs Diesel de 
19.5 mégawatts chscun). fl se 
confirme normalement. Le pre- 
mier de ces moteurs a ôté mis 
en service en octobre dernier, 
le second le sera Incessamment 
et deux autres le seront avant 
fin 1981. Pour les quatre res- 
tants, aucune commande n'a 
encore été passés. L'opposition 


obstinée du comité est égale- 
ment fondée sur les risques de 
pollution par les rejets d’anhy- . 
dride sulfureux. En 1973, les 
assemblées régionales de la 
Corse avaient cependant donné 
un avis favorable au Vazzio. 
mais à condition que la poé- 
tique énergétique de ITte fût 
décidée sur place. 

Depuis lora, ED.F. a élaboré 
un programme de sur-équipe- 
ment hydraulique (plus 11 méga- 
watts & Tolla en 1983, plus 13 
à Calacuccfa en 1885}. et mis à 
l'étude sept sites où des bar- 
rages sont susceptibles d’être 
élevés et des centrales Instal- 
lées. ParaUètement le réseau 
insulaire va être raccordé, mais 
en 1984, sur la liaison A cou- 
rant continu ItaliB-Sarüatgne. qui 
traverse me dans toute sa par- 
tie orientale, 30 mégawatts se- 
raient sans! «récupérés». 

Le 22 décembre, une mission 


du ministère de l'industrie te 
rendra é Ajaccio "pour écou - 
ter les remarques du comité 
antl-Vazzlo, recueillir des Infor- 
mations et présenter lee protêts 
du gouvernement en matière de" 
régionalisation et rfs décentra- 
lisation de le politique éoerg#- 
tique ». Le ministre délégué 
chargé de T énergie vMiit 
d’écrire à M. Barton Leecia 
« L'Insularité de la Corne Impose 
des précautions parti cufiôrsa car 
Il sera difficile de compenser 
les erreurs de prévfslon („) 
mais les possibilités de ohofcr 
qui restent offertes sont plus 
importantes que ne semblera le 
croire vos Imsrtoouraura. » 
Conclusion de M. Hervé : «Je 
suie favorable i la mise en place 
rapide auprès du conseil géné- 
ral d'une agence régionale de 
l'énergie .» Affaire à suivre. 



^avenir 


1 

W- 


Voix de file 


Tout le programme du changement 


Pierre et vacances, 54, avenue Marceau. 75008 Paris. Tri. : 720.70.87 


L A victoire du 10 mai a mis le 
changement A Tordre du jour, 
dans le cadre du programme 
du président de la République. 

Au cours de la campagne prési- 
dentielle, dans son discours 
d’Ajaccio, le 3 avril 1980, François 



Le soleil, le mer et le granit aussi. 
Beaucoup d’histoire sur tout ceci. 
Telle est la Ville de CALVI, 


STATION BALNÉAIRE ET CLIMATIQUE 

alliant harmonieusement le passé ' et la 

modernité dans un des plus h eaux golfes 
du inonde, avec sa plage de sable, fin 
(7 km) bordée d’une pinède et couronnée 
de hautes montagnes. 

AEROPORT s à 1 h 15 de PARIS 
et 20 mn de NICE 
PORT s à 5 heures de NICE 
et de SAN REMO 

Port de plaisance, Aéro-Club, Circuits 
touristiques, Excursions en mer. Gastro- 
nomie, Hôtels, Villages de vacances. 
Tennis municipaux. 



CITADELLE du XVr siècle avec tes trésors d’an sacré réunis t 
Et pour les amoureux de la solitude, la préhistoire 


■ portes ouest de la ville. 


Mitterrand avait Indiqué que Taxer- <f amnistie son complétée, A Tocca- 
cfce, par les Corses, du droit 6 la sfon du vote du statut particulier, 
différence prendrait la forme du par des dispositions comportant 
statut particulier. une amnistie totale relative aux 

Les nouvelles Institutions proie- événements de Corse, il faut que 
téea ont pour axe une assemblée la page soit fournée et qu'on liquide, 
régionale délibérante, élue au sol- à cet effet, les dernières séquelles 
traça direct et proportionnel. Cest de la répression giscardienne, 
un organe que l'on retrouvera dans Sur la- vole du changement se 
toutes les réglons. U s'agit li d'un profilent des obstacles. Ils vont 
Incontestable élargissement de fa être dressés essentiellement per la 
démocratie, qui doit être impérsth droite. Comme le font augurer les 
va ment accompagné, en Corse, déclarations de Chirac ou (Tannes 
sous peine de paralysie, de Tanmt- politiciens de ce bord, celle-ci va 
letton des listes électorales actuelles, sans doute reprendre le type de 
pléthoriques et dévoyées, et de manœuvres qu’elle a déjà déployées 
la reconstitution de listes honnêtes, dans le débat sur lee nationsUsa- 
conf ormes aux critères légaux Bons. 

d" Inscription. Il faudra certainement compter 

Le droit é la différence, quant à sussl avec Tallargle de r appareil 
; lui, réside essentiellement dans administratif, alors qu'il s'agira de 
certaines dispositions originales, réduire certaines compétences et 
Cest ainsi que, selon T article 2 surtout tf aller A contre-courant de 
du projet Defferre, rassemblée Tldôologle dominante des grands 
régionale de la Corse devrait béné- corps de TEtat et de Tadminlstra- 
flcler -de prérogatives de consulte- don centrale, .où beaucoup de. infla- 
tion et d'initiative auprès du Parle- darlns droitiers conservent encore 
ment, pour les matières législatives les leviers de commande, 
nécessitant des mesures propres i Tout ce beau monde, bien défer- 
la Corse. miné A multiplier les embûches ou 

D’autre part, un conseil régional A traîner les pieds, va tenter de se 
du développement culturel, un barricader derrière des arguties 
conseil académique de gestion, un juridiques ou constitutionneliea. 
office de Taudlavisuel, auront pour Mata oee obstacles, s'ils suffisent 
mission de garantir Tidantité cultu- à retarder les réformes, ne peuvent 
relie de la Corse. Un certain nombre prévaloir contre le volonté politique 
tf agences ou tf offices spécifiques, des socialistes et de- le gauche 
telle une société de transports (rappliquer scrupuleusement le pro- 
corse, etc., favoriseront, enfin, Ig gramme du président de la Répu- 
développement économique et social bllque. 

de rile. Ensuite, le texte voté, la lutte pour 

Cette double orientation, tfépe- le changement se déploiera, ep 
nourssement culture) et de déblo- Corne même, à récession des élac- 
cage démocratique, \permet d’espô- dons régionales, qui s'y dérouleront 
car raisonnablement un dépassement dans un temps rapproché. 
définitif des violences. Dans cal La confrontation fondamentale oppo- 
ortire d'idées, on est en droit sera. Ici encore, droite et gauche, 
d’attendre que fa loi générale Sous la bannière du • droit com- 


mun • se retrouveront, autour de 
bastion de la droite, tous tes 
fanants du conservatisme et du cte- 
nlsme. A gauche ee rassembleront 
toutes les composantes du change- 
ments, unies dans le respect du 
programme de François Mitterrand. 
Entre leurs mains, le statut particu- 
lier deviendra, demain, P outil Insti- 
tutionnel nécessaire qui permettra 
de pousser plus loin les grands» 
luttes populaires et le politique gou- 
vernementale pour Templol, pour le 
démocratie, pour la transformation 
sociale, pour T épanouissement cultu- 
rel. U appartiendra i chacune qg 
ces composantes de définir, ensem- 
ble ou séparément, lee implications ■ 
régionales du programme du prési- 
dent de la République et (Ton pré- 
senter un projet cohérent de renou- 
veau de la Corse. 

Une chance historique est peut- 
être offerte t la Corse. Il s’agit de - 
la matérialiser dans le moment 
même. Il senlt déraisonnable de te 
manquer A cause de querelles mé- 
diocres. Cette chance concerne éga- 
lement P expérience de socialisme 
«à la française» et la capacité de 
celui-ci d’élargir tes espaces de 
démocratie par Texerclce du droit A 
le différence, constitutif de la nou- 
velle citoyenneté. 

Il est de la responsabilité de toua, 
du gouvernement, du Parlement^ de 
T ensemble des hommes et femmes 
de progrès, de dépasser le stade 
des routines administratives confor- 
tables, des électoralismes sans hori- 
zon, des sectarismes de toute 
espèce, et de se hausser i la hast- 
leur de Tévénement 

CHARLB SANTONL . i 

Premier secrétaire de la Fédération?, 
de Haute-Corse du parti soataûstag 
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- ■ - . - . ... . ... TOURISME 

Un pays refuse die se mettre à l'encan 

T E tiaue * ^bêléaFisBOon ‘ Implicite matériaux et biens (F équipement nation dos producteurs focaux en l'affaire en main. U seule chose milieu rural, le village d’O/mefe-df- . 

\\ technocrateaparls^ns n^^OUd T t % n ach6ma trmé - aom to P° rtés - H en va de même /sur offrant un marohé estival Imper- que nous devons exiger- est le ruda est-!/ F avant-garde d’un nou- 


’»> -a-rf d« tMbfliwMbu fuirinin». " Z. . unfjwnw. ii ni ™ imr cnrmn un murons esuvai unpor- que nous devons exiger est le ruoa esi-lf / avam-garce a un nou- 

. été mis Siï^L Z î^'J*, 1071 8 PM te denrée» alimentaires. Prés tant. .rêitivestlssemant sur place des béré- veau tourisme ou Texcaprioii qui 

SiToT « prè^u« d« SùilîSS ZZL 11, 80 rin * l '“ mem touristique L'expérience, malgré quelques tn- flces. . Mets eu profit de qui ? Un confirme uns régis ? La greffe e»e- 

so ci aux. culturels, humains ariman- a-, ai Ute des grands projets est contrôlé par dos capitaux non compréhensions antre les nouveaux hil/lienf eoclalfsie qui vit & Portlcclo même du hameau neuf sur fa Corse 
taïres. Les ii-idlaènêa n-Mnnt ***** yotitïlagne ou comas. 46 h du personnel est Gonli- gestionnaires et la direction pari- refusa, lui. ce qu'if nomme vieillie du village ri* Olmeia pren- 

ïlnôs ni rar ^ Porto-Giraglia ont rejoint ce grand nental. la proportion ast encore plus sienne, sembla tourner «wd. Les « l'ailbf En Corse, les banques dra-t-elle ? 

«nancihrwnJr^ JSSSîb * ofmod * ra au * olBl1 rf *® tentations fortp. parmi les cadres. . 77 % des autonom/sfes. pris eu piège de la ont compris qu'il fallait Intégrer la . , , 

n» P ^»>. b \ lrier dU av ° rtàBS 00 mort-nées. Las cflfw emplois sont saisonniers. La popu- finance ? M: Xavier Tomalini, pré- eoralluds en termes budgétaires. Lentement, le tourisme Insulaire 
i J i. ™ u* “ oonf pas été défigurées. Seulement tation. permanente supporta la aident de la confédération hôtelière. C'est à ce prix qu'est la prospê- évolue en SB diversifiant. Sas pro- 

if&féràff * /U9Sment ahm Pt de 29 70 du littoral est urbanisé au lieu obarge d’équipements Importants va A leur rescousse ; «Il ne s’agit rtté » Le débat sur le tourisme moteurs prennent conscience qu’au - 


armAfi ni r>nr i-„ r ^ y rmruai. m proportion car encore pma sienne, sempie tourner rond. Lus «l'afiOf» : - En Corse, les banques 

«nnncihrwnJr^ 2S52: - ofmod * ra au 8oM ( *•* tentations fortp parmi les. cadres. 77 % des autonomistes, pris eu piège de la ont compris qu’il fallait intégrer la 
ühZmiT 11» avortées ou mort-nées. Las côtes emplois sont saisonnière. La popu- finance ? ht: Xavier Tomalini , pré- corailude en termes budgétaires. 

S® P" J*. MfiBW**»- Soutenant tation permanente supporte la aident de la confédération hôtelière. C'est à ce prix qu'est la prospé- 

JTÏÏSrtii» SîTÏÏa^2 P LÏ ? T urbanisé au Heu charge d’équipements importants va A leur rescousse ; «Il ne s’agit rHé. - Le débat sur le tourisme 

î /ss Alpes-Maritimes utilisés par d'autres deux mois par pas de raser Terra-Beiia. L’ensemble susotieraiHI aussi une droite et une 


cafetiers et limonadiers présenté et 62 Vo dans le Var. Le Conserva- an. La période sstfvai® entl 

° anS remte dernière- tolre du littoral , depuis 9973, a propice aux flambées Inflation 

ment è M. Sastfen Leec/a. chargé acheté que/que dlx-hult mille hec- des denrées et des services. 

des affaires corses, trancha avpc tares. Les espaces naturels ont été 

le ronron habituel des discoure sur . préservés. Tout cala conduit-il tes Inst 


existe, des jeunes Corses ont pris gauche ? 


L'expérience du tittage fOlmeta 

Ofmetardi-Tuda, au sud de Bastia, rain sur lequel nous 


tre chose est possible. De plus, 
P hôtellerie traditionnelle est en 
crise. La clientèle change. Son pou- 
voir d’achat se réduit. On enregistre 
la baisse de la durée des séjours. 


Ea.ll MCMSffT Oui. si Ton pma tourisme » fruxprussfo/i ' , toit for- /oomim D'uns msi/tooro mallrls» -i» ô un quart D'Usure De Sslnt-Florent, Dans trente me. le village De apoare/aasnl. M. romss/n/. «prS- 

Is masure Da M guf a Oi foui, lune) pies D'un polDa amlMnbla Da miens DlafBr r activité sur fan- un u/Hage Da finlérteur. a vaomcaa ravtenDre au SIVOM. sentant /sa Mlallers. aoutialta que 


las . envaMsaeure - uni *4 aup- Dana réconomie Insulaire. 80*/. Usa nie. Us Dinongaalunnw la ««oral 

au prMB Da rimirlaur. De Imiei sur f, f* t 


L'avenir dans l'union 


née de déconofurtfo/tner fe /irtoref mi-chemin entre la plaine de Conce Noua offrons une partie du terrain i*on oriente les investissements 

au profit de r intérieur de Jouer sur tr0ro 81 /bs "tomaS"»; du /Veûh/o. à l'office d'H.LM. pour qu'ri cône- **in d’accueillir des touristes argon- 

la complémentarité foa ctlantélaa al f" * '* ^ *• «J**" >™'“ ™ ïl "5 t * i " a D’appartemants. te, -oa gpl a ureB. D IM 1. un alet 

des. modes d’hébergement Bref /3ay * “h promoteur a décidé d’y pour des permanents. Toutes nos d entrainement bénéfique et ferait 

atténuer fes déséquilibrés fié MWr un v,na 9* de vacances de installations culturelles et sportives évoluer l'ensemble de la clientèle», 

onde du T7 octobreL tourisme Intégré. Ce promoteur Bst seront ouvertes à la population A le direction régionale du tourisme, 

une association, PAERVO, qui résidente et les commerces seront M. Jean-Pierre Martlrtattf, responsa- 

A Portlcclo, - principauté » tourls- rassemble les communes du syndical tenus par des gens d’ioL Nous blé de la cellule - aménagement- 


- - ' la complémentarité dae clientèles et 

w i i u j des., modes d’hébergement. Bref, 

VOIX CIO I Ile d'atténuer fes déséquilibres fie 

l— T i . r ■ Monde du T7 octobre). 


à vocation multiples du Nebblo et 


i recruté et formé sur place le équipement -, s’efforce, lui, tranre- 


i fAlacdo , h groupe Brémont-Lsfont deB vl,lBS continentales de Valence, personnel, soit quinze personnes, et glstrer, mais aussi de précéder les 


saiaia d'il» uretet Da aimui nrnil. ■*« InatàUéa an Corne Eplm). teouDun et Combes-le-VWe. 

I <tete «te ié fonm géra un H. Haro Vmery. ancien «renteu, 


nous essayons d’organiser les pro- évolutions qu’il constsfe 
ducleurs pour qu’ils soient en terrain, en mettant f accent 


commun. La Corse n'a oas cuber H nous eonertient rfnnr rTen depuis 7959, la société gère un nna,c vmwy, ancien airacwur aucisurs pour qu us soient en ‘ mm tmn » au, 

choisi sas institutions régla- discuter concrétement et al nos- ca P rta/ immobilier considérable. Elle d’URBA-Conseil et adjoint au maire mesure de fournir le village de équipements légers, les campings 
- ' pos 1 -» — ■ -» — - - ro c i a*. uoWm.rre.onr «m# a,„ vacances qui restera ouvert après municipaux, les sentiers ïrrtar- 


maîntlen du droit commun. Il a été ,a VBnte 1/9 ce/It quatre-vingt-dix lots 

majoritaire an Corse, mais II n’est Ur * outil Institutionnel garant de viabilisés pour résidences princi- «Deux cent vingt lits groupés, 
plus président. François Mitterrand mesures économiques ef sociales pales ou secondaires. Elle a ensuite soixan te éclatés en g ï t e s 

n’a pas rassemblé la majorité des spécifiques A la Corse peut servir Misé sur r Immobilier de loisir. Ainsi ruraux. Notre démarche, dit-il, est 

Corses, male il a été «lu. Sort enga- d0 basB à w» nouveau départ, dans sont nés les quatre cent dix appar- aux antipodes de celle d'un pro- 


sf originaire, sa période de rodage dix mois 
A bien le projet. par an ; Noub Jouons, c’est clair. 
|t lits groupés, la carie de l'intérieur et de la 
latés en gîtas micro-région. • 


Les premiers vacanciers ont 


assaini. C’est pourquoi I toments de Terra-Bella I et Terra- P™ô. Nous, taisons tout essuyé les piètres de la première w»*Cof» 


Tourisme censitaire ? Tourisme 
populaire ? Le choix se ferari-ïf en 
ces rermes-là ? Plu a Justifié et plus 
réaliste est fe souhait de voir 
s'allonger la saison et d'offrir aux 


cuiter devient réalité à la suite du nous n ® voulons pas que la Corsai BaHa II, et elle prépare Terra- P° ur récupérer les miettes de 


choix national effectué par tm- devienne, artificiellement, le champ Bella Ut et Terra-Bella IV. 


semble des Français. c,os de polémiques nationales entre 

me maaonsablen ïnxuMrn* partis politiques : rèqullibre corsa Dans cet ensemble Immobilier 

nnmmnt fnrnwnr «hb Aifn»tinn nn ,i. ®sf, oujour d'hui, trop fragile pour P ,us touristique, Tune des pièces 
SteÏÏSîmè* modrifer fonda- “* * ST 


sembla des Français. 

Lee responsables insulaires ne 
peuvent Ignorer cette situation nou- 


pour récupérer les miettes de vie ouverture F été dernier. Mais la 77 
du tissu existant afin de redonner qualité da raccueil a compensé les ' 

l’impulsion nécessaire pour que la ratés de F organisation. Première b®" 118 - 

vie revienne. Nous louons le ter- expérience de tourisme Intégré en 


région ufo» mm te ultitoU» Due eomtm lOfologlqoo,. 


Bctéure de la vie locale. De surcroît. 


Notre devoir dans File est. 


jeunes Cornes, pour la plupart auto- 
nomistes, ont négocié avec la so- 
ciété Latont une sorte de délégation 


la trêve enregfatrée en ce qui contraire, de travailler dans le dé pouvoirs. Les voici aux postas 

concerne une violence endémique concret. Notre rôle est de construire, de responsabilité. Leur obiocrit : 

depuis de nombreuses années sus- dans F union et le renouvellement, infléchir r utilisation de -l'outil 

rfte dans Top/mon publique Tôapofr r avenir de notre région. Les Corsa s Terra-Bella » dans le sens d'une 

«Tune paix civile stable. sont prêts à assumer leurs nouvelles véritable « cotisation » des emplois 

Droit commun ou statut particu- responsabilités. et d’une meilleure Intégration des 

lier. Ce choix sommaire est, aujour- _ touristes dans Fensamble culturel 

d’hui, dépassé. II ne doit pas être JOSE corse qui ns sera plus masqué, mais, 

la source d’une division dangereuse °°dTta corredu s£» J au conlraire . valorisé. Enfin Ils 

de la communauté corse. conseiller régional de la Corse. veulent faciliter, à terme, rorganb 


STEGB SOCIAL, : Parc d’industries du Vaza 
2RS0Û AJACCIO - TéJ. : (BS) 32-17-93 
ANTENNE CE JR. T X : Résidence > Plein Sut 
Avenue Peul-Giacobbi, 20Z00 BASTIA 


CENTRE RÉGIONAL DE TRAITEMENT DE L’INFORMATION DE LA CORSE 
DU 

L’INFORMATIQUE HORIZONTALE AU SERVICE DU DÉVELOPPEMENT 


n existe une conoeptlon de l'Informatique qnl 
onslste A l’appréhender comme une technologie 
u service d’un., projet die développera an t. voire d’un 


ronnatlque régionale cohérente it 


projet de société. 3» A distribuer Les 

C’est la démarche adoptés par l’easentiCl des utilisateurs de l’iufoi 

organlsma» publics »t para-publics qui opérant en agents du développerai 

région Corse, partant du principe que les Ineonvé- Avec la nouvelle d 
niants liés au mal -développement général de /XL.- la région Cosse d'uii 


lUsateurs de l'Informatique considérée comme 
?ntB du développement 

Avec la nouvelle donne de la décentralisation. 


pas d'idées préconçues, pas de structures a 


parlant ainsi sur l'évidence que 


cause, pas de féodalités, pas. 


pesanteurs révéler, h terme. 


handicape traditionnels, peut 


raale. ADHERENTS I 


départements de la région Corse; Les 


- L-Stet « te coltetMtte qui DUUUteUt U6J» ï'SJSi'f'S bJtüSSS «'ïteSteVASK? 

d’un certain nnmtirA d'nmu- 81 Bastia ; nés deux communes d Ajaccio et Bastl;* 

— Tes organismes de recherche qui manifestent kûoîtaux^orw». pnbUo réRloa,tl ’ *** principaux 
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CORSE 


Pour retrouver la grande mémoire de la Méditerranée 


C 'EST ce rivage de la grande 

Méditerranée, aux époques 
où eHe « fonctionnait >, que 
la Corse aujourd'hui doit retron- 
verpaur ligne d’horizon. Cette 
ouverture seule peut arracher 
nie à ce tête-à-tête dispropor- 
tionné et Infériorisant qu’on lui 
a fixé, qu’elle ÿest fixé arec 
Paria, véritable capitale interna- 
tionale. Je me souviens avec 
tristesse, sur la place d’Ajaccio, 
au milieu des grenades lacrymo- 
gènes, de la vieille Madeleine bel 
cnil, qui. effondrée sur un banc, 
me disait : « Mais qu'est-ce qu ’ fis 
veulent? On est Cane et Fran- 
çais, on a fait la guerre de Cent 
Ans, la Révolution de 89. » 

Quel gâchis historique pour 
tous, quelles que soient nos opi- 
nions, que la Corse n’ait pas 
encore accédé à cette citoyen- 
neté méditerranéenne, cette sou- 
veraineté, qu’elle partagerait 
naturellement, au-delà des préa- 
lables politiques, avec Barcelone, 
Marseille, Alger, Tunis, Athènes— 
Qu'il n’y ait même pas une 
conscience insulaire commune 
arec la Sardaigne, la Siale, 
Malte, la Crète- 

La Corse ne peut retourner à 
l’histoire que par la Méditerra- 
née et ses routes africaines, asia- 
tiques. A cette échelle, l’histoire 
et la prophétie sont toujours la 
volonté de l’homme quelles que 
soient les lois étemelles, les 
chances ou les fatalités histori- 
ques. Ce sont tous les voyageurs 
musulmans, les commerçants qui 
ont répandu plus sûrement 
l’islam, que cet « islam du Glaive » 
qui fait partie de nas légendes 
dorées réciproques. Ce sont les 
savants, les devins Juifs qui pas- 
saient des cours musulmanes aux 
coure chrétiennes, comme le fai- 
saient les guerriers qui louaient 
leurs épées et finalement se 
fixaient et changeaient de reli- 
gion. C'est dans ce contexte où, 
au seizième siècle, Braudel dira : 
« Il n’y a sans doute pas un évé- 
nement méditerranéen où un 
Corse ne se soit trouvé mêlé». 
De la Catalogne à la Turquie, les 
Corses recouvraient la Méditer- 
ranée de toute une trame de 
complicité quasiment familiale 
« En juillet 1562, lorsque Sam- 


jtiero Corso passe à Alger, les rien à regretter, je ne connais- debout en plein ciel, comme une ristiques et autres. Ce sont de mer, je suis détendu, sens 

Corses Se précipitent, le saluent sais même pas Paris. » Le Corse, tombe silencieuse. Les convul- « ces mécanismes de pouvoir » identité, sans problème, mais 

comme un rot s Hassan Corso comme les étrangers qu'il ren- slons d’éclairs faisaient surgir de que notre ami Paul Vieille, le lorsque f habite au village, dans 

sera d'ailleurs bey d'Alger, et à contrait, n’avait d'autre passe- lointaines montagnes sur les- maître de Bani Sadx, étudie la montagne que faims, franche- 

cette époque à Alger, sur dix part que le soleil de la parole, quelles le clocher grandissait, arec vigilance, à travers la ment, je sens un poids, une 

mille convertie, il y avait six l'Instinct animal de mesurer son puis disparaissait. Il n'étalt Méditerranée, depuis des années, angoisse. » B me répondit : 

mille Corses musulmans. Ces semblable et ses bagages de réveillé que par les seuls senti- En effet, les bonnes âmes « Moi aussi. A la mer nous 

liens de société et de pouvoir se patience. méats qui maintenant le ccncer- a œcuméniques » sont prêtes à sommes tranquilles perce que 


retrouveront aussi au Maroc et à 

Tunis. A mon ami le curé de Venoco, 

Le Corse est partout à l’aise à qui je disais : « C’est étrange. 


arec ses égaux en différence. Il 


voyage, par instants, je me Vhèritter de la terre et de 


3 qu’il a dit ailleurs : « Dieu est pandas de Chine. Car elles font ancêtres nous appellent, s'accro- 


aujourd’hui, partie de la circa- client à nous, pour nous forcer 


i centre du demande qui je suis. Cet hiver, qu’eue porte.» Dans cette vallée lotion des idées parisiennes et 


inonde » & toute une s en si b ilité que ce fût avec les Dogons, les obscure et oubliée se réalisait ce américaines. EU 
urbaine qui serait devenue sa Maures de Tombouctou ou les m y stère entre l’histoire et Dieu béton universel, 
seconde nature, comme elle l’est Songhays de Gao, je me voyais qui fait que dans la montagne Cette « 3e ce 


pas les quitter, à vivre là. 


seconde nature, comme elle l’est Songhays de Gao, je me voyais qui fait que dans la tnnntjtgno 
pour la plupart des Français. Ces là comme si fy étais depuis tau- l'événement- demeurera toujours 
derniers se retrouvant souvent à jours. J’avais mon parcours, mes prophétique. C’est cette dimen- 

l 'étranger comme déchus et exi- petites habitudes, je faisais mes s ion qui dans la Méditerranée 

lés. Un Corse qui avait passé sa dessins, mes aquarelles, mes pro- grandit les clans, les tribus, les 

vie en Afrique me disait : « Vous jets. » Et le curé Dominique de peuples, quels que soient les 

savez, moi, ça ne m’a guère me répondre : « Tu ressentais là jugements du moment. Fhas que 


obscure et oubliée se réalisait ce américaines. Elles oxygènent le Nous sentons que nous ne pou- 

mystère entre l’histoire et Dieu béton universel. vons plus, et ce remords nous 

qui fait que dans la montagne Cette « 3e corps vivant » me met mal à Taise. Ce déchire- 
l'événement- demeurera toujours fait penser à un autre prêtre ment, c’est la preune que nous 

prophétique. C’est cette dïmen- corse à qui je disais : « Au bord sommes restés corses. » 


Les forêts de l'Antiquité 


Je songeais à Sékou Touré, i 


d’hui encore, il y a cette même 


lés. un Corse qui avait passé sa dessins, mes aquarelles, mes pro- grandit les clans, les tribus, les 'L*aVëttfttT€ OTTOoéeïnre 

vie en Afrique me disait : « Vous jets. * Et le curé Dominique de peuples, quels que soient les ^ 

savez, moi, ça ne m’a guère me répondre : « Tu ressentais là jugements du moment. Fhas que «,1. , e gens de la terre, lui. centre d’un ébranlement contt- 
changé, fai quitté mon pauvre simplement ta nature corse, dont de projets politiques, qui succè- inaliénable. Si les Juifs nental qui ferait craqueler le 

vtOage.fen ai retrouvé un autre la cametéristique est de bien dent aux plans, aux procédures révent de la Terre promise, vernis des dernières salnt-sulpi- 

semblable en Afrique. Je n avais s’adapter partout.* sans âme qui n’interpenent per- ^ æ battent pour un territoire ceries historiques, qui matarien- 

son ^ e ’ Corse a besoin de ce précls portent à l’étranger un nent dans le mépris de leurs 
I __ j_ iii.ij-nji' sentiment prophétique pour se pgy ^ terre de Jérusalem. Les racines ces peuples européens 

L£S forets de I Antiquité retrouver. Palestiniens ont, chaque année, vivant pourtant t,ur leur propre 

tf* «mmüs h Sofom Tomé me d’hui encore, il v a cette même ** Méditerranée de la Corse, la fête de la terre. J’avais lu, terre. O France celte, qui se 

di^rdSfla à i^teu r T ^CcS^ identification avi le flot touris- c’est celle de la petite porte, des dans un journal algérien, lorsque voyait, retenant la leçon de ses 

krv ■ s Vous êtes varent de Gra- tique. La Méditerranée irréduc- chemins individuels, qui répon- J étais au Sahara, 1e récit d’un vainqueurs, 1 heritiere même de 

«LToïrilï ^^a^SSSSfVSSSL à **** *■«» de guide du désert devenu areugle mnpire romain, de la Grèce, la 

ign<mu»ft JM apprfeSÏ tara gnœ, arec des route d’eau. He^Ser. de JBuger. LHe est. comme beaucoup et qrn guidait fflle aînée de l’Eglise romaine! 

que ce Graziani était un «grand oomine le sable autour des oasis, fin elfet, la dernière grande forêt toujours les Sahraouis. H Ce serait le retour au pays natal 

Sénégalais» un Africain SÏÏT- Mais lue et l’oasis ont la même * Méditerranée, la survi- savait ou tt était en sentant le un enrichissement Reprendre on 

dêréetrannu de totTaui avait mémoire, celle des hommes qui d« vaste forêts médi- sable, en l’ecoutant couler dans regardjuste sur soxaide A mieux 

soixante-dix ans et se promenait demeurent et n’attendent plus terranéennes de l'Antiquité. Pis- ses ma i ns . ^ ^ ItI ^: Cest mie rt- 

tous les jouis en shorteten rien de personne. Montagnes des t<m *» désolait déjà, de voir les Les peuples de la Méditerranée écriture de l’histoire commune 
casque ooümiaj L’autobus de Chrétiens libanais, des Druaes, f °rète disparaître Sans la forêt et ceux de son grand rivsge comme l’on dit La seule manière 

Dakar s’arrêtait si on le lui des Albanais, des Berbères, oasis Profonde qui l’enfanterait tout saharien, ne sont pas enoore de résister aux multinationales, 

a rarrtt eiraalanL insulaires des Mosablte, des «f univers frémissant de dieux devenus des étrangers dus eux ces nouveüles versions marchin- 

Maures, Tassai et Air dm Tons- de demi-dieux et de mystères Cet hiver, assis avec les Dogons des de rEmplre romain. Retreu- 

Ainsi pour les Corses, la Médi- r PgS [ Tibestl des Touboos— Par- n’a plus guère de «ra, autour d'un transistor, j'ai en- vailles avec les vigoureux peuples 

terranée ne peut plus se réduire fl y a aussi toute une civili- 61 ce n '®st 001111 de l'intelligence tendu, comme une iUruninatton celtes des origines, les tribus 

à la « Méditerranée des frères satlon ^ à partir d’un relief, mécanique des étrangers. personnelle, une de ces phrases- gantoises, germaines, dont 

latins» de Mussolini, ou celle «■ définit par un refus. Ce monde des forêts, n.i n < Proverbes, apparemment passe- chaque chemin d'herbes dit l'en- 
trés distinguée de Valéry, gravée , . . . SSîS ZS . S i? partout, qu’aiment les Africains, raclnement mieux que tous ces 

sur les frontons de chaSUot A d’est ws un hasard si ta des ui^rsoù fout =5*^ cWt le président du Msh, juridismes et ces rânes oppres- 

Paris. C’est-à-dire là Méditerra- 9°™ * roüuflve, elle, a partir ** 'SL, Moussa Traoré, qui, avec sa ma- rives. C’est le chant des Druidœ, 

née sans les Méditerranéens, do sa montagne, université à «roeUeiKc PMt-ètre que^ jestë bambara, disait : « Celai des bardes, qui redonne un sens 

Celle qui faisait répéter à mon allégresse rustique de “JJ* J 6 ?? çui ne sait pas d’où ü vient, ne aux campagnes. Voici à nouveau 

ami te neintre Pianos à Cantu u populu corsu, incanta- envers les Inconnus, les Corses * im P 


tous les jouit; en short et en rien de personne. Montagnes des 
casque colonial. L’autobus de Chrétiens libanais, des Druzes, 
Dakar s’arrêtait si on le lui des Albanais, des Berbères, oasis 
demandait à l’arrêt GrazlanL Insulaires des Mozabites, des 


r&l'StUZSSTïJl tronc ^-du T^-5S- ^dt irrooraçjemmeut,^ ™K^ire££rÏÏ£ “ÆS S ÏK 

«tir un métèque. , f™- Ce2t ™«rre déni la nxm- «®«>ro >« ^<^08 du Temple. Cc ^ ^ u W «Europe souvenir pnnr la Corse dîme 


ü va.» C’était déjà une contre-réforme qui partirait 


La Corse fait partie de cette a Là-bas, dans le Bozziu, ü y a 
grande Méditerranée des « métè- toujours le clocher qui a sonné 
ques », des m a l ta i s, des bédouins, le premier appel à la guerre dSn- 
de tous les barbaresques. La Mé- dépendance. Quand f entends en- 


dette identification viscérale région » 
à la terre est, pour les Corses péennes. 
et les autres Méditerranéens, Le retot 


aux élections euro- autre aventure insulaire et euro- 


antres riverains, n’est pas 


des frissons. » Nous sommes arri- alibi d’authenticité da 


et les autres Méditerranéens, Le retour de la Corse dan* la Bohenstaufer, ami de l’Islam et 
une valeur supérieure à la Méditerranée ne doit pas se faire régnant de Sicile, où U repose en- 
culture, à la langue. Car ces en opposition polémique avec veloppé de lettres arabes et la 
dernières peuvent devenir un l’Europe. Cela pourrait même croix au cœur, 
alibi d’authenticité dans la être le début d’une situation non- pierre gba 7 iami 


m^l, Ia .i. ln ° r ’ r t ° ni °° K A é - té te r* ’ï 3 *? <£“ 13 «f 1 d ’“- rtautés dro multinationales tou- venu La Corae deviendrait l’épil 
nurolr des etrangers. Autour- tomr», le clocher se découpait 
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Une avancée historique de la démocratie 
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En Corse, 
la Sodété Générale 
est présente. 

Pour vous. 
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Le bien-être à sa banque 


| »’V5*7v.- J i «« avancés historique de la démo- r exclusion de tout pavillon étran- 

Vy ,%£'* crBtia - 9w , entre la Corse et le continent 

O-mt un grand» «roque» à «* P»™™»'» <"= 

ma b» au compta de la Wcroire da *>" "f" ff* f ' 

ta S»»»*» et daa Mttc du peuple *** remmmbl. de ta tomaloq 
corse - surtout quand on sait que, P UDI 'd I ™. 

durant des années, la droite au fl/sn entendu, nous estimons que 


principes de services publics et de de pouvoirs accrus, seraient autant 

solidarité nationale, et assurés per d’éléments permettant d’élargir la 

les compagnies nationalisées, i démocratisation des affaires de la 

l'exclusion de tout pavillon étran- Corse, à travers leur participation 

ger, entre la Corse et le continent contractuelle, à rélaboretlon du plan 

Le statut de s personnels des régional. 

/es fours qui viennent, tes 
régi# fensemble de la fonction communistes corses et tours élus 

puonque. continueront è expliciter largement 

Bien entendu, nous estimons que { eüra P'oposltions. sans oublier que 


snti0 ’ tes Corsas de loua les centres de ni * eaux ’ P°w W» avancer te 

, , décision. changement, vers un socia liante aux 

L’ancien pouvoir giscardien et couleurs de la Corse. 

res soutiens corses se sont farou- Dans le contexte politique issu du 


« 


chôment opposés à toute mesure 
t/y* de décentralisation réelle, même 

lorsque le conseil général de la 
Zm% Haute-Corse le demandait à rune- 
■£ nlmité. En permettent aux Corses T 

M'it de prendre en main leurs omoresl 


nlmité. En permettent aux Corses] 
de prendre en main leurs propres I 
affaires avec la possibilité de régler 
toutes les questions Insulaires, le 
statut particulier doit aider à effacer 
le lourd passif hérité de la gestion 
de la droite, à réorienter récono- 
mie de le Corse dans le sens de 


10 mai, les deux départements avec PIERRE GUJDICELLL 

de» wnaèMw é/u« au smuffn emurito régional comnranùte, 
proportionna. Iss communes dotées pmmta- adjoint ou maire de BoMe. 


PWffl PSHWM U MESURE DE U RÉALITÉ CORSE- 


mk UTzF^I ECONOMIE CORSE 


wm 


Une dêcentralhsetlon véritable, 
loin de s'opposer à Funlté natio- 
nale, en est au contraire ia tonne 


1 nouvelle moderne, basée 


Wéi, 


ciment nouveau : la liberté. C’est 
sur ces bases que les communistes 
ont défini leur conception tfun 
Etat unitaire et c/écentra/feé. 


t®® communistes corses epprou- 
vent pour F essentiel le profet gou- 
f vemementai. Dans un esprit 

£ ^ constructif, afin que le statut parti- 

, , vfy- v cvlier pousse le changement le plus 

+'*Jy >tîW‘Vj fo/n possible, les communistes 
^portent leur contribution originale 
è.’S' T 8U débat. Les conseillers généraux 
r- communistes ont déposé dix vœux 

P gffij£y'‘+ vÿ sur le bureau de rassemblée dépar- 
C-tâ ïÿiKy -- fomentai de la Haute-Corse pour 


1, résidence du Belvédère - 20000 AJACCIO 


TisStfWï’L 

L usEBVATlO Sa 


JvV* &&Â gouvernemental. 

%WÆi ! «««»»- 


fLes Résidences Pinéal 


qècâaslta d'affirmer, * l ’°'* e de 18 Pinèdx ta plage est à vus pieds. RUaiUüèKflanP 

« dmd dtapta» ta sroclio 24m» + loggia 7m» + cuisine équipée + parking 
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TRANSPORTS 


Nouveaux pouvoirs 


(Suite de la page 2 9J 


1981, ainsi que les deux fédéra- majorité des < 


Pétition de nrincine mm. - tkmB c ? m ™ OT i £tes ' Mais on sait consultées tout autant que l’aspi- 

ration de ta plupart d« insu- 


“ •***• tout comme le font le eue dn « droit commun » de 

df iSf *““£ * « ««partcment et régime et ceux d'un «Mut per 

ÏS îîsiS? JJ5 11IM Quant au tkmlier. qui a agité la contre 


«ant «KTrrAa rie m pMietiün. ^udDL au ocuner, qui a agite ia contre- 

*?Lî5f£ tote rSïT*’™ ï' 6 ! 1 . fo ™ ene - w* «e l-antonne. est dépassée 


« t^to. : merit: Prononcé. m. Jean-Paul de par la nécessité de tout mettre 

^ Rocca Serra, député et maire de en oeuvre pour consolider la paix 

SÎTÎS 1 SLmj? ^ du ,?- S - Porto- Vecchio et président du ■ civile d'une part (et sur ce point 

in^/jisances s 1 ac- conseil général de Corse-du-Sud, 11 est indispensable que l'amnls- 

rcP” » a l°ur « nul, dûment est favorable & la liste départe- tie totale soit votée afin été e tout 

vkJSSSLl P »^ er pas mera&K Q^e M. Pierre- effacer a), pour permettre que 

ouverture ^ ° ton t ^ Giacomi, ancien député de «les élus de ce peuple âêterml- 


L'ACHAT DE BOEING -737 PAR AIR FRANCE jg ARMATEURS VEUtEMT ÉTU- 

Le trafic des compagnies aériennes françaises TimEluMGAWSATWOll 
sera perturbé les 22 et 23 décembre TRAVAIL A BORD. 

Deux syndicats de navigants déclarent que cette grève — qui 8 Nous amms Boïonté 
(mécaniciens et pilotes! ont. affectera aussi l'exploitation des consolider et de développer io 
comme nous l'avons indiqué et Air Inter, a flotte française. Mais nous avons 

dans nos dernières éditions «“g tto dTlJL^lt^ e^lrises 

t i rràVe e ‘^rTs Pr â aT «. g iŒf.S -'Ki'ASK 

m â 9ui implique des e/forts constants 

23 décembre, après la deci- etude préparatoire sur tous les ^ productivité », a déclaré le 
sion d Air France d acquérir, aspects de la composition de 17 dêcemhre M. Dominique Boyer 


Haute-Corse la fait sienne en serait occulter celle de la large 


président du Comité central des 


amendé, comme un nmn SeTaal SLSÎf^ïïLiÎL “ d Ë arCe " «e^le soit votée afin de « fout siôn d'Air France d’acquérir, aspects de la composition de n dBTll Dominique bSw£ 

vers l’autonomie lntom* im» Sf 33 ? 4 ^.’ ton ^ is Û ue M- Pierre- effacer a), pour permettre que avec l’accord des pouvoirs I equtpnçe. » président du Comité central des 

__ *^terne, ** nft P au l Giacomi, ancien député de «les élus de ce peuple déterml- publics, douze Boeing 737 . Le Syndicat national des pilotes armateurs de France (CCJtF.j 

*** potion pour le nent librement lu nature des SSotéf un êmripafe de *J^**J^ , h.aT 1 S2ÏSÎ ™ ÏÏ&tSt TSittSiSi 

gÇisajîÆi ïssxs 'srsiîriifÆK’ïïï ïB ^ 

SSàESSS -“aASSaï «AM— * jWRirtrssara sS&âSSâS s2st3£SS 

te canes éu - * p ™ïm tm: jg** s a*» 4 ® smss 

aT ^ paS <' tran ^ lé * tl „ contre Z) le 1 6 octobre, puis te ront leur assemblée régionale rant 063 deuz J°urs. Elle prévoit a /^pient ° se , pr lL er a encore augmenté en tonnage. 

Au ^?. des f ° rmatlffl3s poli ta- conseil général de Haute-Corse 161 membres - ! au début de l’été das6ure r * Plupart de ses ser - délibérément d une marge de secu^- Elle est donc fortement surdi- 

ques tradittonnelles. tes avis sont (24 voix contre 5) le 30 no- 1SS2 ~ hntt nu a«nî ^ ces ^S-courrir et. environ, la nfc indispensable ». mensionnée par rapport à la ûe- 

divergenta sur Valette du œru- vembre. AtaS neni-t-on.^ orT ïï ™ ** 5 e ® services moyen - M. Charles Fiterman. ministre mande. 

tin. La proposition du PS en îêrf-nr* autres Français. Et quite ver- courrier ». Les passagers sont des transports, a précisé, le 17 de- Dans ces conditions, pour que 

1977, tendaitau scrutin de liste P* ront alore > 3el ° n mot célèbre, invités a se renseigner en télé- cembre, à TFl, que l'achat de les navires français gardent une 

départemental wur, i 6 traduite dans les îaiïs « comment faire le reste ». phonant au service de réservation Boeing 737 s’imposait en l’absence place honorable. 11 est tndispen- 

la fcié^SSi d P ^ gouvernement. Mais oe de leur domicile (pour la région d’avions français équivalente et sable, selon M. Pierre de Deiian- 

uaute-oorse la fait sienne en. aérait occulter celle de la large PAUL S1LYANI parisienne, au 535-61 -61 V qu’il avait demandé à Air France dolx, délégué général du CXîAF., 

Ije Syndicat national des offl- de tout mettre en œuvre pour qu’armateurs et équipages étu- 

. ciers mécaniciens de l’aviation résoudre les * problèmes soeiaar dient des solutions pragmatiques 

*- — — civile (SNOMACj et le Syndicat et professionnels » que sa décision et intelligentes à propos de la 

... , ... national du personnel navigant entraînait à l’égard de certains durée et ae l'organisation du tra- 

VOIX de I île ^ l’aviation civile (SJ3J S JSJLC.) navigants. vall & bord des navires. « On 




I national du personnel navigant entraînait à l’égard de certains 1 durée et de l'organisation du tra- 


Les autonomistes 
dans la bataille électorale 


ENVIRONNEMENT 


ML Xdmtmâ Srmeonl est le prin- 
cipal responsable Un mouvement 
autonomiste Union du peuple corse 
(UJ*.C.). Dans l’entretien qn'fl nous 


ne font l’objet à oe jour d’au- sont - elles étroitement liées à 
cune Inculpation. Peut-on impu- l’analyse : nous voulons jouer 
ter ce bilan négatif à I’incom- loyalement, le jeu du statut. 


DANS LE PAYS DE GEX 


genti- pétence des h o m in e a à une conçu comme i 


ment sur le projet de statut parti- erreur de stratégie, ou, ce 
cuiler et laisse clairement enten- serait pris, à la volonté du I 
die qu’il sera candidat aux pro- ve&u pouvoir do ménage: 


décolonisation de notre pays ; 


H Le nouveau tracé de l'accélérateur de particules 


Chain es élections régionales. 


serait pris, h la volonté du nou- noua voulons en accroître les 
veau pouvoir de ménager te potentialités par des propositions 


le nombre global d’emplois de 
marins et d'officiers sera pré- 
servé. mais ü faudra, paràüèle- 


Les armateurs, dont aucun n'a 
encore négocié de contrat de soli- 
darité avec tes pouvoirs publics, 
ont exhorté les syndicats (sans 
toutefois les citer explicitement) 
à accepter que des expériences 
pour l’organisation du travail 
soient lancées sur certains navires 


aaRÆ.’SS.islert présenté par M. Jean-Pierre Chevènement 


système de plans? S) le gourer- concrètes ; nous renions majorer Mourel épisode dans l'oHaire géologiques approfondies ont. 

cernent üe gauche refuse d’&mor- la prise de conscience de notre du projet LBP. ce gigantesque semble-t-U, montré que le pas- 

c “- franchement l'indispensable peuple et sa responsabilisation ; accélérateur de particules que sage de la galerie sous les han- 


nt statut particulier I * ««wouwjiumjic peuple et sa responsaoiusation ; acceieraieur ue parue uies que sage ae m gajerie sous les nau- l0 décembre i notamment les 

. TJ. cuuer révolution démocratique en et perfectionner l’indispensable 1 Organisation européenne pour la teuxs du Jura présentait des aj des mur l’achat de navires 

9°^ a a '^ XB ? 4 «te rodw hSniTïïb»! Sffi troSssST timpoSsttedS 


ete texte du projet de loi c » franchement l’indispensable 
portant statut particulier révolution démocratique en 
pour la Corse que doit «top- po^ H ^expose à TO ir 
^ ^ rw . jours le hommes du passé et du passif 

conseil des ministres, vous monopoliser tes rouages eesen- 
paraîl-ü très e.oignè du pro~ tiels des nouvelles institutions et 
jet tT autonomie interne que ^ assister impuissant à. l'ac- 
vtns préconisez pour hle. croisement des tensions que 


ministre de la 1 mer (Ze Monde du 


ram préconisez pour Vile? 

— H existe une différence fon- 
damentale entre les deux projets. 
L’autonomie in tome, revendica- 
tion légale et constitutionnelle, 
permet la reconnaissance juri- 
dique du peuple corse, qui est 
le fondement intangible de notre 


installer près de Genève fie Monde déplacé le tracé de son anneau ppaf nm toutefois refusé rie 
veaux mécanismes institution- du 5 «^bre X980,. Réuni à Ge- pour le faire passer uniquement ÆelTurotete ScSted’in! 

u nère 1« 1 6 a n décembre, le dans le plaine. Male, du coup, il . uii 

» Par la seule volonté du parti conseil du CERN. qui compte tes parcourt à présent 4.5 kilométrée tront œuvre nour 1983. 
socialiste, les prochaines élec- représentants dos douze Etats en territoire helvétique, alors que *” 


précédemment il était établi en ’ 
quasi-totalité en France. 

Au cours d'une conférence de 


— En décidant de présenter elles seront pour nous un excel- cléalre, a adopté un nouveau Au cours d'une conférence de LAKER EH DIFFICULTÉ 
une liste aux prochaines lent moyen de populariser nos tr ?5 e P 01 ? le tunnel de 27 ktlo- presse réunie te 15 décembre à 

élections régionales, n 7J>X?. thèmes favoris, d’accepter lé dé- SSraÈir l °rS a SîSS Pa 5?' ^ ^S B ?*-?P! er Hono f a * a L’avenir de Sir Freddie Laker 

«w-f.ffl,™.** bat.ffidte d*. WiMi« r.ïs.isïïïrr 

îiX demie eomm^ ïr 1 * 011116 de TOe mû, poserai à ce que cet ouvrage ciatfons dans lesquelles la Banque 


amorce - 1 - elle une nouvelle 
stratégie politique? 

— Le but de l'UJ.C. comme 


toutes les forces progrès- j ment, ministre de la recherche et 


-.combat. EUe -dote notre pays- de . .CAlui . de s e s— prédécesseurs, . sis tes de lHe. De plus, -ce qui I de la technologie, est 
la compétence législative dans l’AJLC. et l’AJ*,C^ reste in- n'est nas négligeable, le prochain I vendredi présenter 1e 


d' Angle terre vient d’estimer né- 


la compétence législative dans 1’A.R.C. et l’AJ*,C^ reste in- n’est ms négligeable, le prochain 

tous les domaines & l’exclusion changé’. Bile veut participer k scrutin régional, puisqu’il sera 

des affaires étrangères, de la l’entreprise collective de sauve- isolé, centrera l’intérêt de l’opJ- 

monnaie et de la défense, qui tage du peuple corse en pour- njon publique française et lnter- 

sont du ressort exclusif du pou- suivant pour sa part, et dans la nationale sur la «question 


n’est pas dangereux pour mes 350 millions de dollars) après les 
ib%Sn?ii htS! ri? «i 7 administrés, zz faudrait pour achats d’avions qu’il a décidés, 

liorStefr^ssulteK nnurVajméê 9ue le CERN Présente une le pionnier du transport aérien 


e». la réalisation du LEP. L'achève- l'instant 

Mais surtout nos élus, car ment de ce dernier ne peut guère m. A R. ’ 
s en aurons, aèrent nndte- itérante avant 1989. I* conseü KLA ' R ’ 


qui doivent provenir de l’inté- nomie Interne avec comme Ion- nous en aurons, seront i’Sndis- intervenir avant 1989. tÆ conseü 

graUté du produit de la fiscalité déments majeurs la réappropria- pensable complément des luttes !*Jïr a T 

dans me et de la contribution tion de notre Identité nationale, populaires légales. Ce choix res- qS sucréde au représentant 1^- 

de l’Etat comme elle existe dans l’Instauration d’une démocratie titue notre participation êlecto- gais, m. Jean Te illac. 1 

tes territoires français d’outre- vivante, pluraliste, et la récupè- raie & sa vêcritatée place. Elle Voici un an déjà que certains 

mer, même dotés d’autonomie, ration de nos terres aliénées, es un moyen du combat et non élus du pays de Qex, et notam- 

» Le statut particulier prend M** 5 J* stratégie et la tactique une fin en soi. ment M Jean-Roger Honorât, 


en compte la seule insularité. Cu- 
rieusement. son préambule men- 
tionnant, le mot de «peuple 
corse» a disparu et nous notons 
que le président de la Répu- 
blique ne 1e prononce Jamais. 
L’assemblée régionale corse n’a 
aucun pouvoir législatif ; le bud- 


Un candidat expérimenté 


— Vous-même serez^voaa 


maire d'Echenevex (dans l’Ain), sel 

> . , r disent préoccupés par les confié- I 

lETTilleHie quences qu'aurait sur le régime î 

des eaux souterraines le forage 
— le clan est le partenaire d'une galerie de plusieurs dizat- 


camrfiâoi et tète de liste à struc tu rel et institutionnel de d 66 kilomètres. Ils redoutent I 


B est prévu Incessamment * 


une large concertation 


tous te gouvernements de 1» S el ?f£iLiïL,l , t m 4 el ™SÏS; 
Pitote «te «PB» cm ont S? SïïfSPASFS 

ootoniEé la Corse depuis la l’ouvrage 

détotte de Ponte-Novu en 1769. Bn tout cas M. Honorât et 


— Quel enseignement tirez- 


ge 1 . est octroyé gtobateroent par toutes ^ torcŒ naat , n sllste ÎStî 6 ! iLÏJî'ïîiEL „ , 1 ™: En tout cas, M. Honorai et 

Fans et la compétence de 1 as- égales qu’avec toutes tes Ainsi nad^tt le clamame qui, par cinq autres requérants se sont | 
semblée est de simple réparti- organisations et hommes de 14 ^ une a/iaptatlOT1 né ~ opposés au creusement d'une gale- | 

txm. °”rTL^ n r , ,1 ann . r faste, niais souvent nécessaire, à. rie de reconnaissance qui avait I 

w Procès. Aussitôt après. ^ appax- des ooaditUm& économiques et pourtant reçu l'autorisation du 

- Quel enseignement tirez- tiendra aucomité centrai de sociales difficUea^ imposées au P rWet * l’Ain. En juin 1981. 1e 

vous des stx premiers mois 1TJP.C., prévu pour le 27 dé- Pla . TvrèTrienrtufi tribunal administratif de Lyon a 

de pouvoir socialiste ? cembre & Bastia, d’arrêter toutes rf ^ annulé cet arrêté, décision contre 

— La Viotoire do François te modalite concrète do . notre I 

Mitterrand est aussi la nôtre rïwfdî uSSe l'amitié, la solidarité, la grati- devant le Conseil d’Etat Ceim-ci | 

parce que nous y avons oontri- ^ tL tude, la fidélité pour devenir rendra son arrêt le 33 décembre , 

bué, modestement certes, mais JzSÎÜ SI « ilVui progressivement au cours de oe prochain. 

«ans équivoque. La victoire du bk»; expérience pou^jue. te dernier siècle, une véritable Fendent que se déroulait cette 
10 mai a permis la démocrati- • ’ZT l ***** PoVttiqae de délinquant* *S£ 

aation de FR 3, la disparition oui ^léclto d^rfioU dn clvJsme - l’argent pu- Sux^ a ré^mSé^m prSet. 

dU» In niwr rite rfïueVè. dtt l’Etat TO - PC - qui deciaera au enau bl5 ^ riûitaiTiaant Ta démoriratifi a , n H wC i 


LES GRANDS PLATS 
DANS LES PETITES ADDITIONS 

Les cuisiniers de gram* talent ressemblent aux pilotes de haute 
compétition. Ms ont la même passion de l’absolu. Aller au bout 
. d'eux-mémes leur est Indispensable. Ils y mesurent leur talent, 
lis y aiguisent leur créativité La médaille qu'ils récoltent en 
chemin n’est qu’une raca de la victoire. Celle qu'ils ont remportée 
en se surpassant El dont le grand publie partage le goüL Dane 


de la Cour 6e eùrete de l'Etat candidats sur des critères “““■ Freru a rorlpne sur 30 do- 
ta libération de presque «ras te “ trompant délibérément le peuple mètrea l'aoeèlératenr s été 

prisonniers poUtlques et la pro- LLriJS T. par des pronreeses mensongères. , d'abord réduit en mars 1981 à 

SrSISparttelter.De "22^ £J£S£2%£ 37 monteras. Fols dss études 


Ætote 1 ^de^ U crrtS£ Y 3 * riitic^»^t_te_dteiocPfttte, SéÜ à l’origine' 


SMÎL ï pembte’acqute que ta d'attitude è l’engagement détor- 

future assemblée sera, élue au 

acrutin régional et à la propor- — En dénonçant œmme 

» Malheureusement, le passa àUsns.qui « seûoirrriwdt d’une nBtu(I 

* économie assistée », êtes-vous dancia , p 

«t maidfcste . U sûr de prendre toute la me- «ms <uu 
aeitt praraiiiMs sure d'un phénomène que les dècb 

vous imputez volontiers au ï»h oim 
matatmlr les deux départomœts poitooû- politique « colonial ». pksMwii 
— résultat d*un ebarertta^e gte- ■ typiquement J* ®* nt< 

«aurdien — et il a demandé uni- de Rocc: 

latéralement une épuration des 

Ufi tes élect orate, ktaopd. in, . " ““ 

préférions, pour notre part, une 9 . . 

refonte radicale. Les fonction- 
naires répressifs du' régime pré- . — ■ ■ . 

cèdent sont toujours en place; - - - ^ 

la construction de la centrale du ^ Â 

Vateu continue aüégrement. M JB flrl fl dT 

La Légion étrangère est mata- M MU [ M Ifl 

tenue en Corne. L'Eté* refuse l/wMlrlU 

to ute en quête sur Tarife promotionnels passagers et voiture panda 

ï argent public e ^,, P*™ pab V c ’ Dtode 2Q0joura bleus pæ- an. 

ad^^qpe la P^Wteatiwi dœ Vous pouvez Utssi dès à présent réaerver 




vous le faites le système des "JJ J»*"»»*:'.' 
clans, qui « se nourrirait d’une sentante dos nrindajitos «i>- 
économte assistée », êtes-vous dlUKea pau^a^T^ns P uwTo- 
sûr de prendre toute la me- rons dans les Jours prochains 
sure d'un phénomène que les déclarations de mm. Pran- 

vous imputez volontiers au Ï»ls Giaccohl, sénateur M.R.G, 

poUDOtr poHtiçee > eotoniel ». ortaltat de conte! sénénl ïc 
oloray-M pdr^ tBd^em ent * a " >n , “"^ïï.'. 

insulaire, méditerranéen et ptésideut un conseil générai de 


LA CÔRSËs^tfâi 

Tarife promotionnels passagers et vorturependant 


chiffres réels et compl ète de la 

betanee métropole-, i Agences cto Voyopee 

Corse pour 1980. I ^ 

» A l’occasion des dernières J W ■ habw • ___^5pélSS 


éSectloœ législatives, des maires 12, Rue Godât < 
des communes rurales de la • m a6CJ0.19-_ 
Corse-du-Bud ont pwtidqüé des 
fïaudes électorales acandalensee, f A 

amplement prouvées par des en- ■wSM? * -ri 
«pttte s de pcàiée judiciaire. Us LJEi— 


Quwferries^ 


27 kilomètres. Pute des études 


• Montmorot : la commune ij 
condamnée. — Le Conseil d'Etat | 


& Mme Villard (le Monde du 
9 décembre 1978). 

Des travaux d’assainissement, 
en l’occurrence la canalisation 1 


nant d’une porcherie. La 
I commune de Montmorot devra 
verser 10 000 francs d’indemnités h 
Mme Villard, dont le bétail avait 


• Pierre Jagovet. président dû 
CEDRE. — Le dépoté socialiste 
et maire de Lannicn (Cdtes-du- 


mèthodes et tes techniques de 
prévention et de lutte contre 
les pollutions accidentelles des 
eaux. ' 



I BROVSSAHD. chef ouuiuier (Prix 2981). et Utdiei 
directeur technique (prix 1971). 


s’enrlchil de l’expérience du Concours. 

On comprend alors pourquoi II est Important que le PRIX 
CULINAIRE INTERNATIONAL TAITT1NGER 1981 ait été gagné par 
Philippe broussard. un des maîtres de fourneaux des ASSIETTE 
AU BŒUF et des BISTRO DE LA GARE 


d'honneur de la cuisine bien faite n’est pas seulement le privilège 
des grandes maiso ns, p uisque tous deux la pratiquent tous les 


Pour Philippe broussard, cette cuisine quotidienne a é 
aa manière à lui de 'préparer le Concours : le Prix gagné, fl 


dans les petites additions. 



Samedi 19 décembre 1931 


m» 


AFFAIRES 

Rollei 
à demi 
sauvé ? 


DANS L'INDUSTRIE TEXTILE 


Haro, monsieur le président... 


.. i i<MK 

mi 


De notre correspondant 


Selon l'INSEE près de 400000 emplois 
ont été supprimés en vingt ans 


40 milliards de frases 


La fume photographique ouest- 
allemande Rollei, mise en liquida- 
tion en juin, sera partiellement sau- 
vée en passant sons contrôle 
britannique, vient d'annoncer à 
Bnmmchvieig l'administrateur judi- 


La Rollei-Fototechnik GMBH, 
une société constituée au début d'oc- 
tobre pour assurer la survie du célè- 
bre système « RoUeiflex » de Rollei, 
a trouvé un acquéreur : la firme bri- 
tannique United Sciratifîc Holdings 
LTD (USH). 

M. Gustafsen, l’administrateur 
judiciaire, n'a pas révélé le prix de la 
transaction qui permettra de sauve- 
garder cinq cents emplois sur les 
sept cent cinquante du siège de 
Braunschweig (Basse-Saxe) et du 
réseau de distribution Rollei- - RoL 
leïflcx» avait, avant la liquidation 
de la société, un chiffre d'affaires 

annuel de l'ordre de 50 millions de 
marks (22 millions de dollars). 

USH, qui a son siège à Londres, 
est une firme d'optique et de maté- 
riel électronique travaillant notam- 
ment pour 1 Industrie d'armement. 
Son chiffre d'affaires en Grande- 
Bretagne est de l’ordre de 35 mil- 
lions de livres (367,5 millions 
de francs). L'entreprise emploie 
mille huit cent cinquante salariés 
dans le monde, dont la moitié dans 
quatre usines de Grande-Bretagne. 

L’une des filiales du groupe USH 
a racheté de son côté le département 
optique de l'ancienne filiale de Rol- 
lei à Singapour. Ce rachat a permis 
de préserver quelques centaines 
d’emplois sur les quatre mille trois 
cents postes de l'ancienne filiale 
asiatique de Rollei. (A.F.P.). 


: f r t\\ 


Evreux. — t Haro mon Duc, 
on me fait tort ZiUn président- 
directeur général. M. Jean-Paul 
Desbruères, a adapté aux 
moyens modernes de diffusion 
la formule normande médiévale 
qui permettait de se faire rendre 
justice. Et il s'est adressé, par 
voie de presse, directement au 
président de la République... 
sans succès puisque. 8 près un 
mois, rien ne s'est encore 
passé. 

Void trois ans, D reprenait à 
Brogfie (Eure) une société en 
faillite spécialisée dans les ser- 
rures de sûreté et employant 
une cinquantaine de personnes. 
Tout d'abord avec une formule 
provisoire de location gérance. 
Depuis, la Société nouvelle Mo- 
reaux n'a pas cessé de se dé- 
battre dans les difficultés finan- 
cières. 

En dépit de ses efforts. 
M. Jean-Paul Desbruères n'a pu 
obtenir pour le rachat des actifs 
le concours du CODEE] (Comité 
départemental de financement) 
ou de la Caisse d'équipement 
des petites et moyennes entre- 
prises. L'un et l'autre deman- 
dent une participation impor- 
tante de l'intéressé pour un prit 
de restructuration. On ne prête 
qu'aux riches, c'est bien connu. 

Lassé de ses démarches 
vaines, M. Jean-Paul Des- 
bruères a estimé qu'il ne lui res- 
tait qu'une solution, l’appel au 
président de la République dans 
un texte publicitaire paru dans 
le Monde daté du 20 novembre. 
Le P.-D.G. y affirme que t grâce 
à des efforts de recherche im- 
portants » son entreprise a pré- 
senté plusieurs innovations au 
salon Bâti mat qui vient de sa te- 
nir. Et il précise : « Tout nous 
fart penser que nous sommes au 
seuil d" une réussite commer- 


ciale », avant de rappeler qu'il 
sollicite pour son entreprise, de- 
puis juin 1980. les concours et 
aides indispensables à sa sur- 
vie : « J’ai frappé à beaucoup 
de portes, quelques-unes se 
sont ouvertes et j'ai alors reçu 
un accueil courtois, compréhen- 
sif mais parfaitement stérile. » 
Et de dire l'espoir qu'il avait mis 
dans le changement, c mais où 
est le changement s> notre uni- 
que espoir, notre ultime démar- 
che consistent à consacrer une 
somme représentant plus de dix 
fois le SMIC pour nous adresser 
à vous ? i. ■ 


En présentant tout récemment le ment régressé depuis vingt ans. Elle 
programme gouvernemental d’ac- était de 9,6 % de la consommation 
don en faveur du textile et de Fha- totale en 1959 : elle n’était plus que 

M «nmic. ri» <<2. m lOÔn Ont 


bülement, M. Pierre Dreyfus, minis- de 6% en 198Ô. Peu d’articles ont 
tre de l'industrie, a espéré que les échappé à cette régression : les 
entreprises de ces secteurs pour- chaussettes et les bas notamment, et 
raient se moderniser et retrouver dy- aussi les accessoires du vêtement 
nautisme et efficacité. Seul le budget • alimentation » 


devront être engagés 
d’ici à 1990 


namisme et efficacité. Seul le budget « alimentation » 

Une étude — Vingt ans de textile- des ménages a connu une diminution 
habillement — de Mme Micheline quasi identique. 


estime un rapport 
du Conseil économique 


Le Conseil économique et social 


souligne indirectement l’urgence en vingt^nrL^^rtSs 1 ^ I à partir d’un rapport préparé par 


qu'il y avait à intervenir pour sortir progressé à un rythme M- Gcrard Donnadieu au nom de la 

- ou tenter de sortir - «sdeux seo- £^ ucl ^ I960 et 1970, 800000 J* J industrie et du com, 

teurs industriels de l ornière dans la- ^ 23 % entre 1971 et 1973, et de merCC d “ ConseiL 

^ At-.x 9% entre 1974 et 1980. Comote tenu des nombreuse* 


M. Jean-Paui Desbruères nous a 
précisé les raisons de ce coup 
de poker en forme d’appel au 
président par voie de presse : 
c J’ai déjà écrit à de nombreux 
élus an remontant du député 
socialiste de Bemay jusqu'au 
premier ministre. Je n 'ai pas 
reçu une saute réponse écrite, 
même pas une formule de poli- 
tesse. J’ai donc décidé d'agir 
ainsi pour informer le président 
de la République et las Français. 
Cela m'a coûté 34 000 francs 
hors taxes, mais j'espère obte- 
nir de l'aide. Nous avons mis au 
point plusieurs produits très 
compétitifs mais il nous faut de 
l'argent pour pouvoir poursuivre 
nos recherches, produire et 
vendra. » 


Le recul du textile était déjà t imnnrratimM I y” v .. “ 

imnrcé il v * vinat ans. souliene U Progrès» 011 importation études faites 


V 


paient un cinquième des effectifs in- en provenant» de la Comjnnnanté tre simplement boistfeau une in- 
dustriels, Os n’eu emploient plus européenne (Cx-cJ représentaient dus trie qui a considérablement 
qu’un dixième. Depuis 1959, plus de perdu de ses forces depuis un quart 

trois cent soixante-dix mille postes çaises en en î 9® O- de siècle et singulièrement depuis 

de travail ont été supprimés dans ces Autrefois largement excédentaire sept ou huit ans. 


leux branches. dans ses échanges extérieurs (de 

Les suppressions d’emplois ont été 2,8 milliards en 1959), les deux sec- Dans la dernière partie du docu- 
jlus importantes dan* les activités teurs mit, en 1980, une balance com- ment — « les mutations technologi- 


c Si nous n'avons pas 
d'aide. nous sommes 
condamnés à court terme à fer- 
mer l'entreprise. S? te gouverne- 
ment veut faire échouer la mon- 
tée du chômage, il faut aussi 
que l'on aide F entreprise, c'est 
ce que je rédama. » 


plus importantes dans les activités teurs mit, en 1980, une balance com- ment — « les mutations technologi- 
de la filature que dan* celle, liées au merciale déficitaire de 2 milliards l I ues “ M. Donnadieu recense, 
tissage et à thabillement, ces der- de francs. Le taux de pénétration, pour en évaluer les conséquences 
nières ayant fait apparemment qui a plus que décuplé en vingt ans économiques et sociales, les techni- 
moins d'investissements que les pre- (il était de 3 % en 1959), était de ques récentes utilisées — où qui le 
mi ères. 37 % en 1980. seront prochainement - dans cette 

Autre caractéristique impor- Enfin, remarque l’étnde de industrie. Elles entraînent un boule- 
tante : entre 1960 et 19/3, la crois- l’INSEE, on constate des écarts im- versement tant dans ta fabrication 
sance de la production a été plus portants entre les prix français à de matériaux textiles nouveaux que 
lente dans ces deux secteurs que l’exportation et ceux de l’offre do- dans la manière de les transformer, 
dans toute l’industrie ; depuis cette mestique. * L’effort d’exportation Pourra-t-on au reste continuer à an- 
dernière date elle est négative et les résultats obtenus laissera à ployer le même vocabulaire ? 

m. i* . tactik. 


- ■ ***» m 
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Quant aux investissements, ils pensé le moindre profit à V étranger w. LKmnadteu le * textüc » 

sont en très forte diminution : alors en faisant supporter au marché inté- hablU ® mcnt » ^ demain, devenir 
rue, de 1960 à 1973, ils équivalaient rieur d'importantes hausses de prix ‘. un im PO*ani terrain d apphea- 


LÉONCE MOUTARDIER. 


tent plus que en 1979. contribué à l’accélération [de la tomatisme *. Et il n’est pas question. 

Deux raisons principales expli- tendance] du partage du marché in- *** refuser un tel défi, sinon ce serait 

quent cette situation : té rieur qui est passé de la produc- saenfier à terme les activités de 

1) La consommation intérieure lion nationale vers les importa- l °ute cette branche. De surcroît, ce 


consacrée aux achats d'articles de * Econome et statistique, novan- l 
textile on (Thabillement a sensible- bre 1981 ; qui Brandy, Paris. 




Jean BOULIER-FRAISSINET 


POUR ONE GNOSE CHRÉTIENNE 
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( Collection Gnose - Editions du Rocher) 





! A quel prix peut être engagé et 
gagné ce pari... Il faudrait investir 
. au total, jusqu’en 1990,41 milliards 
de francs, ce qui conduirait à ré- 
duire de 537.000 à 340.000 les ef- 
fectifs salariés. Cette dernière évolu- 
tion - peut cependant être 
sensiblement atténuée si l’on par- 
vient toujours, d'ici à 1990, à dimi- 
nuer d’un tiers le volume des impor- 
tations ; à accroître (+ 1,5 % par 
an) la demande intérieure; à ré- 
duire progressivement la durée du 
travail (jusqu'à trente-cinq heures) 
mais il faudra en meme temps aug- 
menter en durée totale annuelle de 
fonctionnement des équipements 
(afin d'abaisser les prix de rerient) , 
ce qui passe nécessairement par le 
« travail posté *. 


La mise en œuvre de ces sugges- 
tions serait confiée à un centre natio- 
nal de développement du « textile et 
de l’habillement » où se retrouve- 
raient J’Etat, les industriels, les syn- 
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AFFAIRES 

PUK $*ASS0CK AVEC LA FIRME AM&RUUNe HERCULES 
WTO LA FAfifttCATtM DES FIBRES DE CAR BORE 

susatent 

d’une capacité initiale de 200 tco- P° Intérft grandissant En avril 
nes/an dont l'eaptoltation aéra SSS&' *L*Ï SBJV®!?*? Tara? 
confiée à nue société me FtJK îïïïïS 0 ^ la spi- 

eontrtlera à 60 %, les « % les- elaltté. décidait de tripler sa 
tant revenant i Eercnlea. Le dé- SÏÏ^SS? f°?ï J 1 * sorl ® r ««- 
mariage de cette unité est prévu 1 ^Sî. tamnes/an en 

pour la fin de 1983. ^ o oaab oxatton avec Hexcel, an 

Dans un premier temps, la ma- SSSL grotl Pf , & Vau- 

ttère première nécessaire à la S^Xo«- e ^i lQ ’ ..J5* Aquitaine 
fabrication des fibres de carbone •SSÏÏÏf.ÆJffî? S?*? 

Oc polyacrylooitrile) sera fournie Saf Ca *- 

gL»isss- rt ii i i iï.î “«jasa 

_ bone. 

, Xes fibres de carbone ont: I 

1! BARON EUE DE R0THSCHHD «hSMTÏSM 
QUITTE U PRÉSIDENCE DU PIM SSSVS fiMÆ 

te banrn Elle de Rothschild a très sophistiqué et d'avenir, ca- 
dtadnioxmé, l« 9 décembre, de son paWe de remplacer le . métal et 
poste do présUent-dirocteox géafesi *e verre dans de très nombreuses 
de U compagnie des chemins de 1er application. Elles sont princlpale- 
pxjl Les misons avancées pour ment utilisées dans les industries 
expliquer cette décision font, -tas de l'aérospatial, de l'aéronautique, 


KStAULT BOYCOTTE 
PU 1S PAYS ARABES 

Vingt sociétés étrangères ont 
été portées sur la liste noire du 
bureau arabe de boycottage dTs- 
«el, pour avoir * enfreint les 
règlements de ce dernier », an- 
nonce un communiqué publié 
jeudi 11 décembre & Damas au 
terme des travaux de la quarante- 
- sixième conférence, des officiers 
de liaison des bureaux* régionaux 


SOCIAL 

INTOXICATION INEXPLIQUÉE 
DANS Utë USINE 
DE SAiNT-CHAMQND 

‘ (Ve notre correspondant J 
- Saint-Etienne. — La Société 
► nouvelle Eortex. fabrique de vête- 
! mente qui emploie à la Grand- 
Croix, près de Saint-Chamond 
5 (Loire), deux cent cinquante per- 


Le patron d'une firme vendéenne propose 
an contrat anti-inflation à ses salariés 

De notre correspondent 


ment Renault, la société suisse 


Bruxelles Lambert, et' fa ban- 
que LouIa-jDrejrfds (France). 

prayaut pas été Informé officiel - 
1 cm eut, Renault attend pour fina- 


An accorda passée avec American 
Motors, dont U détient M % du 
capital, et qui fournit des jeeps 


de PÂge te M. te Rothschild, qui de T électronique et de Vantons o- 
anra soixante-cinq ans en 1330. bile. Dans ce dernier rinmRiTwv 
La nouveau P.-D.G. au pxjl est encore, les Japonais dominent 


sels dn groupe Rothschild. Né en cules, premier fabricant amérl- 
19S4, n a occupé successivement le cain avec un chiffre d’affaires 
poste d* secrétaire général de la de 3,8 mJUiardfl de dOÜAiB (18 mü- 
Badété anonyme de gérance et hante de fiance) apparaît dura* 
d'armement (SAGA), de secrétaire ces conditions d’autant plus tntié- 


x rora y- • ERRATUM- — Le titre de 

^association PüK et Her- l’article publié dans le Monde du 
les, premier fabricant améri- 17 décembre (page 38) compar- 
ai avec un chiffre d’affaires tait une erreur. Le pourcentage 
3,8 milliards de dollars (18 mil- de voitures neuves . de marque 


rieux se traduisant par l’èrup- I 
tion de boutons sur tout le corps, 
des maux de tète allant pour cer- 
taines Jusqu’à l'évanouissement 

Le maire de la co mmun e. 
M. André Chazalcm, député 

UDF., a été pria de symptômes .] 
identiques mercredi alors qu'il se 
trouvas, b l'extérieur des locaux, 
tout comme en fut atteint à l’in- 
térieur, le lendemain, un Ingé- 
nieur du service des mines qui, 
sceptique, voulait apporter la 
preuve que l'on se trouvait en 
face d’une hallucination coUec- 
-tive et non d’une Intoxication 
inexpliquée- Les causes de oelle-ci 
n’ont pas encore pu être déter- 
minées malgré les analyses effec- 
tuées. 

• Un dirigeant d * entreprise 
< séquestré » & Perpignan. — 
M. Mutter, directeur de la 
1 fabrique Bella (poupées de luxe) 


général ehe* MM. de Rothschild rossant que les recherches sur les 
Fîtes* de directeur général adjoint développements de Cette nouvelle 
te in banane Bothschua, te teree- fibre aèrent conjointement mo- 
t**r générai te la. compagnie an nées par des universités Japo- 
Eartl et te membre dn directoire de natefta ftmfrriredrt ftn nïnu. anaii 
la banane Rothschild. 


étrangère Immatriculées en Fran- 
ce depuis le début de l’année a 
été de 27,60 % et non de 29 % 
comme nous l'indiquions. Ce der- 
nier pourcentage (29 %) est 


à Perpignan, était toujours 
« retenu » dans «m bureau, ven- 
dredi matin IB décembre, par des 
employés de l’entreprise. M. Mut- 
ter a été séquestre, après qu’il 
eut annoncé aux quatre cents 
salariés, Jeudi après-midi, que 


La Roche-sur-Yon. — Après 
avoir tait beaucoup parler d’elle 
avec sa formule du « crédit 
d’heures» (ta A tende daté 
4-5 octobre 1981). l’entreprise 
Albert, des Herbiers, récidive 
avec un « contrat anti-inflation ». 

Ce contrat à l'étude, vient 
d'être présenté aux membres 
du comité rT entreprise. N a déjà 
fait l’objet d’une Information 
auprès dee abc cent cinquante 
salariés de cette société. De quoi 
a’eglt-t) ? Pour le directeur, 

M. Marcel Albert, I) Importe de 
mettre en pratique les souhaits 
énoncés & plusieurs reprises par 
le ministre de l’économie, 
M. Jacques Delors : « U rfy 
aura pas de proprés économique 
et dono de lutte efficace contre 
le chômage si les Français n'ac- 
ceptant pas de lutter contre 

rinftatlon. » 

Estimant que l'Inflation est le 
« fléau » de notre époque, car 
aile réduit à néant Taugmenta- 
tion des salaires, persuadé que 
la hausse des prix provoque 
l’éviction des entreprises tex- 
tiles du marché international, la 
dlreotkm d’Albert SA propose 
de passer un « contrai antW 
inflation » avec chacun de ses 
salariés, de façon à « sortir du 
cercle Internai » de la hausse 
des prix du salaires. Signé 
Individuellement par lu salariés 
qui r accepteront. H comporte 
une modération du revenus en 
1982 & du niveaux de risque 
différente : 8 °/«. 10 B /e ou 12 %. 
c'est-à-dire du pourcentages 
Inférieurs au niveau réel da ["in- 
flation. 

Ce contrat vise un objectif 
économique et un objectif psy- 
chologique. Au plan économique, 
Q permettra à l'entreprise, al 
une majorité de salariés l’ac- 
cepte, de réduire l'augmentation 
des tarifs de la collection hiver 
1982 qui ae prépare actuelle- 
ment Sur le marché, les prix 
facturés . au départ d’usine seront 


donc melHeurs et. e fortiori, 
concurrentiels. Au pian psycho- 
logique. le contrat vise à créer 
« un choc ». 

M. Marcel Albert est catégo- 
rique : «Notre tentative pour 
Juguler r Inflation lara tache 
d'huile. Nous pouvons Inventer 
un domain meilleur en rêvant 
dés aujourd'hui. A la fin de 
tannée 1932, on fonction du 
niveau . dee bénéfices obtenus , 
r entreprise s'engage à « remettre 
les compteurs à l’heure *, c’est- 
à-dire à compenser la perte 
subie par les salariés. Mieux, 
si la contrat anti-inflation a per- 
mis une accélération des ventes, 
la direction appliquera un bonus. 
Elle explique cela par une tor- 
mule séduisante : « Puisqu'il y a 
un risque de perdra, nous offrons 
aussi le risque de gagner.» 

Côté syndical, on est beaucoup 
moins convaincu. Pour la délé- 
guée C.F.D.T.; la contrat anti- 
inflation n’est qu’une manière 
de bloquer les salaires. « La por- 
tée économique d’un tel système 
ne nous parait pas sérieuse.» 

« Albert , aux Herbiers, ne peut 
rien, seul contre la machine 
Infernale de la hausse des prix. 
Ce qu'il faut, c'est une solution 
d’ensemble au niveau national*. 
D'autre part, IJ n'est pas normal 
que ce soit A des salariés qui 
connaissent déjà lés bas salaires 
que ron propose un te! sys- 
tème.* 

M. Albert, lui, ne cache pas 
sas difficultés : «Je suis res- 
ponsable de l'entreprise. C ‘est 
pour mol un devoir de proposer 
ce contrat. .SI on ne le fait pas, 
demain, au contraire d* embau- 
cher, on licenciera. » Ce jeune 
chef d’entreprise reste cepen- 
dant optimiste puisqu’il vient 
d'annoncer la création de cin- 
quante emplois. Et K attend la 
réponse, à venir dans quelques 
Jours, de ses quelque sept cents 
salariés. 

HERVÉ LOUBOUTIN. 


Dans la métallurgie, la C.G.T. et 
la CJJ5.T. ont déjà fait savoir 
qu’elles ne signeraient pas le pro- 
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CONJONCTURE 


Les mesures de soutien à l'économie 

la détaxe pour investissement est portée de 10 % à 15 %... 

Le gouvernement après avoir qui figurait dans le profet Initia] du peut rester symbolique, le cas 

relancé la consommation, dès le gouvernement comme dans la dis- échéant : Il suffirait dans Tétât 

début de l'été, par Injection massive positif de M. Barre, est supprimée actuel des textes, de l’embauche 
de pouvoir d'achat, entreprend, pour les entreprises de moins de d’une seule personne pour abtenfr 
maintenant de stimuler les Investis- cent personnes, qui pourrait se le bénéfice de la détaxe. Les modl- 
semants, pour lesquels nulle reprise contenter simplement de stabiliser fî cations, dont le coût budgétaire 
n'est enregistrée actuellement en l'emploi à son niveau antérieur, n'apparaîtra qu’en 1983. révélant une 
raison des réticences des entre- L'obligation d'augmenter les effectifs certaine Inquiétude des pouvoirs 

prises. est maintenue pour les entreprises publics face & la crise actuelle 

A cet effet, un amendement-sur- de plus de cent personnes, mais de l'investissement, 
prise, présenté par M. Fabius, mi- 
nistre du budget. 6 la requête de 
M. Pierret député P. S. des Vosges 
et rapporteur générai de la commis- 
sion des finances, a été voté, Jeudi 
17 décembre, par T Assemblée, en 
seconde lecture du projet de budget 
Cet amendement modifie assez s en- Les banques vont obtenir une aug- certains crédits (25 D /o & 30°/o en 
siblement le système de détaxe pour mentation des crédits qu'eHes pour- total) bénéficient d'un régime de 
Investissement en b i e ns d*ôqui- ront distribuée en 1982. Les crédits faveur : Il s'agit notamment des prêts 
pâment qui avait été présenté aux soumis à encadrement (1 000 milliards conventionnés au logement (PIC), 
députés le 21 novembre dernier, environ) pourront progresser de 4 a /o 


..et l'encadrement du crédit 
va être assoupli en 1982 


prenant la suite du dispositif mis au ueu de 2.5 Va, soit un supplément 
en place, en 1980. par M. Raymond de 15 milliards de francs. La pro- 
Barre. pression sera plus torte 1+ 2 

Le taux de déduction est porté de pour \ Q premier semestre de l'année. 
10 % à 15 °/o en 1982, pour revenir 


est apporté aux conditions d'octroi lions de francs- Une réforme 
de la détaxe : l'obligation tfaugmen- régime du dèsencad rement est en 
ter l'emploi d'une année sur l'autre, cours de discussion. Pour l'Instant. 


des crédits & moyen terme à l'ex- 
portation, des crédits pour les éco- 
nomies d'énergie et des crédits 
professionnels avec caution mutuelle, 
autrefois totalement désencadrés, et 
progressivement réintégrés dans l'en- 


la consommation s'est ralentie en novembre 

La consommation des ménages en pour savoir si le phénomène de 
produits Industriels a nettement novembre est un Bimple retour A une 
baissé en novembre. L'Indice calculé tendance plus normale ou s'il pré- 
par imS.EE. montra que te recul figure un tassement durable de la 
a été de 7.7 % par rapport a octobre demande des ménages qui pourrait 
pour l'ensemble des produits Indus- alors .s'expliquer par une remontée 
triels et de 9.8 % pour les produits du taux d’épargne actuellement très 
du commerce qui, eux, ne compren- bas. 
nent ni l'automobne. ni fa pharmacie, 
ni la bâtiment et ni les travaux pu- Il ÿ a là une Inconnue de taille, 
biles. « Ce rep/f. indique T1.N.S.EE. Jusqu'à présent, la plupart des ôco- 
paraTt significatif et 'indique un nomistes — et les modèles qulls 
certain tassement de la tendance. « utilisent — associent te c 

S'il est vrai que te recul de novem- « montée du chômage — pei 

bre est Important, Il est vrai aussi chflmage - à ■ fort» épargne ». Cette 
que la demande des ménages pro- liaison n'a pas été respectée du tout 

gresaalt très vite, depuis plus de six en 1980, année ' durant laquelle 

mois, à un rythme d'environ 10 ®/o rêpargne a. contre toute « logique - 
l'an en volume. Cette tendance devait économique, baissé non seulement 
Inévitablement s'infléchir. Une ana- en France mal* aussi aux Etats-Unis 
lyse plus détaillée montre d'ailleurs et dans beaucoup de paya Industr lo- 
que si l'électroménager est à un Usés. SI la fin de Tannée marqua il 
bas niveau. Tassez mauvais résultat le début d'une remontée de l'épargne 
de l'automobile de novembre ne en France,' les conséquences en 
devrait être que passager car tés seraient très importantes pour Tacti- 
camsts de commandes sont bien vïté économique, qui en serait affal- 
gamls. bile. Mais II est trop tût pour porter 

n faudra attendre un ou deux mois un tel jugement — Al. V. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


Coure fin Jour 


5,7915 5,7935 

4,3699 4,8769 

2,6313 2,6423 


3.1665 3,1737 

4,7438 4,7588 

18.9093 16,9285 


— 69—16 
+ 166 + 208 


DEUX MOIS 


+ 135 + 205 
— 137—63 
+ 347 +393 


+ 156+199 
-J- 136 + 176 
-3398 —1374 
+257 +309 


—6014 — 2819 


+ 789 + 925 
—1932 —1690 
— 187 + 173 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


1 10 3/8 
12 1/8 
10 7/8 
20 
1 
17 
10 1 
15 


DH. . 
S R.-I 


10 3/4 
12 5/8 

11 m 


10 1/2 


llll 15/16 115/161 
12 15/16 13 5/lf 
10 3/4 U 1/2 
41 

* 101/8 
23 V4 

'B 16 1/4 


13 3/16 13 9/16] 


231/2 
17 3/8 


10 7/8 
20 

9 7/16 
231/3 
151/4 
181/4 




1 doonom ci-draftua 1 


1 murent interbancaire 


1 fin da matinée par 1 


CEYLON H.ECTRIC1TY BOARD 

PROJET DE TRANSPORT D'ÉLECTRICITÉ DE MAHAWHJ 

CONTRAT 25013/02 

— matériel de commutation et travaux civils pour saas-6tations t 


220 at 132 XV. 


FAITS 

ET CHIFFRES 


Affairas 


la "Commission 


cembre) — annoncé par le gou- 
vernement français — avec le 
traité ' 


se rapportant t 

Conionctw* 


poursuivie, en novembn. 

le Centre d'observation économi- 
que de la Chambre de- commerce 
et d'industrie de Paris. En valeur, 
révolution du chiffre d’affaires 
du grand commerce s'est établie 
en un an à + 17 %, l’augmen- 
tation ayant été notamment de 
17 % pour les hypermarchés, 
de 13 % pour tes magasins popu- 
laires et de 12 % pour tes grands 
magasins. (Une augmentation de 
17 % en valeur correspond à une 


mené à 40°/o). Il est question, 
annoncé M. Jacques Delors, ministre 
de l'économie et des finances, de 
plafonner à 14% l’augmentation des 
crédits désencadrés, mais des dis- 
cussions sont en cours pour préciser 
les limites du dispositif. 

M. Delors a également annoncé 
que certains établissements « dyna- 
miques » bénéficiaient d'un relè- 
vement de leure quotas da distri- 
bution des crédits en 1982, 
raison de leurs besoins et des listes 
d'attente (le logement et les agri- 
culteurs pour le Crédit agricole), et 
de leur développement très récent 
(certaine fédération du Crédit mutuel 
au sud de la Loire, dont les réfé- 
rences de départ sont très faibles. 

M. Delors a également annoncé 
que la progression de la masse 
monétaire, en 1982, a été fixé - dans 
une fourchette » de 12 1/2 % à 
13 1/2 % (contre 10 % pour 1981). 
L'adoption d'une « fourchette • 
novatrice par rapport à l'an dernier 
peut tenir compte des Incertitudes 
sur la croissance de l'économie 
1082. Enfin, les possibilités dont 
disposent, les banques de céder, le 
échéant, une partie de leurs 
excédents d'encadrement à des éta- 
blissements déficitaires 
réduite. — F. R. 


DEPUIS PRIE MOIS . 

Le déficit du commerce extérieur 
a dépassé 51 milliards de francs 

Le commerce extérieur de la France a été. en novembre, 
déficitaire de 6 426 millions de francs en chiffres bruts (6 981 mil- 
lions après correction des variations saisonnières). Ce chiffre 
élevé est supérieur aux résultats enregistrés en octobre (5,66 mil- 
liards bruts) et en novembre 1980 (5£0 milliards!. Toutefois, pour 
les onze premiers mois de 1081, le déséquilibre de la balance 
commerciale a représenté 51,19 milliards de francs (51,50 milliards 
en données corrigées) an lieu de 56,85 milliards (55,91 milliards) 
de janvier à novembre 1980. 

En chiffres- bruts, les exporta- moyenne , mobile sûr douze mois, 
tlons ont atteint en novembre ce taux s'établit à 914 % contre 
51 383 millions de francs, en dirai- 89,5 % une année plus tôt 
nutum de 1% par rapport à. .Selon le ministère dn commerce 
octobre, mais en augmentation extérieur. 1e déséquilibre commer- 
de 28.2 % par rapport a novembre clal a enregistre la temporisation 
1980. lies importations se sont récente des ventes à f étranger et 
élevées à 57 809 miinnnn, en l’accroissement des achats de 
hausse de 0,4 % en un mois et de certaines marchandises lté à la 
25.8 % en un an. Le taux de croissance de Facttviti écono- 
couverture s'est établi à 83,9 %, mique ». Le déficit de la balance 


statistiques de l’INSEE, te chiffre 
d’affaires de l’ensemble du com- 
merce de détail avait nettement 


lieu de 904% en octobre et énei 

en novembre 1981» ment du fait de l'augmentation 

Après correction des variations de rapproviskmnement 


87,2 


CONTRAT 25013/03 


— transformateurs. 

Un appel d'offres est lancé pour la fabrication, la fourniture, les 
essais, la livraison, 1e montage, 1a mise en service et la maintenance 
pendant 12 mois du matériel de commutation, des travaux civils pour 
aoua-B tâtions et des transformateurs brièvement décrits cl -dessous : 

CONTRAT 25013/02 
MATÉRIEL DE COMMUTATION 

.t o lés en maLn comprenant : 
ou site & Blyagama : 

matériel de commutation pour l’extérieur à doubles barres' 
omnibus, 7 travées de 220 et 7 d* 132 fcV. 

Sur site existant à Katunayako : 

Isolateurs or connexions 220 kV, 2 travées de commuta- 
tion 132 kV (extension). 

Sur site existant & Kelan! tissa : 

2 travées de oommunatlon 220 KV (extension). 

Sur rite 68 kV existant & B&dulla : 

3 travées de matériel de commutation à barres omnibus 
simples de 132 kV. 

Seules seront considérées les offres clés en main pour la fourni- 
ture et l'Installation du matériel de commutation ci-dessus, 7 com- 
pris l'étude et la construction des bâtiments et ouvrages civils associés, 
qui devront comprendre les fondations pour tous les transformateurs 
spécifiés dans le Contrat 03. 

CONTRAT 25013/03 - TRANSFORMATEURS 

4 au to transformate ara 220/132/33 teV, 300 MV&. 

1 transformateur 132/66 kV, 30 MVA. „ 

4 transformateurs de mise & la terre/auxUlaires 33 kV/400 V. 

1 transformateur de mise & la terre de 66 kV/400 V. 

Seules seront considérées les offres pour la fourniture et l’instal- 


132/66 1 

transformateur de mise à, la terra de 66 kV/4ÔD V. 
raies seront considérées les offres pour la fourniture 
lotion complètes de tous les transformateurs cl -dessus. 

CONDITIONS GÉNÉRALES 

Lee travaux devront être achevés d'ici la fin avril 1984. lies 
soumissionnaires devront apporter la preuve de leur expérience dans 
des travaux de nature similaire. 

Ces travaux seront financés en partie par la BIBD pour lee 
transformateurs du contrat 25013/03 et par des fonda de l’OPE pour 
le matériel de commutation du contrat 25013/02. Une brève descrip- 
tion de l'étendue des travaux et des conditions générales pertinent» 
peut être obtenue sur demande à : 

FREECE CARDE W & 

P as ton Home, 

165-167 P reet on Rond, 

Brlghton BNI SAP. 

Susse* (Angleterre) 

CEYLON ELBCTRICITY BOARD, 




*-.0. *B0r t 540 | Pa ' a ™ 
Colombo 2, 


Gardlner Mawatha. 



saisonnières, les ventes à l’étran- naturel. Dans le domaine indtts- 
ger ont atteint 50 709 millions de trieL un fléchissement du solde 
francs. en progression de 3 % par positif a été enregistré, dû à Tap- 
rapport à octobre et de 20,6 % parition d’on déficit sur les biens 
par rapport & novembre 1980. Les intermédiaires, et à on tassement 
achats se sont élevés & 57 390 mil- des exportations de matérlei de 
lions de francs, en augmentation transport terrestre. . . 
de 3,3 % en un mois et de .20,9 % En outre, on déficit importai 
en un an. Le taux de couverture des autres biens destinés ai 
s'est inscrit & 88,4 %, au lien de ménages . (consommation co 
" " rante et équipement, ménager) 
été observé. Cependant, les expor- 
tations de biens d'équipement 


excédent de 3 J. milliards. Dans 
le domaine agro-alimentaire, le 
“ dus de novembre (L2 milliard) 
é eu retrait par rapport aux 
résultats « exceptionnels 
mens précédents . 

’ ographiqueroent, tes échan 
_ extérieurs de la France ont 
enregistré un déséquilibre crois- 
sant avec la plupart de ses par- 
tenaires de la C.EJL. plus parti- 
culièrement avec la RFA et ' 


octobre: + 4 % en 

volume par rapport à aeptembre 
(— 0A % par rapport & octobre 
de l’aimée 1980). 

• L'opération trêve des prix 
vient d’etre lancée par te mi- 
nistère de l’économie et des 
finances. A. partir du 15 Janvier 
1982. les commerçants ayant 
adhéré à l’opération afficheront 
la liste des produits dont ils 
auront accepté de a stabiliser 
volontairement » les prix Jusqu’à 
la mi-avril. Toutes les organi- 
sations professionnelles ont invité 
leurs, adhérents à participer à 
cette campagne. Cependant, cer- 
tains grands distributeurs, comme 


cette formule. 


Logement 



SOCIÉTÉ DES CADRES 
DU « MORDE » 


exercice, M. Roger Bailler, a 
remis son mandat i la dispo- 
sition de l'assemblée. 


blée d’a 

attendant la convocation d'une | 
nouvelle assemblée. 


AVIS FINANCIERS 
JESJOCIÉTËS 

CESSATION DE GARANTE 


lt S 


Mi 






CT 1 


.JRSE DE PARIS 


de Saint-Chamond 


Rhône-Alpes, M. Badet succède, 
à la présidence de la Fédération 
des offices, à M. Roger QulUiot, 
qui avait donné sa démission 
lors .da sa < .désignation comme 
ministre de l'urbanisme et du 


Répliquan t à Mm e Cresson 

LA F.N1EJL 
DÉNONCE IE «LAXISME 

ET LES PROVOCATIONS 

DU GOUVERMMENT » 

Dans un bref - oommuniqué dif- 
fusé 1e jeudi 17 décembre, la 
Fédération nationale des syndi- 
cats d'exploitants agricoles 
(PH5EA) répliqué à Mme Cres- 
son, ministre de l'agriculture, qui 

avait, deux tours auparavant, . — - — - 

deta FjPs V jT l6e * miIitants | f 6 1 t. dat * ** **■ publication 


Le OrètUt Lyonnais — «whi» a 8/ 
443 — Informe le publie qu’il fi fin an a» 
P°tit eraaation d'activité la garantie 
qull avait accordée & compter du 
•* Juillet 1975 j ' * ‘ ‘ 

— su Collera et -, . 

fiée, 75008 Paris, qui c _ , 

** ■*' délai de trois Jouis francs 

— — da la préeeutr — “* 

de sous-Infor- ! 44 du décret : 


mentionnai 


montant de : 


Sri Lanka. 

Contrat 25013/02 pour le matériel de commutation. 
Contrat 25013/03 pour lee transformateurs. 

Le dossier d'appel d'offres sera disponible & partir du 10 dé- 
labre 1961 aux bureaux de Preece Cardew <p ' - - - - 

remise d'un ebéque en faveur de PJR.C. 

— 100 .£ par Jeu de quatre exemplaires d 
volumes.' pour le matériel de coi 
25013/02) ; 

— 75 £ par Jeu de quatre documents pour les 1 
(contrat 25013/03) .- 

Un supplément de 70 £ sera perçu lorsque le soumlSBloniulra 
tirera une expédition des documents par fret aérien. 

Ces sommes ne seront pa3 remboursées. 

umpl&lrea de chaque orrre devront être envoyés A : 
THE GENERAL MANAGER, 

CEYLON ELBCTRICTPY BOARD, 

Sir ^bUtampalsm A. Gardlner Mawatha, 

Colombo 2, ’ 


Trois 


Sri Lanka 

au plus tard le 11 mare & 10 heures pour le contrat 25013/03 

(transformateurs) et le contrat 25013/0” ' — — *- 

tton). 

Le CEYLON ELECTRICITY BOARD ne s'engage pas & acoepter 
l'offre la moins chère ou toute offre de quelque sorte que oe 
soit, et n'est responsable d'aucun frais encouru ' - 

slonnalres pour la préparation de leurs offres. 


Franck et Fils. 80, rue de Passy. Paris 16". 

Parking avenue Paul Doumer, face au magasin. Métro Muette. 


le Carnet des Entreprises wvw* 

DMC 

Au cours de sa rfemo do 16 décembre 1981, le 
conseil d'admmistnition de DolKas-Mieg et Ge m 
coopté comme o dmmi strate ur 

M, Weraer BLESSING 

en rem placement de M. Yves Mamwtr. M. Eereer 
Blesnns, cinquante ans, est membre da directoira 
de la Deutsche Bank, 

Rappelons qu'à travers la société K B C et sa 
filial» (2 milliards de francs de chiffre d'affaires 
ea 1981) le groupe DMC détient nu double 
posrrioa de leader ea Allemagne fédérale sur les 
marchés d» tissas imprimés et da linge de moitofl. 



Monde du n décembre). Voici la 
répUque de .la FJffSÆA : <r Pro- 
fondément affectée par les biei- 
dents gui ont opposé ces temps 
derniers des exploitants agricoles 
aux forces de V ordre, la PJISÆjl 
Si???®- dégager toute responsa- 
oilité de ces heurts qui ne sont 
pas de son /aff Eue dénonce 
en revanche d la fois le laxisme 


aborder les graves problèmes da 

¥* an Wm termes idyi- 

emagogiques ou trom- 
| peurs. La gui a fait 


Pour tous renseignements sur te OABNBT, ttiepaenar a : 770SS-33 


s'applique i 

une runiae. effectuée peudut'lâ’pé- 
rtoûo de garantie pour Ira op ératta» 
visera par U loi n» 70 .s «tu 3 Jan- 
qul restaient oouvertra par 
te- Crédit Lyonnais à condition 
8 produites par le créancier 
les trois mois de la p r é s ente 
ration au siège du Crédit Lyon- 
nate U est précisé quH tisgtt de 
emréanera éventuelles.» et que le 
présent avis ne préjuge <m «fia du 
paiement ou du nda-pslemû» des 
Ks&mes dura et ne peut, en aucune 
façon, mettre en cause la solvabilité 

et l'honorabilité des étudM el-dee* 

eus Indiquées. 


publication 1 


tout pour éviter le renouvelle- 

ment de pareils incidents, dégage 
dorénavant ■ toute sa r es pnngg- 
büxté, fi 

C’est une déclaration fort voi- 

sine dans sa finalité qu’a faite 
1e jeudi 17 décembre, a Rennes 
(Dle-et-vilainé). M. Bflchel Pan 
Président du Centre national des 
jeunes agriculteurs (CJK-J.A.). n 

l ' ea solidarité 

pié- 
seuZ 


avec U. 

sident de la FJT5JJL, 

critiqué s, constatant 

vernement joue de 
syndicale. 

En lenndK, le Modef «nn- 

ntaaUon proche da parti anmsô- 

nlste) æ réjouit du changement 
taterann * fc projet 
un office du vin. 


Un nom, un style- 

CELINE 

'iVIe»* 

3, avenue VjctopHago 
58, me de Rjeaasf 


.1:1 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


NEW-YORK 


PARIS IA VE DES SO CIÉTÉS NEW-YORK jjjj !*».' ■■■•■ 

17 décembre novotel sxeü - Pbc6 m ta» Hésitant £SS^.:::::: » 

Rocjcfaflt BOClété8 hôtelÜK*. te groupe Novo- C,,rm«n*»Trr PdMiNEWna «>■ * „■ Da S*«it 103 

HeSKSant tel, qui vi«n d*etre imxodnà m marche «“S* 127 

Aprts t' m&ttemd retard' d'un i ™»*.*< *°*.*‘ * Bpn* * ton, ESnSJÏtafcS EXp&iï “ 

quart d heure en début de séance des- ££?*** tZHÜHZ* 1 ? JW »u»r»- ÏÏù^ptalïï.»coSroraifcte,J£ SSSl. “ '. m 

“ Mporillmem da .entra ^ *“ MR- OfehadÉ» 3» 

Monory *. /« marché est apparu devrait «^ e ^ti*5».aTo^-iv 0 nS j é utnt, mais I indice Dow Jones des Dr*ç.Tnv.Hb. .... 188 


NOVOTEt SJJEA ~ Placé en tête Hésitant teZu..: 

de* sociétés hôtelières, te groupe Novo- r„nn,xii.-.. „■ I 

tel, qui vient d**re imrodmi an marche w I «“SA 

tore-cote spécial de la Bonne de Paris. î?LÏ?f I «““fr*.-— 


hsJa.&': 


Monory », le marché est apparu d*^ît »v^^m-ï«»tq W *-iv ,oü j WnL, mais l’indice Dow Jones de* Drm.Tw.ML .... 188 m 
d'emblée assez bien disposé jeudi ^! w *? todastrielle* a tout de m&nc réussi à ftSUh 241 .... 

tsiSAsaseéSi atkMftaÆxïJB Bgrcrf «j 

envtron - (32 milHoos de francs par rapport an ii__ ___ Ecw 620 830 

coMt- ira Js™ <ta gïïïïSÏÏ” ' S ™ 

«non a bénéficier ài • Itittirêt in, pradiaon. ouata. cou“»T^.telXe^ve^ïi |SîS? » W 

optraem, assurant b elle, seules ta rtmluu demiem comiiioer i crtL «ueBe. pnxStaTÏSSoî.Sta ÎS- bSmZP as SE 

une bonne part des transactions, mais ryttaw annuel de 30 %. ont rateurs pour des considérations fiscale ELU Latte*. 325 330 


l-afe* 9106 BS 0633 73 

ArtâmFrtncB ... 15015 14334 

| Acéamtaflaw». . 17633 16833 

iÔÔW ]te*ra «flwiw ■ 20326 13404 

13 MfcmS w 236» 21868 

24 AGAMOO 17604 167 10 

3710 I Aflfimo 25645 244 8Z 


6 fi PahtMffiwti... J 40 40» CriwdHottnga 

1112 U67 PhtWcnfcr 120 1152D 15““ 

!:::::::: S » a?* 1 ■1 ™A g» 1&£S°T . 

cCmm .. 47* 474 «g* y — ■ *® J 233 ÇoüïiwAw* . 


886 8 80 CauuMi 8QS .. Canwrttao 19184 182 95 

188 1150 DnwfKnft 340 330 Cortaa B3157 60293 

20 2080 D*6m(poiU .... 44 .... Ciwfcw 24108 230 73 

. 310 30220 18010 16760 Qd» tamatt. .. 23152 22102 

i 400 416 P“B»* 400 276 tkrrnnfm»..., 18438 17802 

«E.R. J 1B6 19980 “ 04 OrconteMtac... 41056 38192 

tshdat. ...J 12260 120 


Cimenis Fronças et U. CR lui cm- centre 18J7 


- ■ . _ -j i — -v na^r, uiuuum uc inmcB pour jc i iuimmmi par la Bank of America, 

ÿofjeni le pas avec des gains de 3 % à I précédent exercice, la baisse étant ( laquelle continue & tabler sur une baisse 


54 l 64 Epkv»<Mb ... 

3-J». BSIS-: 


j encore plus marquée pour le bénéfice des taux dTmérfit an premier semestre Rn> ..!“”!!!!!! 177 4ol 14950a sama"” 


A l'inverse. Begkin et Creusot- «» consobdc, qm chute à 18,67 mB- 1982- hac'.V.Y.V.Y.Y.'. 317 319 5*?*“ 1 M a ' U»«wi ta .' 460 447 

Loire, subissant quelques prises de I*®* de francs, contre 22.60 million». A Wall Street, les hanase» et les replis Focap(0*.«rt -. 1460 1460 ^7 uam JJJ 11* iHcopmn 4070 .... 

bénéfices, régressera de 6% et 4% conséquence, le dtvîdcndc est sim- QOt été scnsïblcmcut équilibrés (729 ronamWiJ ...... 150 160 nfi ign |LC. Monta 228 228 

respectivement, suivis de pris par «conduit (8 francs, hors avoir contre 715) et le vdume des échanges Sü - . “ 60 ° SwMbdirii .... » » teMn-Own 217 2M 

î2fat-4.8%]Srr,ma ! (~}Æ\ r ““ 0 - .ta. m pa. Étoffé pour MtdSre •"£ ,2 S SÏZS ™ ™ KT*™ *!„ * 

«orna (-3%). ■ tN.oc. - Le 0 mva™mMa brian- g "■‘j; 011 » J » .. ta>« ISS:::::::::: «" w 


, qui chute à 18^»7 mîl^ 1982- 1 ]r*c ..! I..I 317 319 \f£*ir 

=s. contre 22.60 miKon». A Wall Street, tes hausses cl les replis || ForaptO*.»* - . U60 1460 

ice* le dividende eatt wm- oot été scusîblcmcot équilibrés (729 11 FancB ?.^^'"‘ '^BO iSmqâÜBita." 


I 42,37 mfllions mercredi. Les valeurs de i 


fzjTTÎr * 'nSn^^r^é- J 1 ^^P. mvJSni VALEURS <*»* ta 

g*- fucSZc^zit i£tnss rs^orss- a=. - ..^." ^ -i 

Bourse pour excercer une influence rera tous ses intérêts dans le domaine A.T.T. 68 1/4 66 

quelconque sur les secteurs de la prospection et de la production. “..••••••- -•• H 3/4 S 

concernés. a» (menton Ba*. BS B 

Ikots un autre contexte, les ventes uuniœ* nnoTmimc Ewmmtota ro&/6 œ 

à or soviétique ont continué à peser JSSjpF® “ 307/8 V 

sur le marché et U cours du ^ ,##s3, I J^«? 7dÉc . ^ éscuie';-.™ * 6814 S 


136 135 SCA C 175 170 

489 489 SC08ICam.BJ .... 9550 89 

220 21990 Sdw4sblnB 196 19620 


17 déc. Il *"" “«, ••••! g? I Smafelttasu» J 100 96 «“ 

5-I RmP.-ftswt.. J 321 1 344 |sü>.m J 79 79 SSS^'i 


25 251 /6 rmi 

681/4 581/8 

223/4 23 t/a ^Si"“ 

S S l/l tatatata* •i'ïïJlS 

68 6/8 091/2 Gwvram 15450 178 

307/5 M3/4 Sfe.AmvHokl. .... 17 17 
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après avoir atteint les 421 {422 t 


lors Ponce à Hongkong. Le lingot 
'/offre 300 F de hausse à Paris, à 
78.000 F. tandis que le napoléon 


Le lingot O DES AGENTS DE CHANGE jjf 


(Bmc IM: 29 dtc. 1961) Uwidi' /' 

78.000 F. tandis que le napoléon WJ puw 

abandonne J J0 F à 708.80 F. TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE fSS**® 1 * 

Le dollar fait preuve de stabilité à Bfcw piftt» dnlS 66e. 153/8 OALta ‘ 
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Compte tenu do la brièveté du délai qui nous est imparti pour piWierJacote 
complète dans nos demeres édfôons, des erreurs peuvert parfois dans 
les cours. Hles sont comgées dès la tendamâi, dais ta prenuera édition. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


Une large amnistie en faveur des personnes 2 < ÏstSÏ É fSIce 
impliquées dans les événements de Corse 

technologie, a annoncé. Jeudi 


Le projet de loi définissent le quant l'amnistie 


2. PARLER FRANÇAIS. 

— - «Vues et Ternes », pur Y-ras Fta- 

- Drei, i non» rte toute nolute commises 

l’ u P ?_ P “\ ; I relaHon avec te délamination 


I wxunoiogie, a m i iw wc. jcmu 

r&H 'snt - 1 17 décembre, lo* de la Journée I 


une amnistie large et généreuse. « Cette disposition es t de n attira à médical, la prochaine installation 
Cette amnistie porte sur les Infrao- effacer tes dernières séquelles des en France d’une première tronche 
lions de toute nature commises en années passées. La délégation a éga- de quatre cyclotrons, n s'agit 


statut de la Corse. Une telle amnistie libération d’Alain Orsonl (1). Qui ne hïXiiL swîr 

bénéficierai! donc, par exemple, à peut que contribuer à consolider le têrlÆTir oui oroxinütldescentres 
de® militants présumés du F.L.N.C. processus <fapa/semem indlspen- hospitaliers et universitaires, à 


accusés d'avoir fait feu sur des sabla à la réussite d'un véritable Lyon (hospices civils), Caen. Paris 

3 à 10. Le coup de force militaire es 1 agents d0S forces * l’ordre, mais changement. Cette entrevue a per- et Clermond -Ferrand. Si l’ordre 1 

Pologne et ses répercussions. 1 8U88i à l'Inspecteur de police et aux mis à la délégation de constater la d’implantation _ estarrêté, le ca- 

8. « L'U.ILS.S. entre l'Afghanistan et gendarmes mobiles qui avaient tiré dôtermteet/on du gouvernement à ’ tmfiés à 

la Pologne - (111), par Oaniel I 3W des passants. A Ajaccio, au mois donner toutes ses chances à la vole 


la Pologne - (111). par Oaniel des passants, A Ajaccio, au mois 
Yemet. de janvier 1980. 

8. PROCHE-ORIENT Une délégation a été reçue, jeudi 

— L'onnexïon dn Golan par Jérusalem. 17 décembre, à l’Mtel Matignon, par 


Corse — ou isotopes — (étude de La I 


M. Louis Joinet, conseiller juridique. 


— BELGIQUE : la formation du cabi- 1 eomposéadomorribres corae, du J »' * jte»- exploration du muscle cerdiequè 

net Martens. I p - c - d “ p - s - ““ MHG - 1,0 '» U S“« * p ?7î: et dn cerveau, per exemples 


net Ma rte ns. 

11. DIPLOMATIE 
11. AFRIQUE 


Les entités ainsi construites I 


r décembre (nos dernières éditions ). 1 seront en grande partie compo- 
| sées par du materiel français fa- 
briqué par la Compagnie générale 1 


1Z A l'Assemblée nationale : , 
budget 1982 est adopté. 

— Le congrès dn P.S.U. à Nancy. 


14. SCIENCES : le dernier tir gratuit 
d'Ariane accélérera le programme 
de développement de la fusée 
européenne. 

14-15. JUSTICE 

— Le procès de l'affaire de Broglie. 

16. ÉDUCATION. 

17. SPORTS. 


A la suite de divergences avec le groupe socialiste 


SL Badinter retire de l’ordre dn jour 
le projet sur le Conseil d’État 


I ïespouvoixs publics d’encourager 


LOISIRS 
ET TOURISME 


21. PALACES-HOTELS : au Scribe, les 
bourgeois sont de retour ; Nova 
Park : le triomphe du pétrodollar ; 
Warwick ; des Chinois aux 
Champs. 

22. CARNETS D'AVENTURES. 

23. PLAISIRS DE LA TABLE 

24. JEUX. 


Le projet de loi modifiant membres de la commission fassent « Cette industrie, a précisé 
l'ordonnance du 31 juillet 1945 partie du Conseil d'Etat Les M. Chevènement, peut compter 
SOT le Conseil d’Etat a été ÿputés ont. d’autre part, décidé rar te détermination du ooiirer- 
c 00 que la pénode d application du neroent. » — J.-Y. N. 
retiré de il ordre du ,our des &xte m au ^ septembre - 

travaux de r Assembles natio- iggg. 

nale, dans la nuit du jeudi 17 Des divergences plus Impor- 
an vendredi 18 décembre, tantes se sont ensuite manifes- 
Cette décision, prise par tées. Par un article additionnel, 

M. Badinter, ganïe des sceaux, l a commission souhaitait qu’un 
faisait suite à des divergences P 051 ? de conseiller d’Etat sur 
mr h» rfmorition ™ quatre pourvu au tour extérieur 


sur les dispositio ns de ce goit réservé à un président hors 
texte entre le min i s tre de la classe de tribunal adminis tratif 
justice et le groupe socialiste, m. Badinter a expliqué son oppo- 
sition à cette mesure par deux 
Iæ projet gouvernemental tend arguments : une réforme aussi 
& pallier l’encombrement des importante doit faire l’objet d’une 
affaires en instance devant le discussion, d’une concertation 
Conseil d’Etat en instituant une préalable, au sein du conseil 
nouvelle catégorie de fonction- d'Etat mais aussi au niveau gou- 
, naires, appelés « référendaires b. vemementaL Ensuite — et c’est 
recrutés au tour extérieur, à titre la raison majeure — une telle dis- 
transitoire, et pour une période position restreint la liberté totale 
de cinq ans non renouvelable. Us du gouvernement de choisir les 


lifllffl 


_T-ZM 




25. LETTRES : hommage à Valéry seraient nommés sur proposlûoin consefllers au tour extérieur 

Lcrbnud. d’une commission présidée par un a Qu’on le veuille ou non a Indi- 

— ROCK : Pretenders. conseiller d’Etat. Le nombre des qué le garde ctes sceaux, on abou- 1 


LA CORSE AUX 
MAINS LIBRES 


roenté depuis cinq ans : au cours de la République » (selon l'ordon- 
d® pe* 10 *)® 1980-1981, dix mille nance de 1945, Les conseillers 
vingt-deux recours ont été enre- d’Etat au tour extérieur sont, en 
gis très, sept- mille quatre ecnt effet, nommés par décret pris 


douze décisions ont éte prises, en conseil des ministres). Le I 


30-31. TRANSPORTS : des cargos I Que quatorze mille cinq groupe socialiste se' divisant, l’ar- 

- 1 cents affaires demeuraient **" E -’- - ■» — - *** 


rails; la maîtrise lnstance _ 


de l'air à tuas prix. ^ ^ M 

32. AGRICULTURE - u mnn j. I Le rapporteur de la commission 

mïïr™, ta 'J5.K * ^ I des lois, M. Sapin (PJS^ Indre), a 


„ iMiMin-Dre' *°j . I estimé que ce texte est * pe 

3j. industrie : des usines qui ont I satisfaisant b pour trois raisons 


du mal à tourner. 

35. TOURISME : an pays refuse de 
mettre à l'encan. 

36. CULTURE 


LE ADIEUX DE M. MÉRIMÉE 


Le ministre des relations exté- 


au Quai d’Orsay, A l’occasion du 


départ de M. et Mm*» Jean- 
Bernard Mérimée. Chef du proto- 
cole depuis décembre 1978. 
M. Mérimée s’était acquitté avec 
beaucoup de finesse et de bonne 
grâce de oetbe tâche souvent 
ingrate, et c’est à lui qu’il a 
incombé de veiller à la bonne 
ordonnance de la passation des 

r uvuirs de U. Giscard d’Estaing 
M. Mitterrand. M. Mérimée, 
qui sera remplacé & la tète du 
protocole par M. Michel Rouga- 
gnou. a été nommé ambassadeur 
& Canberra. De nombreuses per- 


sonnalités, parmi lesquelles beau- 
coup d’ambassadeurs, étalent 
venues, jeudi, lui souhaiter bonne 


36 CULTURE encombré ; il est « dérogatoire » amendement de même nature 

— 1 aux principes du bon fonction- mais concernant les maîtres des 

érnNnMiR nement de la fonction publique ; requêtes. Parmi les postes vacants 

enfin, dons certains de ses as- de maîtres des requêtes qui ne 

37 TRANSPORTS • a» pourrait porter atteinte sont pas pourvus directement par 

*. c ' ac , V e , 9 ' « Indépendance des membres les auditeurs de première cijuyy. 
73/ par Air France : le trafic des référendaires de la section du stipule l’amendement, on poste 
compagnies aériennes françaises contentieux du Conseü d'Etat ». sur -deux est réservé à un prési- 
perturbé les 22 et 23 décembre. Pour M. Badinter, en revanche, dent de tribunal administratif, à 
38-39. AFFAIRES. le texte < garantit un recrutement un conseiller hors classe ou à 

39. SOCIAL de qualité». La réforme, devatt-U un conseiller de première classe. 

4o! CONJONCTURE ■ les mesures de préciser, sera temporaire. M. Sé- Contre l’avis du garde des Sceaux, 
L guin (RP JL. Vosges) s’est montré oet amendement est adopté. A la 

Mutien h l ccaivomw , ta bouse hostile A ce texte; précisément en laveur de la suspension de séance. 




d« la consommation des ménages, raison de son caractère tempo- M. Richard a rappelé aux députés 
rai f®! . ,. , socialistes qu’ils se sont pronon- 

Ann de confirmer que la cés en faveur de cet amendement 
réforme n’est que transitoire, et que l’unité du groupe doit se 


LE PREMIER 
MAGASIN DE TISSUS, 
ADROITE, 

EN REMONTANT LES 
CHAMPS-ELYSÉES.. 


RADIO-TELEVISION (28) 
INFORMATIONS 
-SERVICES. (18) : 

Vie quotidienne ; Météo- 
rologie ; Loto ; « Journal 
pfficiel *. 


l’Assemblée a adouté un amende- manifester. En outre, le groupe 


ment du gouvernement fixant, à ne souhaite pas « plier s devant 
quatre ans renouvelables (au Heu le gouvernement. Visiblement 
de cinq ans), la durée des fonc- agace par cette épreuve de force, 


tkrns des référendaires. Après m. Badinter décide alors de reti- LE cl 

avoir décidé, sur proposition de rer le texte de l’ordre du Jour. — ■nror 

la commission, nue le nombre rip« T. 7 . I M ”*-*-*: 


UE CHARME SUBLIME 
DES MPROIÉS D'HIVER 
DEPUIS 24^0 F LE MÈTRE 
LE COIN DES TROUVABLES 
ETDES BONNK AFFAIRES 
LE CLUB CHIC DESLAJ NAGES, 


Annonces classées (181 ; 
Carnet (201 ; Mots croisés 
1241 i Programmes spectacle 
(26-27) t Bourse (41). 


postes seca limité à vingt, les 
| députés ont fixé ainsi la composi- 
tion de la commlsison chargée de 
proposer la nomination un 


FERMETÉ DU DOLLAR 


! justice, un représentant du minis- fort de 2^7 dm à z& dm. ei 
[ tre chargé de la fonction publi- nas de 5,7e F à 5,80 F. cette 1 


1 nombre du Conseil d’Etat, 


membre du corps des tribu- événements de Pologne, qnl dépri 


5TPÏH 


commission (c’est-à-dire le groupe cours de n 
socialiste) et le gouvernement : ment à 416 
M. Badinter souhaitait que trois j dollar*. 




36, CHAMPS-ELYSÉES - PARIS 


64. rue de Rennes 
PARIS 6 


RIVES 

un nom dans la maroquinerie 




à crédit 
ce superbe pendentif? 
Exact: crédit MP 


Métro : Louvre - 156, Rue de Rivoli 75001 Paris 


1056 comptant 

(minimum 500 F? 

Pendentif émeraude 

et drainants 27390 F "a iTHk 

empoitez4e avec 2740 F r\ /j| 1_JF 
le solde jusque 24 mois 1 W H I 

dont de 3 à é mois ▼ UJL 

de crédit gratuit 4,pL de la Madeleine 260JL44 

86, rue de Rivoli 

Cvdosster 138, rue La Fayette 

k CREDIT MP la façon facile d’acheter un beau bijou 


12, boulevard des Capucines 


*Brand Hfitei: place de lOpéra 


Paris 


S'V |v ’ 



























PAGE IV 


Politique : la droite parie sur les clubs 


Dossier: la sécurité sociale, cent ans après Bismarck 


AmQUBBUUl » Signet : les caprices de la chasson (IH); Résurrection : le vieux crnoche fait pan neuve (V); Vies : le rnaitrt a» 


s ; Croquis ; La vie en rose : le s 


DEMAIN • Les toqués de l'informatique (VII) -, Innovation : Bertin après Bcrttn ; Crible {VmV 


ÉTRANGER • L'Afrique entre le guérisseur et le psychiatre (IX) ; Inde ; les Tibétains de l’exil ; Reflets do monde (X). 


*1™?$** Bour y?“ d * bricoicors & ridé^ope ; copte froid (XÜh Jeux : la guerre des mondes (MH); Scfencçtlcs frustrés de f Apocalypse ; Généalogie : à offrir ; Actuelles (XTV) ; Dialogue franco-hongrois (XV). 


NOUVELLE » Pilules dorées, par Ariel Dorfman (XVI). 


1I47J- NE PEUT ÊTRE VENDU SÉPARÉMENT 


DIMANCHE 20 DÉCEMBRE 19SI 


£e lïlonÜe 


L’émeute, 


C H E 


par ELIAS CANETTL 


Le premier volume de P autobiographie (T Elias Canetti, prix 
Nobel de littérature 1981 , la Langue sauvée, allait de 1905 à 
1921 , depuis Roustchouk, sa ville natale en Bulgarie, Jusqu' à 
Zurich. Le second, Die Fackel im Ohr (le Flambeau à 
l'oreille) ( 1)', raconte sa vie toujours errante, entre 
Francfort , Vienne et Berlin, de 1921 à 1931. 

Canetti y parle des hommes et des livres qui ont compté pour 
lui, de ses amis , comme Kraus et Babel, ou adversaires, 
Brecht, par exemple. Il cherche surtout à comprendre 
comment et pourquoi, durant toute son existence , il a réfléchi 
sur la * masse ». 

Ce récit des événements du 15 juillet 1927, V incendie du 
Palais de justice de Vienne auquel il assista, est donc 
crucial. Des ouvriers avaient été tués dans le Burgenland 
( territoire hongrois donné à l'Autriche en 1920 5 et le 
tribunal acquitta les meurtriers. Ce jugement déclencha 
l'émeute spontanée du 15. La police tira , faisant 
auatre -vingt -dix victimes. Canetti pense que, pour 
l'essentiel, son destin et son œuvre se décidèrent ce jour-là, 
devant les morts et les flammes. 


CJl avait fixé pour bot le 
Palais de justice A ces 
cohortes Innombrables, 
venues de tous les arron- 
dissements de Vienne? 
Je n'en sais rien. On se- 
rait enclin à penser que 
le mouvement fut spot^ 
tané, mais cela ne peut 
pas avoir été le cas. 
Quelqu’un a bien dû crier le 
mot d’ordre : * Au Palais de 
Justice! » Il n’est pas très im- 
portant de savoir qui, car ce mot 
d’ordre se communiqua à tous 
ceux qui l’entendirent et fut ac- 
cueilli sans hésitation ni ré- 
flexion, sans que l’on y pensât, 
sans atermoiement ni désir d'at- 
tendre et cela entraîna tout le 
monde dans une seule et même 
direction. 

II se peut que toute ta subs- 
tance du 15 juillet soit entière- 
ment passée dans Masse et 
Puissance (2). Un retour à l’ex- 


peur terrible; surtout de ces 
morts. Je m’approchais d’eux, 
mais je les évitais dès que j'étais 
plus près. Dans mon émotion, 
j’avais l’impression que les 
morts devenaient toujours plus 
grands. Jusqu’à l'arrivée du 
Schülzbund (3), il y avait un 
espace vide autour d’ 
comme si l'on s’était attendu à 
de nouveaux coups de feu, pré- 
cisément à cet endroit. 

Les troupes montées don- 
naient une impression particu- 
lièrement effrayante, peut-être 
parce qu’ elles-mêmes avaient 
peur. 

Uh homme devant moi cra- 
cha en montrant quelque chose 
derrière lui, du pouce de la main 
droite : * Ils en ont pendu un, 
ils lui ont enlevé son panta- 
lon ! » Sur . quoi crachait-il ? 
Sur celui qui avait été assassiné 
ou sur celui qui l’avait tué ? Je 
ne voyais pas ce qu’il montrait, 
périence primitive, aux 616- , \Jne femme devant moi cria 


courus avec les antres. Je sen- 
tais que je devais courir avec 
eux. Je voulus me réfugier dans 
l'entrée d'une maison, mais je 
ne pus me séparer de ceux qui 
couraient. Un homme très 
grand, très fort, qui. courait à 
côté de moi se frappa la poitrine 
du poing et hurla tout en cou- 
rant : * Ils tirent ! Là! Là! » Et 
soudain, il disparut D n’était 
pas tombé. Où était-il ? 


C'était peut-être la chose la 
plus inquiétante : voir et enten- 
dre des gens écartant les autres 
autour d'eux d'un grand geste et 
tout d'un coup disparaissant de 
la surface de la terre. Tout le 
monde lâchait du terrain et il 
s’ouvrait partout des trous invi- 
sibles. La cohérence de l’ensem- 
ble ne cédait pourtant pas ; 
même lorsque l’on se retrouvait 
soudain seul quelque part, on 
était tiré, arraché, et cela parce 
que l'on sentait une sorte de 
rythme dans l'air, une musique 
terrifiante. On peut en effet par- 
ler de musique, car on se sentait 
porté. Je n’avais pas Le senti- 
ment de marcher avec mes pro- 
pres jambes. On était comme 
soulevé dans un vent sonore. 
Une tête rouge surgissait devant 
moi, à différents endroits, se 
baissant et se redressant, se 
baissant encore et se redressant 


de nouveau, montant et descen- 
dant comme si elle nageait dans 
l’eau, je la cherchais des yeux 
comme si j’avais dû obéir à ses 
ordres; je croyais que c’était 
des cheveux roux, puis je vis un 
foulard rouge et je cessai de la 
chercher. 

Je ne rencontrai ni reconnus 
personne ; quand je parlais à des 
gens, c'étaient toujours des in- 


connus. Je parlais peu d’ailleurs. 
J’entendais beaucoup de choses, 
il y avait toujours dans l’air 
quelque chose à écouter; les 
bruits les plus stridents étaient 
les cris de haine poussés quand 
on tirait sur la foule et que des 
gens tombaient Ces cris étaient 
alors impitoyables, surtout ceux 
des femmes que l'on distinguait 
nettement des autres. Pavais 
l’impression que les salves 
étaient provoquées par ces cris. 
Je compris cependant bientôt 
que ce n’était pas le cas, car les 
salves continuaient, même 
quand on n'entendait pas de 
cris. Partout des coups de feu, 
même plus loin, toujours ré- 
pétés, comme des coups de 
fouet 

Persévérance de la masse qui, 
à peine dissipée, rejaillissait de 
iç nouveau, et en un instant, des 
tues latérales. Le feu ne laissait 
pas de répit aux gens ; le Palais 
de Justice brûla pendant des 
heures et ce temps fut aussi le 


temps de l'émotion la plus 
grande. La journée était très 
chaude et, même lorsque l’on ne 
voyait pas le feu, on voyait le 
ciel rouge jusqu'à l'horizon. 
Cela sentait le papier brûlé des 
milliers et des milliers de dos- 
siers. 

Le Schützbund que l’on 
voyait partout, reconnaissable 
aux blousons et aux brassards, 
se distinguait de la police, ses 
membres n’ayant pas d’armes. 
Leurs armes à eux étalent les ci- 
vières sur lesquelles ils emme- 
naient les blessés et les morts. 
Leur empressement à apporter 
leur aide sautait aux yeux et 
contrastait avec les cris de 
haine, comme si ceux-ci 
n'avaient pas été le fait de la 
masse. Le Schützbund était par- 
tout à l'œuvre et son apparition 
signalait souvent les victimes 
avant qu'on les ait 
même. 

Je n'avais pas assisté moi- 
même au début de l’incendie du 
Palais de Justice, mais je l’j 
appris, avant de 
flammes, par le changement de 
ton de la masse. Les gens 
criaient les uns aux autres 
qui s’était passé, au début je 
comprenais pas, mais c’étaient 
des accents de joie, sans vio- 
lence ni brutalité, les accents de 
la libération. 

(Lire la suite page X11J. ) 


ments concrètement vécus pen- 
dant cette journée serait 
impossible, si complet fflt-fl. 

Le trajet à vélo jusqu’à la 
ville fut long. Je ne peux plus 
me rappeler le chemin suivi. Je 
ne sais plus où je rencontrais les 
premières personnes. Je ne mè 
revois plus -très bien moi-même 
ce jour-là, mais, en revanche, je . 
sens encore l’émotion, la course 
frénétique, les obstacles évités, 
la fluidité du mouvement. 

Battements dans ma tête, 
c’est peut-être par hasard ri je 
ne fus témoin d’aucune attaque 
contre la police. En' revanche, je 
vis fort bien que l’on tirait sur la 
foule et'que des gens tombaient. 
Les salves faisaient penser à des 
coups de fouet. Les gens .cou- 
raient dans les rues adjacentes, 
réapparaissaient tout de suite 
après et forsnaieut de nouvelles 
masses. Je voyais des gens tom- 
ber, des morts à terre, mais je 
n’étais pas tout près. J’avais une 

(1) Ces deux volumes soc! publiés 
cbe* Albin Michel. Le second ponf- 
tn en mars 1982- 

(2) Gallimard, 1966. 

(3) En Autriche, tes camps politi- 
ques s’étaient doté* dè milices ar- 
mées : le* Heimwehrm (. Défenses 
de la patrie ») pour la droite, «Te Re- 
publUuoüseher SchûisbHiut («Al- 
liance républicaine 'de ptQWCÜoa *V 
pour la gauche. 


d’une voix aiguë : * Pepi ! 
Pepi l • Elle avait les yeux 
fermés et chancelait Tout le 
monde se mit à courir. La 
femme tomba.- Elle n’avait ce- 
pendant pas été touchée, l'en- 
tendis le galop des chevaux. Je 
ne suis pas allé vers celte 
femme étendue par terre. Je 




Toujours le cumul 


Un lecteur du Monde- 
Dimanche a récemment comparé 
le cumul d’une activité et d’une 
retraite avec le cumul de deux 
activités dans un ménage, susci- 
tant une vive réaction d’une lec- 
trice. Certes, la formulation du 
lecteur était maladroite, car il 
faisait une distinction entre le 
travail de la femme et \ celui de 
l'homme. » 

Cependant, on peut faire une 
formulation neutre de ce pro- 
blème très réel : est-il plus scan- 
daleux de cumuler une retraite 
^avec une activité pour l'un des 
conjoints, que de cumuler une re- 
traite avec une activité de l'autre 
conjoint, ou deux activités ? Car, 
enfin, dans un ménage, les res- 
sources sont généralement mises 
dans un pot commun, et on ne 
voit pas, si on doit faire une ponc- 
tion sur ces ressources, pourquoi 
elle serait différente selon leur 
origine ! 

L'exemple suivant va l’illus- 
trer : chez les Durand, l'un des 
conjoints est retraité, il cumule 
sa retraite avec une activité; 
l'autre conjoint n’a ni activité ni 
retraite. Chez les Dupont, l’un 
des conjoints est retraité ; il ne 
travaille pas, mais l'autre 
conjoint travaille. Chez les Mar- 
tin, les deux conjoints travaillent. 
Les ressources des Durand sont 
actuellement égales à celles des 
Dupont et inférieures à celles des 
Martin. 

Si l'on interdit le cumul acti- 
vité/retrâite sans interdire le 
cumul activité/retraite du 
conjoint, ni le cumul activité/ac- 
tivitê, les ressources des Durand, 
qui occupent une seule place sur 
le marché du travail, vont subir 
un prélèvement très important 
Par contre les Dupont qui occu- 
pent aussi une place sur le mar- 
ché du travail, et les Martin, qui 
en occupent deux, ne seront pas 
touchés. Est-ce juste ? 

Et. est-ce efficace sur le plan 
de la lutte contre le chômage ? 
Car que risque-t-il de se passer ? 
Le conjoint Durand qui ne tra- 
vaille pas va se dire qu'il n’est 
pas plus bête que son homologue 
Dupont ou Martin ; il va cher- 
cher du travail pour compenser 
la ponction effectuée. S'il en 
trouve, il aura pris une place sur 
le marché du travail ; s’il n’en 
trouve pas, il ira s'inscrire à 
1’A.N.P.E. Cela fera un chômeur 
de plus. Dans les deux cas, le ré- 


sultat sera contraire à celui qui 
était recherché ! 

Alors que faire ? Je ne vois 
guère qu’une solution pour réta- 
blir l’équité entre les Durand, les 
Dupont et les Martin, sans qu'au- 
cun soit lésé : c’est d’autoriser le 
cumul retraite/activité d’une 
personne vivant dans un ménage 
si le conjoint n'a ni activité ni re- 
traite ! 

JEAN LE PELTIER 
( Maurepas ). 

Les Américains et le P.C. 

Tai .lu avec le plus vif intérêt 
l’article de Philippe Robrieux 
«Le P.C.F. vu par les services 
spéciaux américains * ( le 
Monde Dimanche du 22 novem- 
bre 1981). 

N’ayant pas eu accès aux ar- 
chives américaines auxquelles 
Philippe Robrieux se réfère, il 
m'est évidemment difficile de 
commenter cet article. Je ferai 
cependant deux remarques : 

1) Il me semble que Philippe 
Robrieux manque un peu à la 
prudence de l’historien quand il 
estime que la pression de Wash- 
ington n'a pas joué un très grand 


rôle dans l’élimination des minis- 
tres communistes du gouverne- 
ment français en 1947. Il est évi- 
dent que les gouvernants français 
de l'époque étaient, dans l’ensem- 
ble, des hommes assez médiocres 
et qu'ils étaient surtout terrorisés 
par la menace - réelle ou suppo- 
sée — du stalinisme ; dès lors, la 
pression américaine n'avait pas 
besoin d'être massive et directe 
pour qu'ils y cèdent. D'autre 
pan, si les Américains ne sont 
pas à l'origine du départ des corrp 
munistes du gouvernement Ra- 
madier, cela voudrait dire que les 
communistes sont partis volontai- 
rement : or Robrieux sait bien 
que divers témoignages montrent 
qu’ils ont espéré revenir au pou- 
voir au moins jusqu’à la fin de 
l’année 1947 ; 

2) Philippe Robrieux écrit : 
« Il n'en reste pas moins évident 
que la pénétration policière n’a 
jamais vraisemblablement 
permis d'aller très loin et il est 
improbable quelle ait pu attein- 
dre l’échelon fédéral. » 

Tai appartenu au parti com- 
muniste de décembre 1950 à dé- 
but 1952. Je connaissais bien, à 
cette époque; un ami de ma fa- 
mille, inspecteur des renseigne- 


ments généraux, plutôt sociali- 
sant Il m’a assuré, après mon 
départ du P.C_ qu'il était parfai- 
tement renseigné par un membre 
dn bureau fédéral du Puy-de- 
Dôme (je militais à Clermont- 
Ferrand) sur ce qui se passait à 
ce bureau fédéral. Étant militant 
de base, je n’ai pu qu'un parfaite- 
ment recouper ses informations, 
mais il m'a rapporté avec exacti- 
tude des propos que j'avais tenus 
& ce dirigeant communiste dépar- 
temental. Par ailleurs, ce même 
inspecteur m'a assuré que son 
service avait parfois réussi à ins- 
taller des micros dans des réu- 
nions du P.C.F. au plus haut ni- 
veau fédéral. 

rajoute enfin qu'ayant eu la 
chance d'accéder à quelques ar- 
chives récentes de la police, dans 
le cadre d’un article que je prépa- 
rais sur « La gauche non confor- 
miste dans le Puy-de-Dôme de 
1945 à 1960» pour la Revue 
. d’Auvergne, j'ai pu constater la 
bonne qualité d’ensemble des 
faits politiques rapportés par les 
renseignements généraux. En re- 
vanche, l’interprétation qu’ils en 
donnaient était souvent des plus 
contestables. 

RAYMOND GUILLANEUF, 

M aitre-assisi an! à IV.E.R. de sciences 
politiques à l'université de Parïs-1 : 


« U le no es espera... » 

L'article paru dans le Monde 
Dimanche du 29 novembre et 
consacré au développement 
d’énergies douces dans une com- 
munauté du Roussillon me 
concerne à un double titre. En 
tant que Catalan d’abord, en tant 
que médecin expatrié ensuite, 
travaillant sur les problèmes de 
développement, notamment com- 
munautaires. 

Le groupe de-Corbéres décou- 
vre en fait cette vérité que douze , 
ans de travail dans le tiers-monde 
me font à peine c ompr e ndre au- 
jourd'hui. Il n'est pas suffisant 
d’avoir raison, et d’en être sûr, il 
faut aussi être cru. 

Je retrouve dans ces évoca- 
tions désabusées ces discussions 
interminables sur les transferts 
de technologies ou de culture que 
médecins, agronomes, hydraull- 
tiens, vétérinaires, ingénieurs, 
etc. développent à Huancavelica, 
à Ain M’Lila, à Kasserine, à 
Port-of-Spain ou à Antsirabe. 
Nous aussi en ces autres lieux, 
nous avons eu la tentation devant 
d’autres communautés de croire 
que « Big Brother » ou la politi- 
que ou l’histoire, etc... étaient les 
responsables de ce détachement 
des gens devant leur destin com- 


PARTI PRIS 


Quête 


Il est un peu tût pour parier 
de Noël. Mais comment n'en 
pas parler ? C'est déjà la 
préoccupation de beaucoup, 
c'est encore le rêve des en- 
fants. Evoquer le contrasta que 
la fête renforce entre les res- 
sources des uns et celles des 
autres, déplorer une fois de 
plus le grand festival annuel de 
consommation ? Ce sont 
des rappels banals mais nécas- 
res. 

D’autant plus que le mot de 
pauvreté qui choquait si 
hier, auquel on trouvait 
connotation patemaHste. il faut 
bien l'employer aujourd'hui La 
pauvreté déborde les limites du 
quart-monde des bidonvilles et 
des dtés d'urgence dont 
admettait que las habitants 
avaient droit i l'étiquette de 
pauvres ». Ella grimpe les 
étages, coupe l'électricité et le 
gaz, arrête le chauffage et tord 
les estomacs. 

Certes, la pauvreté est u 
affaire d'Etat. Mais l'Etat, 
larges que soient les fim/te s 
qu’il assigne i son rôle provi- 
dentiel, ne résoudra jamais 
tous les problèmes, ne 
blera jamais tous les besoins. 
La solidarité directe, person- 
nelle, sera toujours nécessaire. 
Elle I’ est aujourd'hui plus que 
jamais. Les organisations d" en- 
traide grandes ou petites, 
confe s s io nnelles ou non, disent 
leur effroi devant l’accroisse- 
ment rapide de leurs tâches. 
Noël sera dur cette année. 

Archaïque, la quête ? La 
faim, le froid, l'obscurité ne 
sont pas, eux. 

JEAN PLANCHAIS. 


Après leur arrivée à Roissy, les 
réfugiés asiatiques commencent 
par séjourner deux à trois se- 
maines dans un des centres de 
transit de la région parisienne, fis 
s'y reposent, des fatigues du 
voyage, sont équipés en vête- 
ments d’hiver par les soins de la 
Croix-Rouge, passent une visite 
médicale complète et reçoivent 
toutes les informations et conseils 
appropriés à leur situation, de fa- 
çon à pouvoir choisir ensuite une 
solution adaptée à leur cas. Cest 
ainsi que cette personne a été 
d’abord reçue au centre d’Her- 
biay, où elle a eu accès au ves- 
tiaire de la Croix- Rouge, puis, 
suite à l’examen médical, hospi- 
talisée plus de cinq semaines 
dans un établissement proche. 
Elle n'est partie qu'apr&s avoir 
reçu le traitement nécessaire — 
et pourquoi à Autun ? Non par 
suite de quelque « diktat » arbi- 
traire, mais à sa demande, pour 
rejoindre d’autres membres de sa 
famille dans le centre d'héberge- 
ment de cette ville. 

FRANÇOISE GOGLER, 
responsable du Service 
Information 
de France terre d’asile. 

29, rue Salnt-Amand - 75015 Paris. 


U y a quelque chose de poi- 
gnant, pour moi, à lire ces mêmes 
réflexions concernant mon propre 
pays. Serait-on donc toujours le 
sous-développé de quelqu’un 
d'autre ? 


VOUS ET MOI 


Sur les dents 


Je crois que nous oublions trop 
facilement que notre révolution 
culturelle est déjà ancienne et 
qu'il nous a fallu Rousseau, Di- 
derot, Kant, HegeL Nietzsche, et 
même les excès du positivisme, 
pour que s'installe en nos 
conscience ce credo « Tout, et 
tout de suite ! » 

Pourtant nous découvrons 
amèrement qu'il faut de longues 
années pour être crus et encore 
ces technologies doivent-elles 
quand même passer au tamis des 
cultures et s’y transformer dans 
l'appropriation. 

Rejeter sur l'irresponsabilité 
de l’autre, sur son désir de se re- 
poser sur l’ordre établi, sur son 
incapacité de se prendre en 
charge, c’est déjà mépriser l’au- 
tre et oublier que notre savoir est 
jeune et fragile et que (paraphra- 
sant Edindton, prix Nobel de 
physique, parlant de la localisa- 
tion) la vérité « est un concept 
artificiel dans un monde en 
inier-relaiion ». 

JEAN-LOUIS ARGELLIES, 
Médecin épidémiologiste 
(Tunis). 

P . -S. : -Lofe no es espera - (Liais 
Uach. poète catalan) : «La foi, ce 
n’est pas d'attendre. » 


Depuis un certain temps, le 
département français de Radio 
Cleveland Université. a été 
inondé par une avalanche de de- 
mandes de carres pondants fran- 
çais. 

Isolés dans le nord-est des 
Etats-Unis, nous avons fait appel 
à l’ambassade de France, qui 
nous suggère de contacter la 
presse française. / 

Estimant que de tels échues 
épistolaires favorisent une meil- 
leure compréhension entre les na- 
tions (un pas vers la paix univer- 
selle), nous vous prions de bien 
vouloir faire mention de notre let- 
tre dans votre publication. 

Les personnes intéressées de- 
vront se mettre en rapport avec le. 
signataire à l’adresse suivante : 
Radio Cleveland Université, 
232, East Scarborough, Cleve- 
land, Ohio, 44118 U.S.A. 

Nous leur demandons de nous 
fournir de brefs renseignements à 
leur sujet et de joindre à leur de- 
mande la somme de 10 F en es- 
pèces afin de couvrir nos frais 
postaux et administratifs. (Cette 
station de radio n'est absolument 
pas subventionnée.) 

Avec nos remerciements, nous 
vous prions de croire, messieurs, 
en nos sentiments les meilleurs. 


Ça y est I elles sortent'? mes 
dents de sagesse montrent le bout 
de leur nez. C'est une image, évi- 
demment ; ce qui est sûr, c'est que 
j'ai mal. La douleur est bien là et 
j'éprouve une sorte de jubilation, je 
ne m’en cache pas. La raison en 
est simple, limpide : j'accède ainsi 
— métaphoriquement — à quelque 
chose : âge adulte, maturité, peu 
importent les termes ; j'accède. 

L'éventualité d'un arrachage ne 
fait que renforcer cette excitation ; 
il y aura douleur, c'est donc bien 
une épreuve qu'il me faudra fran- 
chir. Oui mais, voilà... autour de 
moi cette jubilation rencontre peu 
d'échos. 

J'en parie à mes amis, mes voi- 
sins, mon boucher : ils banalisent 
tout, ils ont l'air de ne pas com- 
prendre ; quand je dis arrachage, 
on me répond extraction ; quand je 
me laisse aller è parler de douleur, 
de rites, de sagesse - avec un peu 
d’humour car il ne s'agit pas de 
passer pour un illuminé et puis 
parce que j'ai un peu peur - on me 
répond : « Ce n'est rien. Et tu as 
rendez-vous quand, au fait ? » Je 
sais, le symbolique fout le camp, 
mais quand même... Je suis vrai- 
ment déçu, désolé, mortifié. Puis- 
que personne ne comprend, je 
change d'optique, je pose des 
questions techniques. Humble- 
ment. Je n'ai jamais été chez un 
dentiste, pas une seule fois depuis 
que je suis né, essayez de com- 
prendre... Et lâ je comprends : tous 
ces gens ont un dentiste, tous des 
habitués; ils me parlent caries, 
roulette, détartrage comme de 


choses bénignes, familières, d'ai- 
mables babioles... 

Il ressort quand môme de ce 
dialogue de sourds quelques 
réponses intéressantes : * Une 
dent de sagesse, ce n'est rien, ce 
que je supporte pas, moi. c'est le 
détartrage a — e Tu verras, ça ne 
dure pas longtemps; le seul truc 
qui est gênant, c'est d'entendre les 
bruits; sinon, moi, je ferme les 
yeux, et ça se passe bien. » — 

* Moi. ça s’est mal passé, ça a 
duré presque deux heures et le 
dentiste a dû s'arrêter parce que je 
suis tombée deux fois dans les 
pommes ; mais je suis très émo- 
tive ; si tu ne paniques pas, ça se 
passera bien ; à part ça. on ne sent 

conseils faussement rassurants. Je 
veux un rendez-vous avec un bon 
dentiste, un « doux », un qui n'ar- 
rache pas systématiquement ; trois 
jours après, c’est chose faite. Dans 
la safla d'attente. J'attends... der- 
rière cette porte ; tout près, c'est 
peut-être l'enfer, la salle des tor- 
tures, ou tout simplement un 
endroit comme les autres, qui 
sait ? Et puis on n'est plus au 
Moyen Age, la science a fart de 
grands progrès, c'est tout à fait 
indiscutable ; je suis vraiment bêta 
de m'affoler comme ça ; il faut que 
je me calme. Et si je m'enfuyais ? 
je pars sans rien dire et je rentre 
chez moi 1 je téléphonerai un peu 
plus tard pour m’excuser... C'est 
mon tour 1 On a ouvert la porte ; 3 
est là, il sourit, il est jeune, 3 a l'air 
très gentil ; me voilà dans un cabi- 
net dentaire. 


Le dentiste me fait asseoir dans 
son fauteuil spécial ; je lui dis tout 
de suite : e Cest la première fois, 
vous comprenez, j'ai peur. » Il me 
dit qu'il comprend mais qu'on n'est 
plus au Moyen Age (tiens...) ; il ne 
faut pas s'inquiéter. Examen minu- 
tieux: mes dents sont impecca- 
bles ; il a rarement vu une denture 
en aussi bon état ; pour les dents 
de sagesse, il me fait des radios, il 
sort pour développer les clichés. Je 
reste seul, long panoramique 
inquiet. Les diverses machines, 
outils, mécaniques, électriques, qui 
sont à quelques cent i m è tre s de ma 
tête, mon regard les traverse sans 
les voir ; la tapisserie est belle, il y 
a un sofa, des coussins et... 

Soudain je vois la chaîne ; une 
chaîne hi-fi, une pile de deques. 
Horreur 1 Ainsi c'est donc comme 
ça que ça se passe...? Ah l les 
fourbes I les hypocrites ! les cra- 
pules I cette platine et ces disques 
ne peuvent servir qu’à une seule 
chose : couvrir les hurlements des 
patients qu'on « travaille » en 
mettant le volume à fond... Mais 
non, ça paraît trop invraisemblable. 
Ce Serait plutôt - mais cette hypo- 
thèse me semble presque aussi 
angoissante que la première - de 
la musique douce pour détendre les 
gens, les calmer ; Il y a donc des 
raisons de ne pas être calme et 
détendu dans ce genre d'endroit 1 
Respiration ventrale, calmement. 
VoHà, ça va mieux. 

Retour du dentiste avec ses 
petites photos; il me montre, 
m'explique : il faut arracher ; les 
quatre. Pour les deux d’en bas, il 


faudra les scier d'abord là. Je me 
mets à ricaner nerveusement - ça 
prendra à ‘peine quelques minutes, 
pas d'inquiétude à avoir ; grand 
sourire. Mais il ' tient à me laisser 
ma liberté de décision ; et, quand H 
me demande : « Alors, on arrache 
ou on n'arrache pas ?», je me sens 
brutalement candidat au jeu des 
1 OOO francs avec tout près de moi 
l'animateur, hilare, qui me dit : 
t Et maintenant, cher monsieur, 
vous ma dites...? » Et dans mon 
dos une foute édentée qui hurle 
< BAN-CO 1 BAN-CO I » ; une hal- 
lucination de quelques secondes. 
Le dentiste s’amuse — gentiment 
- de me voir dans un tel état. Je 
lui dis : t Oui, on enlève. D’ac- 
cord, t Une date est fixée, dans 
une semaine. Et je rentre chez moi. 
Dans le métro, je me sens tout 
liquide ; je pense, aux stoïciens ; je 
' me souviens qu’au bac j'ai eu un 
texte de Montaigne... sur la dou- 
leur ; je voudrais être un moine 
zen ; je pense aux poules, qui, 
elles, n'ont pas de dents ; si seule- 
ment je pouvais laisser chez ce 
dentiste ma mâchoire inférieure et 
venir la reprendre une semaine 
après, réparée, sans problèmes... 
Je me suis retrouvé à l’heure H du 
jour J bizarrement décontracté. 
Tout s’est bien passé, évidem- 
ment. Aujourd'hui, je me sens 
— comment dire ?... - un peu 
plus < Intégré » . Chômeur, cartes : 
mais j'ai « mon » dentiste... 


Une précision 
de Mme Gombrowiez 

Je voudrais apporter quelques 
précisions au sujet de l’article 
«Contre la poésie», de Witoid 
Gombrowiez, publié dans 
le Monde Dimanche du 29 no- 
vembre. Eduardo Miguel Febbro 
écrit, dans sa présentation, que 
Gombrowiez avait donné une 
conférence dans une galerie de 
Buenos-Aires, en 1957, et qu’en- 
suite il aurait • rédigé le texte de 
façon plus soignée » pour la re- 
vue Mufados. 

J'ai lu avec le sourire le « cro- Gombrowiez a bien donné une 
quis» Rimbaud et les légumes conférence intitulée exactement 
( le Monde Dimanche daté 29 no- « Contre les poètes », non pas en 
vembre 1981). Mais, pour moi, 1957 mais en 1947 (quelques se- 
le cresson bleu de Rimbaud, ce maines après la parution de Fer- 
n’est pas le cresson de nos mar- dydurke en Argentine) dans la li- 
chés mais le «cresson des pies» brairie « Fray Mocho », à 
ou cardamine, aux délicates Buenos-Aires. Il avait écrit un 
fleurs bleu-mauve. Je ne suis pas brouillon en espagnol qu'il avait 
sûr d’avoir raison. Peut-être un fait corriger par un ami argentin, 
critique littéraire botaniste (ça C'est cet article qui a été publié 


doit bien exister) vous cclaire ra- 
t-il ? 


Terre d’asile 

. Un croquis « De Phnom- Penh 
à Autun » (publié dans le Monde 
Dimanche du 15 novembre) un 
peu trop rapide risque de donner 
au lecteur non prévenu une 
image fort affligeante et à vrai 
dire bien déformée de l'accueil 
réservé aux réfugiés asiatiques en 
France puisqu'il le laissera sur 
l’impression qu’une Cambod- 
gienne seule, âgée et malade, a 
pu être envoyée, dès son arrivée, 
dans un Morvan présenté comme 
glacial, sans recevoir ni soins ni 


dans le Monde et on doit, malgré 
sa valeur, le considérer pour ce 
qu’il est : la traduction d’on texte 
écrit dans une langue que Gom- 
browicz ne dominait pas encore 
complètement, revu et corrigé 
par quelqu'un d'autre. 

Gombrowiez en a fait une nou- 
velle rédaction non pas en espa- 
gnol. comme l’écrit Eduardo Mi- 
guel Febbro, mais en 
polonais (l), la seule langue 
dans laquelle il a toujours toit 
— à part de rares interventions 
dans la presse française ou argen- 
tine. « Contre les poètes * a été 
publié en France dès 1957, tra- 
duit directement du polonais par 
Allan Kosko, dans le Journal 
1953-56, aux Éditions Julliard 
(«les Lettres Nouvelles»). La 
deuxième édition est parue ré- 


JEAN-PIERRE AUDIGNON. avons pu l'identifier) 


vêtements appropriés. Comment cemment aux Éditions Christian 
les choses se passent-elles en réa- Bourgois. 
lité, comment se sont-elles pas- RITA GOMBROW1CZ. 

sées pour cette femme (nous 


m 


■ " v ' 


(1) Ediiion Kohnra. Pari». 1956. 
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E lle court sur les lèvres et 
trotte dans les têtes. Elle flotte 
dans l’air et donne aux gestes, 
quotidiens un petit éclat 
joyeux. On la reconnaît en 
Passant et on lui sourit. Par- 
01s ’ e ^ e * fait un peu pois- 
seuse et colle à la mémoire. 
Awis c est elle qui permet de 
résister à l’usure et aux 
contrariétés des jours. 

Que serait l’homme sans la chan- 
ff- compagne impalpa- 

ble et futile, qui met un peu de soleil 
ans sa vie. Elle jalonne les souvenirs 
e repères légers et indestructibles. 
JJle saisit ce qui est le plus insaisissa- 
ble : 1 air du temps, l'humeur collec- 
tive du moment, les désirs qui nais- 
senr ou s’évanouissent Son succès 
naît de cette connivence invisible 
avec des millions d’hommes qui l’at- 
tendent sans le savoir. 

CCtte rencontTe qui fait sa 
p 1 *®- ^ chanson n’existe que par 
oreille qui l’écoute. Sans elle, elle 
n est ne n. Elle ne saurait - comme 
la littérature, la peinture ou la 
•grande» musique - attendre dans 
1 ombre que la postérité répare un 
jour ]« injustices de l’instant Ses dé- 
bris n’intéressent personne. Elle plaît 
OU . , . . e sombre. Chaque année, des 
milliers de chansons sont lancées sur 
le marché. Seules quelques dizaines 
survivent Pourquoi ? La promotion 
et le matraquage radiophonique n 'ex- 
pliquent pas tout Certaines ont su 
toucher, d’autres pas. Le mystère est 
entier. Le public seul a tranché. Mais 
1 ne saura jamais dire les raisons de 
ses verdicts. Pourquoi une chanson a 
su tout à coup donner leur forme et 
leur expression à des rêves en sus^ 
pens ? . Comment a-t-elle rencontré 
les aspirations inconnues de telle ou 
telle catégorie de la population alors 
que tant d’autres n’ont pas même été 
entendues ? Ces incertitudes font le 
pam quotidien de ceux dont le métier 
est de produire des chansons, en par- 
ticulier des professionnels du disque, 
qua étudiés le sociologue Antoine 
Henni on (1). 


Le disque de variétés est un curieux 
phénomène : produit industriel de 
masse, il est fabriqué selon les cri- 


tin» de 1» technologie et de l'écono- 
mie modernes; vendent du rêve et 
soumis aux aléas de la mode et de 
1 affectivité, il résulte de décisions re- 
posant but l’impressionnisme et la 
subjectivité. Sa fabrication est le re- 
flet de cette dualité. C'est un mêla»-. 
de technicme hnntnmime ■- . 



et d intuition, de planification et Tir- 
rationnel. Le vertige technologiqe qui 
s est emparé du disque de variétés a 
fait voler en éclats ce qui faisait la 
substance traditionnelle de la ro- 
mance : une histoire et une mélodie. 

La chanson, de plus en plus, est un 

objet artificiellement construit; un 
collage d’éléments multiples, synthé- 
tisés dans des appareils ultra perfec- 
tionnés. Chaque participant à l’œuvre 
collective - parolier, arrangeur, 
compositeur, chanteur, musiciens... 
- n est plus qu'un élément d’un 
puzzle, éclaté puis reconstruit par ces 
nouveaux créateurs que sont les inné- 1 
meurs du son. La chanson est un être 
hétéroclite, engendré par la machine. 
Personne ne peut s’en dire véritable- 
ment I auteur ; elle est le résultat de 
manipulations de fragments de sons 
et de phrases produits ou déformés 
per des instruments électroniques et 
que 1 ou fait s’entrechoquer jusqu’à 
ce que soient obtenus l’effet indéfi- 
nissable, la sensation qui créeront un 
choc musical. 

Responsable final de l'entreprise, 
ledirecteur artistique n’a d’autre cri- 
tère de choix que sa propre subjecti- 
VI té. S’efforçant de s'identifier totale- 
ment au public qu’il veut atteindre, il 
se fait le médium de l'attente collec- 
tive. Il est lui-même cette oreille po- 
pulaire qui fera vivre la chanson. Il 
sent un. peu avant les autres ce qu'ils 
sont prêts à entendra Son métier est 
de renifler les rumeurs du temps, de 
se glisser dans les rêveries de ses 
contemporains, de deviner leurs dé- 
sirs informulés. 

Cette rencontre ne suppose aucune 
explication rationnelle. Elle est res- 
sentie, un point c’est tout. U commu- 
nication entre ceux qui fabriquent 
des disques, comme celle qui unît la 
chanson et son public, né se fait pas 
avec des phrases. Elle se situe à un nî- 
veau purement sensorieL EUe se joue 


Les 

caprices 
de la 
chanson 


par FRÉDÉRIC GAUSSEN 

dans les corps. C’est immédiat, ou ça 
n est pas. Fusion instantanée et tou- 
jours à recommencer, demandant 
vigilance permanente, des sens 
toujours en éveil. 

tes professionnels du disque sont 
les ingénieurs autodidactes de cette 
alchimie. N’ayant généralement au- 
cune formation particulière, mais 
ayant touché nn peu à tous les do- 
maines du spectacle et de U techni- 
que musicale, ils sont traversés de si- 
gnauz et de vibrations. 11s vivent 
dans un monde de rythmes, d'onoma- 
topées, de métaphores sensibles. Ils 
sont poreux à mus les signes nou- 
™>UZ de U mode, des mœurs, du 


au chanteur, ce n’est pas 
d abord sur son talent ou sa techni- 
que musicale qu’on le sélectionne, 

mus sur la matière première qu’il re- 
présente. Cette matière, c’est d’abord 

“ ''““ évidemment. Une voix qui 

" ‘ ' laiC 


TYT-T “ ‘Pmlque chose 
«te brot, de sauvage qui sera la mar- 
que de son authenticité. Cette sincé- 
7,“ “•droite qui fers qu’une foule 
? °“ dl teurs “““K P>*s à s’identifier 

La voix n est en fait qu’un signe 
parmi d autres de l’univers mythique 
qu incarne le chanteur et qui englobe 
sa personne tout entière, avec son his- 
tnire, son allure, son comportement, 
sa marnera de s’habiller, de se nom- 
mer (d ou I importance du pseudo- 
nyme), sa conception de l’existence, 
ses origines, sa vie sentimentale, ses 
goûts... tout cela qui constitue le 
* personnage ■ du chanteur et sera 
soigneusement retravaillé pour être 
répercuté par les médias. 


évidemment. Une voix 
sera façonnée, malaxée dans le labo- 
ratoire qu'est le studio, mais qui de- 
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Comment une production indus- 
tneUe peut-elle intégrer tant d’im- 
pondérables ? Pour Antoine Hen- 
épouse à cette question est 
dans 1 éclatement du système et le ré- 
partition des tâches entre gros et pe- 
tits producteurs. Les premiers, orga- 
nises selon la logique économique des 
grands groupes industriels interna- 
nonaux, occupent solidement le ter- 
ram, gèrent les carrières à long terme 
des vedettes, quadrillent le marché 
<me fois que celui-ci est à peu près 
circonscrit. Mais leur lourdeur bu- 
reaucronque - quelle que soit l’auto- 
nemue laissée en leur «in eu sectTr 
Mttetupie - empêche de suivre 
sans relâche le rythme endiablé de la 
nouveauté. C’est le rôle des petits de 
jouer les poissons pilotes, de dénicher 
les figures nouvelles ou de faire effec- 
mer à telle vedette le saut imprévu 
.Tu lui permettra tout à coup de 
changer de cap et de trouver un pu- 

bhc nouveau Une analyse du . hit- 
parade • des disques vendus sur une 
ongue période montre que les gros 
producteurs dominent largementle 
marché pour les 33 tours et l’écoule- 
régulier des vedettes cens., 
c réés ; mais les petits sont mieux 
placés dans les 45 tours et pour réali- 
ser !» . coups > spectaculaires. Aux 
premiers, 1 artillerie lourde et les 
gras gibiers. Aux seconds, les tâches 


d'éclaireurs « les opérerions de corn- 
mando, qui permettent de réaliser ta- 
pidement et à moindre finis des expé- 
rimentations susceptibles, avec m. 
peu de chance, d’entraîner des super- 
profits. Les petites maisons peuvent 
aussi se spécialiser dans des do- 
maines, temporairement marginaux, 
«sam des publics limités mais bien 
définis (chanson régionale, politique, 
avant-garde musicale), qui pourront 
un jour déboucher sur nne large an- 
dience populaire. 

Ainsi, le maintien de la concur- 
rence entre des entreprises d'ampleur 
et de stratégies différentes, s’il est ap- 
paremment contraire aux lois -de 
1 économe capitaliste qui poussent à 
la concentration, répond en fait à une 
ueoessité. Il découle du besoin de ré- 
partir les risques sa maximum, face 
aux gigantesques fluctuations du 
“arché. L existence de petites mai- 
sons donne au système b souplesse et 
! ““aptabLhté nécessaires et évite que 
b .production soit monopolisée par 
quelques géants, généralement anglo- 
saxons. Elle fait du marché du disque 
une galaxie en effervescence perma- 
nente. où de nouvelles planètes nais- 
sent et meurent sans arrêt, et où les 
étoiles filantes se succèdent â un 
rythme démentiel. 

Ainsi va b valse des airs, dans son 
ill^isme total, avec ses tocades et ses 
toiles. Qui fait qu’aujourd’hui tel re- 
frain partout fredonné semble s’im- 
poser avec une nécessité aveuglante, 
comme si b vie était soudain suspen- 
due à ces quelques notes. Quelques 
notes qui auront coûté des millions, 
auront mobilisé l’énergie créatrice de 
centaines de professionnels, auront 
provoqué peut-être des bouleverse- 
ments humaiis et financière- Notes 
miracles pour lesquelles certains ti- 
raient prêts à se damner, mal, dont 
personne ne pourra jamais déchiffrir 
le secret. _ 


(1) Antoine Hennirai, la Profession* 
tocio, °S ie des varié,, 
Méiailié (diffusion Payot), 257 pue 

des -SUS 

«aie . la production des disques de variétés 
de Jean-Pierre VignoUe, dans Sociologie 
travail, n» 2. 1980. 
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tion, tandis Qu'Echange et Pro- du pouvoir 1 Toujours est-3 que eux un ouvrier . Leur président 

jets perçoit 10 % du montant de plus de la moitié des adhérents tente d expliquer : - Si un ou- 

nmpftt sur le revenu de Tinté- de ce club sont énarques ou poly- vrier peut participer effeciwe- 

ressé. U est vrai que le fonction- techniciens, de même que la ment à la rédaction d’un tiwe 

nement d'un club est très souple, quasi-totalité des membres de sur tel ou tel sujet, oul Mas il y 

Des réunions de travail - et sou- son conseil d’administration, qui a peu de chances gu. un ouvrier 

vent le nom du club provient du compte aussi un normalien et un ait la compétence necessaire. Il 

lieu des premières réunions : un avocat Niveau aussi relevé du- n’a pas été forme pour cela. 

appartement qui comptait une Club 89 dont 17,7% des deux C est une question de spécialisa- 

horloge, ou bien était situé rue de cents premiers adhérents sont tion dans la société .» 

Grenelle par exemple. Des dé- issus de TENA, tandis que Les femmes bénéficient appa- 

bats avec des personnalités de re- 18,8 % ont fait des études de remment d’aussi peu de * spécia- 

nnm Des colloques permettant la sciences politiques. lisation ». Elles ne sont que 10 % 

diffusion des idées, également as- Ces derniers temps, cepen- au Club de THorloge, 9 % au 


chus avec aes personnalités ae re- io,o ^ oui w » — icuuii«u. « au»i y*» ««. - 

_ _ ^ I l nom. Des colloques permettant la sciences politiques. lisation ». Elles ne sont que 10% 

I A rliiiAi^A A nufk I A lll 11 Cl diffusion des idées, également as- Ces derniers temps, cepen- au Club de THorloge, 9% au 

I ,21 II | III IP iO ||P %ll I lr\ Il II ||\ surée par la publication d’ou- dant, les clubs enregistrent un Club 89, deux sur la trentaine de 

UU U1 vllv lfUË m\J IJULl lX/l3 vIUUIJ vrages. courant d’adhésions delà part de membres de la commission per- 

M On se méfie justement des deux secteurs inquiets de la vio- manente d’ Echange et Projets, 

structures contraignantes comme toire électorale de la gauche : les mais 30 % à Perspectives et Réa- 

las clubs politiques fleurissent depuis le 10 mai. La recette a bien réussi à “J"* ÎSSTXÏcÏÏ 

la gauche. La nouvelle opposition s'en servira pour préparer les futurs q =o“™mtc d ^vi= p ^ 


surée par la publication d’ou- dant, les clubs enregistrent un Oub 89, deux sur la trentaine de 

vrages. courant d’adhésions de la part de membres de la commission per* 

On se méfie justement des deux secteurs inquiets de la vio- manente d’ Echange et Projets, 

structures contraignantes comme toire électorale de la gauche : les mais 30 % à Perspectives et Réa- 

dans les partis. Si les clubs s’en professions libérales et les entre- lités, et même la moitié au petit 


rendez-vous électoraux. 


les sa commission penna- des avocats à, initialement. Ho- fra n ça i se. 
Dente. A la limite, l'existence rizon 86 dont le bureau com- 
mente du club peut être infor- prend deux avocats et un conseil- « 


GILLES FABRE-ROSANE 


^fisS^=è^vr« « Etats d’âme » ? 

taire national du Carrefour quant à elle bien représentée 

entre* science et société. Jean- *^.£=^2= 


François Deniau et Monique Pel- animé lea clubs Démocratie nou- 
letier, qui faisaient partie de la «“»■ a " ns> * e dorpmser 
précédente équipe gouvernent»- * rmcontra «formelle, per- 
tale, viennent d'accéder à la vice- de mettre en commun 


I UI n’a pas son club ? Les la C.I.R., ch bien sûr, au parti so- François Deniau et Monique Pel- a “, lcs , clubs . “°^ atJC n . ou_ Jt" *- né. de cn costumc **** P®»es 

clubs politiques fleuris- cialiste avec Jean Poperen, de letier, qui faisaient partie de la vc jJ c * envisage a î n ^ 1 d organiser cÔTnnt^ainsi 18% de répugnant à s’engager dans un 

sent en cette saison. Des l’Union des groupes et clubs so- précédente équipe gouvernemen- * des rencontres informelles per- p _ „ directeurs généraux ? Ames not)lcs 

gaullistes créent le cialistes. taie, viennent d’accéder à la vice- ^ngttaM de mettre en commun t f . arti _ œuvrant pour le bien commun en 

Club 89, des giscardiens Les socialistes ne furent pas présidence des clubs Perspectives d J* an^yses politiques diffé- p, - , premiers adhé- debors dcs ^ru^^s tradition- 

le Pacte d’action gouver- les seuls à illustrer le genre. Les et Réalités. Du reste, la person- P eu1 f w tre d un f ^ du ri u h 89 on trouve Drès nelles * Dc plupart des 

ne mental et libéral (PA- clubs Démocratie nouvelle parti- nalisation assure souvent la cohé-, ta ?f? ou lorsd «n séminaire de cadres de l’industrie clubs mctlcnl Tacccnt su r le tra- 

GEL), les centristes en- opèrent à la création du CD.S. sion du club, comme à Républi- réflexion. Ça n aura pas de vafl dc ré{lc * io ^ Icur fonction 

treprennent de relancer en 1976 et les clubs Perspectives que et Démocratie créé par mm *■ banques « des assurantes. Pets- Pregrammatique en quelque 

France Forum sous la et Réalités à celle de TU.D.F. 11 lancien secrétaire d Etat aux pe- prives et Réalités dirigé par sorte ‘ d avancer des idées on- 

d'un club Epicentre, des s’agissait alors de doter ces for- tites et moyennes entreprises ; un Ifo» PU. Ancien ministre de économie et V e 

•es de l’ancienne majonté mations politiques de structures secrétaire national du club “ Wfla Dlllllû » dc$ finances Jean-Pierre Four- la formule du « ticket - à lBec- 


H treprennent de relancer en 1976 et les clubs Perspectives que et Démocratie créé par 

France Forum sous la et Réalités à celle de TU.D.F. 11 l’ancien secrétaire d’Etat aux pe- 

forme d’un club Epicentre, des s’agissait alors de doter ces For- tites et moyennes entreprises ; un 

membres de l’ancienne majorité mations politiques de structures secrétaire national du club 

constituent, sans référence aux d’accueil permettant une ouvert constate d’ailleurs que * c’est un 

partis, les clubs Justice et Répu- ture vers des « couches nou- noyau d’amis de Jean-Pierre 

blique et Horizon 86 (1). La vellcs» et de s’adresser à de sim- Prouteau, et le club est encore 

nouvelle opposition constitue le pics sympathisants rebutés par très personnalisé ». 

terreau de cette floraison. Et un engagement formel, voire un fi peut également s’agir de re- 


cade, dénombre même une majo- 


tion présidentielle et une loi de 


H peut également s’agir de re- clubs sont-ils élitistes 1 Le profil 


Souvent peu nombreux, les n ée. L’animateur du PAGEL en 


rite de représentants do secteur dé ^Çment des cadres de l’Uni, 
privé. U cible est donc bien cer- 4 ‘^ S -, ^ T P ^Ü S“ P ' 


tant peu d’étudiants. République 
et Démocratie suggère de trans- 


:’est logique. 11 s’agit pour elle « embrigadement ». De la même lations professionnelles, comme de leurs adhérents et plus encore liste les gens que je connaissais. formcr _ le Conseil constitutionnel 


qui fait une croix sur sa carrière 


son devenir et le R.P.R. sur une didat commun de la gauche, 
éventuelle transformation, la for- étaient résolus à « faire quelque 
mule des clubs séduit. Comme le chose ». 


didat commun de la gauche, d’école aussi - de grande école collaborateurs de cabinets mînis- d'ivoire, celui des dirigeants de Justice et République, tout en 

étaient résolus à « faire quelque - comme le Club de l’Horloge, tériels qui, une fois revenus dans d’entreprises du secteur privé - soulignant que son club ne veut 

chose*. créé par des élèves de l’Ecole na- leur corps d’origine, ressentent car il faut avoir le courage de ses réaliser - que des travaux de 


ose*. créé par des élèves de l’Ecole na- leur corps d’origine, ressentent car il faut avoir le courage de ses réaliser •que des travaux de J 

D’autres clubs ont privilégié le tionale d’administration en cours un certain décalage. Comme alliés - et les réseaux de la com- haut niveau technique », recon- 

uvail de réflexion en petits co- de scolarité. Jean-Louis Berthet, fondateur du munication .» naît qu’il s’agit de •donner à •; 

ités. De même que dans l’entre- De tels réseaux sont limités, PAGEL, qui a réintégré la Cour Pourtant, les clubs se défen- l’opposition des arguments juri- - 


constate le fondateur du PA- D’autres clubs ont privilégié le tionale d’adn 
GEL: • Les partis de loppost- - travail de réflexion en petits co- de scolarité. 
tion sont actuellement bouchés mités. De même que dans l’entre- De tels n 
et fermés. Il faut nous redéfi- deux-guerres le groupe de poly- mais assurei 


Pourtant, les clubs se défen- 


naît qu’il s’agit de « donner à 
l'opposition des arguments juri - 


_ mais assurent une cohésion in- des comptes après avoir dirigé le dent d » ètre qiie iq ue sorte dc diques ». Et - logiquement - 

techniciens X-Crise promut les terne. Du reste, la limitation est cabinet de Jean-Pierre Soisson à « Lions Clubs » de la politique. P° ur permettre à l'ancienne ma- 

idées de planification, de nom- parfois volontaire. Pas tant pour la jeunesse et aux sports. Consta- Même si le système du parrai- i orit * de reconquérir le pouvoir, 

breux clubs s’interrogèrent aux rester entre « happy few», mais tant un tel décalage, après avoir p ag e ^ ^ répandu, comme à pour Tanimateur du PAGEL, il 

débuts de la V e République sur par souci d’efficacité. Le Cercle quitté « les cabinets ministériels Echange et Projets, qui pratique s’agit de définir des - thèmes rô- 
les institutions - comme le club Jacques-Cœur s’en tient à une et les responsabilités active - ■ ■ ■ ■ ■■ »— 


. , Dreux ciuDS s interrogèrent aux rester entre « nappy tew», mais tant un xei uecaiage, apres avoir est très répandu, comme à rour « animateur au rAuch » 

La leçon (lu pdSS6 débuts de la V e République sur par souci d’efficacité. Le Cercle quitté « les cabinets ministériels Echange et Projets, qui pratique s’atf 1 d* définir des - thèmes ré- 

les institutions - comme le club Jacques-Cœur s’en tient à une et les responsabilités actives ^ double parrainage avec audi- générateurs pour reprendre l'ini- 

Jean-Moulin, - l’élection du pré- cinquantaine de membres, et Jus- pour l’austère travail sur dossier don postulant et décision de la tiative * et pour le président du 

Surtout que les clubs ont fait sident de la République au suf- tice et République limite à huit de la Cour des comptes ». il es- commission permanente. Jean- Club 89 de - présenter pour l’op- 

leur preuve sous la V* Républi- f ra ge universel direct - comme les membres de chaque commis- time déjà appartenir à - une gé- pierre Fourcade tienl<à corriger position un projet qui puisse lui 

que, au point de constituer Tins- Horizon 80. Les clubs jouèrent sion. Comme l’explique le vice- nérarion sacrifiée entre les fort- pareille image de marque : - J’ai servir. rie plate-forme pour son 

trument du renouveau de la gau- ainsi un rôle non négligeable président du Club de Grenelle : dateurs de la V e République et la voulu sortir de cette image. Tout action politique ». 

che. Les années 60 ont en effet dans l’acceptation du nouveau * Nous souhaitons rester un nouvelle droite, qui reprendra le mon effort a consisté à ouvrir Le but est donc explicitement 
été marquées par un foisonne- mode dé désignation du chef de . nombre limité, une cinquantaine. pouvoir dans quelques années ». davantage les clubs. * Du reste, politique. On ne s’en cache pas - 


ment de clubs mettant 1 accent l’Etat - et dans la tentative de II est difficile de réunir des gens II est donc logique de retrou- le club de Hazebrouck a été ou- ou plus. Et, à la dernière assem- 
sur la réflexion ou la lutte politi- candidature en 1965 de «Mon- qui ne sont pas d’accord entre ver nombre d’anciens énarques à vert par un chômeur, cadre blée générale des Clubs Perspec- 

ques (2) . Ceux qui optèrent pour sieur X...», alias Gaston Def- eux. et il faut donc entretenir en- ces « cours du soir » (selon l’ex- moyen de la sidérurgie, et celui tives et Réalités, Jean-Pierre 

1 action politique à 1 instar des ferre. De même, les clubs contri- tre les membres du club des rela- pression du général de Gaulle). d’Albi par une commerçante en Fourcade peut affirmer qu’ * il 

partis se regroupèrent en 1963 huèrent au cheminement des lions amicales. » Une formule que ne récuse pas le produits de ménage. Mais il reste n'y a plus de distinction à faire 

dans le Centre daction institu- idées en faveur de la construction Cette limitation restreint les président du Club de THorloge : rare de rencontrer dans les clubs entre réflexion et action ». Une 
tionnel issu de la réunion du Club européenne et de la décentralisa- moyens matériels des clubs. Les • De tels cours du soir nous ont des représentants de couches rao- action qui ne répugne pas à inter- 

des jacobins de Charles Hernu et tion réclamée par des minorités cotisations sont modiques dans permis de sortir du conformisme destes. Trouver au Cercle venir dans l’arène politique, 

de la Ugue pour le combat répu- qui, tels les Bretons ou les Occi- l’ensemble, sauf au Club de de l’ENA. Du reste, pour cer- Jacques-Cœur un employé d’as- Certes, la Convention des institu- 

blicam de François Mitterrand, tans, utilisèrent cette formule l’Horloge, qui demande 150 F tains d entre nous, c’est vraiment surances, trois secrétaires et une tions républicaines avait eu 

qui, avec une cinquantaine d au- pour populariser leurs revendica- par trimestre à ses adhérents. un second job - non rénuméré - infirmière n’a pas valeur d’exem- quinze députés aux élections 16- 


blicam de François Mitterrand, tans, utilisèrent cette formule l’Horloge, qui demande 150 F tains d'entre nous, c’est vraiment surances, trois secrétaires et une tions républicaines avait eu 

qui, avec une cinquantaine d au- pour populariser leurs revendica- par trimestre à ses adhérents, un second job - non rénuméré - infirmière n’a pas valeur d’exem- quinze députés aux élections 16- 

tres clubs, constitua en juin 1964 tions- Au-delà, ces « laboratoires mais 250 F par mois aux metn- qui nous prend nos soirées et nos pie. Les énarques du Club de gislatives de 1967, mais la tona- 

la Convention aes institutions re- d’idées * assurèrent avec succès bres de son conseil d’administra- week-ends .» Frustration ? Goût l’Horloge accepteraient-ils parmi lité d’ensemble des clubs des an- 

publicaines. La C.I.R. participa une véritable production idéolo- 

avec la S. F. I. O. à la création de gique. Le Club de THorloge 

la Fédération de la gauche démo- contribua au débat sur la « nou- | * ~ — — ■ — i 


crate et socialiste que rejoigni- velle droite». Perspectives et 
rent d’autres clubs comme Réalités fournit nombre des 
l’Union des clubs pour le renou- thèmes de la campagne présiden- 
veau de la gauche, Socialisme et üelle de Valéry Giscard d’Es- 


Démocralie ou Citoyens 60. Plu- 


1974 et du programme 


sieurs de ces clubs participèrent de Blois pour les élections légjsla- 
en 1969 à la création du nouveau tives de 1978. Et le nouveau pré- 
parti socialiste, mais ce n’est que sident d’Echange et Projets 

deux années après que la C.I.R. constate que « le gouvernement 

contribua à la formation de Tac* précédent avait retenu certaines 

tuel parti socialiste. De sorte de nos propositions. Le gouver- 

qu’aujourd’hui les principaux nement actuel semble en retenir 

responsables du pouvoir sont davantage, et nous nous en ré- 
issus des clubs. Les clubmen sont jouissons ». Car, aujourd’hui, les 

à la présidence de la République, clubs mettent Taccent sur la re- 


Hernu, du Club des jacobins ; 


Charles cherche de l'efficacité : faire pas- 


- leurs idées certes, mais, sui^ 


Alain Savary, de Socialisme et tout pour ceux de la nouvelle 
Démocratie, ou André Cellard, opposition, contrer les proposi- 


de l’Atelier républicain; ; 


tions de la majorité socialiste et 


crétariat de l'Elysée, avec Pierre combattre son action. Une dé- 


Bérégovoy. de Socialisme mo- 
derne; à la présidence de l’As- 
semblée, avec Louis Mermaz, de 


tu dans 
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marche politique, même si elle n 
se veut pas politicienne. 


Comme leurs devanciers, les 
nouveaux clubs se constituent à 
partir de réseaux d’amis. Amis 
politiques bien sûr, tout comme 
on a pu désigner la Convention 
des institutions républicaines par 
l’expression « les amis de Fran- 
çois Mitterrand ». Il s'agit sou- 
vent pour un homme politique 
battu aux élections ou quittant le 
pouvoir de trouver une tribune en 
mettant à profit une disponibilité 
forcée. Le fondateur du Club 89, 
Michel Aurillac, a perdu aux 
dernières élections son siège de 


Des anciens 

Perspectives et Réalités 
(17, boulevard Raspail, 
Paris-7 e ) . 

Créés en 1965, ces clubs 
sont au nombre de trois 
cents (dont soixante-cinq 
peu actifs) et revendi- 
quent trente mille coti- 
sants plus autant de sym- 
pathisants. Ils sont associés 
au Parti républicain et pré- 
sidés par Jean-Pierre Four- 
cade, ancien ministre de 
Valéry Giscard d'Estaing. 
La Fédération des clubs a 
notamment publié les ou- 
vrages ; Des choix pour 
demain et Imaginer 
l'avenir. 

Comité d’étude pour un nou- 
veau contrat social 
(17, boulevard Raspail, 
Paris-7 e ) . 

Créé en 1969 par Edgar 
Faure, pour promouvoir 
des « majorités d’idées », 
ce club regroupe notam- 
ment des personnalités 
dont certaines animent des 
groupes en province, par 
exemple, en Haute-Saône 
et dans le Rhône. 

Échange et Projets (10, me 
des Pyramides, Paris- 1 er ). 
Créée en 1973 par Jacques 
Delors qui en est devenu le 
président d'honneur après 
sa nomination comme mi- 
nistre de l’économie et des 


finances, l’association est 
présidée désormais par 
José Bidegain, responsable, 
d'un département de la 
société B.S.N. et ancien 
responsable de la commis- 
sion des relations économi- 
ques internationales du 
C.N.P.F. Elle compte deux 
cent quatre-vingt-cinq 
membres, une dizaine de 
groupes de travail, et des 
groupes à Lyon, Bordeaux 
et Bruxelles (Jacques De- 
lors présida la commission 
économique du Parlement 
européen). Elle édite une 
revue trimestrielle diffusée 
à mille deux cents exem- 
plaires et a publié les ou- 
vrages : la Révolution du 
temps choisi et la Démo- 
cratie à portée de la main. 

Club de THorloge (4, rue de 
Stockholm, Paris-8 0 ). 

Créé en 1974, ce club, qui 
a contribué an débat sur la 
« nouvelle droite » compte 
cent cinquante à deux 
cents membres, avec une 
antenne à Lyon qui groupe 
20 % de ses effectifs, et 
quatre commissions : Ré- 
publique, éducation, dé- 
fense nationale et affaires 
étrangères. Son président a 
pris le contrôle de la revue 
Contrepoint et le club 
a publié cinq ouvrages : 
les Racines du futur 


(cinq mille exemplaires 
épuisés), la Politique du 
vivant, le Grand Tabou, le 
Défi démographique et le 
Péril bureaucratique. 

Club de Grenelle (7, rue 
Bonaparte, Paris-ô®) . 

Créé en 1977, ce club au- 
jourd'hui dirigé par Daniel 
Levis, ancien collaborateur 
de Jean-François Deniau 
dans l’ancienne équipe 
gouvernementale,- compte 
. une cinquantaine de mem- 
bres appartenant aussi 
bien à la majorité qu’à 
l'opposition. 11 est dirigé 
aujourd'hui par Thierry 
Aumônier, de l'inspection 
générale de Tadministra- 
tïon, ancien directeur de 
cabinet de Pierre Bernard- 
Reymond, ancien ministre 
du précédent gouverne- 
ment 

République et Démocratie 
(21, rue du Rocher, 
Paris-8 l ) . 

Créé en 1978 par Jéan- 
Pierre Prouteau, ancien se- 
crétaire d'Êtat aux petites 
et moyennes entreprises et 
ancien Grand Maître du 
Grand Orient de France, 
ce club revendique trois 
mille membres répartis 
dans quatre-vingts clubs, 
dont dix-huit en région 
parisienne, et publie une 
Lettre républicaine. 


Des nouveaux 

Justice et République 
(176, rue de Rivoli, 
Paris-l*). 

Créé en juin 1981 par 
M c Étienne Taride, gaul- 
liste de gauche, il compte 
trente-cinq membres, es- 
sentiellement des juristes. 

Club 89 (106, rue de ('Uni- 
versité, Paris-7*). 

Fondé en septembre der- 
nier par Michel Aurillac, 
ancien député (R.P.R.) de 
l’Indre, il compte près de 
quatre cents cotisants 
(pour cinq cent cinquante 
participants à son assem- 
blée du 7 octobre) et a mis' 
en place vingt-cinq com- 
missions de travail sur la 
quarantaine prévue. 

PAGEL - Pacte d'action gou- 
vernemental et libéral 
(4, rue des Érables. 
78150 Roquencourt). Créé 
en septembre 1981 par 
Jean-Louis Berthet, ancien 
directeur du cabinet de 
Jean-Pierre Soisson à la 
jeunesse et aux sports, il 
regroupe quelques dizaines 
de membres. 

Horizon B6 (85, rue de 
Sèvres, Paris-fr) . 

Ce club fondé en octobre 
dernier par M e Frédéric 
Chartier Tait déjà état de 
plusieurs centaines de 
membres. 
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né» 60 était une méfiance,voire 
uiœ répugnance, à l'égard des 
«jeux » des partis. Aujourd’hui, 
ce nest plus de mise. Certes, les 
clubs cherchent l s’adresser à. 
« ceux qui n’oiu jamais frit de 
P où "ï“î ., c est-idire n’ont pas 
franchi le seuil de l’engagement 
pnrtisïn. Mais les sympathies 
sont souvent marquées. Certains 
dube prenant bien la; « décrispa- 
tion», qiriftit tant invoquée par 
certains. Le Cercle JacqueT- 
Cœur rare, selon son président, i 
« rassembler des gens de toutes 
professions et opinions sur des 
sujets d’intérêt général. Nous 
avons chez nous aussi bien des 
gens de l’opposition que de ta 
majorité Sauf ceux , extrémistes 
de gauche ou dé droite, dont le 
système de pensée est tel qu’ils 
savent la conclusion avant d’en- 
tamer le dialogue ». Quitte 1 ce 
que cette diversité impliqué le 
choix de thèmes de travail qui 
dépensent les clivages partisans ■ 
par exemple, la solitude, la dém» 
graphie ou la mer. 

Mais la plupart des clubs ne 
dissimulent pas leur engagement 
Tout au plus affirment-ils leur 
volonté œcuménique à l'égard 
des diverses formations de l'an- 
cienne majorité. Au coude i 
«mule dans l’adversité. Justice et 
République compte ainsi un tiers 
de duraquiens, autant de gisoar- 
measet un tiers, ni l’un ni l’autre 
" même si son animateur 
M’ Etienne Taride, gaulliste de 
gMKbe, a participé à l’Union tra- 
vailliste et au club Nouvelle 
Frontière. U Club de Grenelle 
compte également aussi bien des 

représentants de 1TJ.DJF. que du 

R-P A — mais ses membres gaul- 
l«çs sont attirés par les antres 
structures d’accueil du R_p.tt et 
son vice-président, Jean-Pidlippe 
Hubin, conseiller de Paris 
RJUL, est devenu secrétaire gé- 
néral adjoint du Club 89 Le 
Chib 89 évalue à 80 % la prôpor» 
tmn de ses adhérents qui n’appar- 
hemeut pas au JLP.R. ; sur les 


- . ° P*"!* Pohtt- 

*“* » Perspectives et Réalités, 

“ ““ Se >s sont an parti rftu- 

““"“h M* au R.P.R. et au- 

- tant au C.D.S. 

En fait, c’est bien une com- 
™ne opposition - politique - 
... .! qd rait sc côtqyçr, au sein des 
dubs, les divers représentants de 
Le président 
du QStW&rHoiiogc fe recon- 
n ~ t: * fifoùtdésigner un adver- 
““ privilégié; qui. pour nous, 

V* “ Ua , b f ma if?é' Michel Ponia- 
" T towsla, BpSaunt directeur du 
S'. ?"”* “4 tarnard Pons au 

- j est membre du co- 

****“!"& Slot constate 
' "* - ■ïüfïf* de P“* les der- 
.i- ni ères Sections « la cohésion in- 
™ du club est plus facile à 
r , e T ÎSer ' iT*- il y avait cer- 
tains conflits entre chiraquiens 
J gardiens. Aujourd'hui, la 
" dureté des positions du gouver- 
..:ï- nement provoque une prise de 
conscience dans l’opposition où 
nous sommes un noyau dur ». 


Des nouvea^ Le butoir des élections 


5 

M 


D s’a^t donc moins de « laver 
linge sale en famille» dans 
«es structures propices à la dis- 
que de faire cause corn- 
m “ e ™ UI * l’opposition contre un 
®«ne adversaire politique. Four- 
nir nux formations de l’ancienne 
®ajorité une batterie idéologique 
^"ûn-t-il aux nouveaux clubs ? 
*5 contenteront-ils de former et 
armer idéologiquement de nou- 
veanx cadres politiques ? Ou 
*ront-fls tentés d’entrer dans 
arène électorale ? Les clubs ont 
toujours dû se définir par rapport 
aw partis politiques. Que ce soit 
Parles récuser ou tenter de s’y 
substituer. Minipartis, antfcham- 
? rc * ou substituts. Mais, ad- 

JournTmi, ils n’excluem pas de se 

œeler aux joutes politiques: Jean- 
"Cne Fourcade peut bien affir- 
que les clubs Perspectives et 
réalités « ne sont pas un parti, 
JJtoJS une association politique 
reflexion et de formation » : il 
£ z’ dC dn ” t ’ avec ie secrétaire 
général des clubs, au bureau du 
comme mouvement «sweié, 
w u y a des parlementaires asso- 
cies au comité directeur des 
ctobs, cooptés par ces derniers. 

En fait, les clubs recherchent 
plutôt une complémentarité avec 
tos partis. » Le passage à l'enga- 
Sement électoral doit se faire par 
formation politique », indi- 


5 que Jean-Pierre 

s Fourcade. Un pas- 

. sage souhaité, 

> mais un passage 

1 un frontières qui 

’ «Püque le refus 

> ta Perspectives ét 

1 Réalités de s’inté- 

1 RJpf au Parti r^m. 

t bheain comme le 

demandait Jean- 
Pierre Sqisson. 

Mais un refus ex- 
| püqaé par intérêt 

bien compris- 

* Une stratégie de 
repli qui regrou- 
perait le PJt, l a 
clubs 'et 'les jeunes 
giscardiens mini- 
miserait le poids 
politique de Va- 
léry Giscard d’Es- 
titing. Nous de- 
vons être, souligna 
Jean-Pierre Four- 
cade, une force 
autonome avec 
seulement une 
convergence au 
sein de l’U.D.F., 
mais nous ne pou- 
vons accepter 
d'être l'annexe 
d'un parti politi- 

Une 

convergence que 
le président du 
Club de l’Horloge 
explique par la 
complémentarité ; 

• L'action politi- 
que dans un parti 
et l'action politi- 
que dans un club 
se complètent : le 
parti donne le 
contact avec ta 
ta», fe club apporte une ré- 
flexion à long terme sans 

contrainte électorale ». 

■ Pareille convergence n’exclut 
pas le domaine électoral Répu- 
blique et Démocratie préparai» 
i ta* ^ ect *°ns municipales sur 
te thème « Mieux vivre à. » 
Perspectives et Réalités a invité 
ses adhérents i préparer égale- 
ment cette échéance.. ainsi qne 
les prochaines élections rétno- 
nales. Horizon 86 a pris cette ap- 
pellation de préférence à celle de 
«Groupe Dauphine», en fonc- 
tion des élections législatives à 
™ûr, et son président soàfigne 
d ailleurs qn ’ « il n’est pas exclu 
que-nom intervenions pim direc- 
tement sur ta seine politique ». 

Une telle démarche annonce- 
t-elle de nouvelles formules, de 
nouveaux genres de groupements 
politiques ? C’est le sentiment 
d Edgar Faure, ancien président 
de 1 Assemblée nationale, où il 
avait tenté de promouvoir, par le 
biais du Nouveau Contrat social, 
des « majorités d’idées » au-delà 
des cUvages partisans. L’ancien 
president du conseil - qui pré- 
pare le lancement d’un nouveau 
club sous le titre «Démocratie 
scientifique sociale» sur la base 
de la pensée de Karl Popper - 
estime que « la nouvelle formule 
'sent moins opérationnelle que 
les partis et moins nébuleuse que 
les clubs ». Elle différenciera, se- 
l°n lui, k fonction élective de 
celle programmatique : pour k 
première, * au niveau des ri- 
pons. les partis resteront ac- 
tifs » ;k seconde étant dévolue à 
* f** écoles de pensée, matrice 
d’une action politique mais qui 
ne s'y confineront pas ». 

En attendant, k tentation - et 
k lqgique - électorale n’exclut 
pax les accommodements. La 
plupart des clubs encouragent 
leurs membres à intervenir 
le débat politique et à participer 
aux campagnes électorales. Mais 
leurs candidats évitent de se réfé- 
rer aux clubs. De k même façon, 
les membres de l’Association 
Echange et Projets sont tenus de 
se mettre en congé s’ils entrent 
au gouvernement : ils en restent 
membres, mais ne participent 
plus à ses travaux. La consé- 
quence d’une certaine réussite : 
Echange et Projets compte Hat^ 
l’actuel gouvernement un minis- 
tre (son fondateur, Jacques De- 
lors, devenu président d’hon- 
neur), cinq directeurs de cabinet 
et dix conseillers techniques. ■ 

. (D Dernier dnb en date ; . Sofida- 
rité ci liberté », fondé par 
MM. Charles Pasqua (RJUL) et Paul 
d’Ornano (U.DJ 7 .) {le Monde dn 9 dé- 
«mbre). 63, bd des BadgnoDea, 75008 
Pans, ifl. 294-98-92. 

(2) Dans les Clubs et la Politique 
en France (Armand Colin 1970), Ja- 
mne Mossuz distingue les sociétés de 
pensée axée, m, la inflexion et visant 
«O pobbe restreint, et les clubs de com- 
bat politique regroupant les minori- 
taires de partis on constituant des fi- 
nales de formations politiques. 





résurrection 


le vieux cinoche 


iait peau neuve 

A l'heure où l'on parle d'une quatrième chaîne qui 
distribuerait Je cinéma à la demande, une petite 
ville du Sud-Ouest a choisi de replanter le septième 
art dans son terreau primitif: la salle du samedi 
soir. 


MICHEL REY 

M ARDI, 20h.30. Nous 
sommes i Créon, capi- 
tale de l’Entre-Deux- 
Mers, cette région val- 
lonnée du Bordelais 
comprise entre la Ga- 
ronne et k Dordogne, où 
les rangs de vigne alter- 
nent avec les bois et les 
prairies. Une salle de k 
marne accueille treize des seize 
membres de l’O.C.C.L. : Office 
cr connais de k culture et des loi- 
sirs. Une des facettes de l’activité 
.qui, depuis les dernières élections 
municipale», règne dans.ee chef- 
lien de canton de moins de 
3 000 habitants. Exemple typi- 
que des bastides de l’ancienn e 
Guyenne, avec sa place à arcades 
et son plan en damier, Créon 
avait pris l’habitude de vivre dou- 
cettement En 1977, un tumul- 
tueux changement politique a 
renversé les rapports entre admi- 
nistrés et municipalité. Soudeuse 
d instaurer une véritable partiel 
pabon, celle-ci s’efforce de susci- 
ter les initiatives. A Créon, on a 
appris à réfléchir, à innover, à 
rôtir les alouettes sans attendre 
qu’elles tombent du deL 
Tout commence à k fin de 
1 année 1980, lorsque Tunique ci- 
néma ferme ses portes. Un peu 
de porno, un peu de karaté, un 
peu de de Funès.„ La salle avait 
survécu jusqu'alors. Mais le 
propriétaire-exploitant prend sa 
retraite. Deux Créonnais — nu 
photographe et un agent de 
1 E.DF. - apprennent que la mu- 
nicipalité, sous l’impulsion de son 
®mîre Roger. Camnont, envisage 
-de racheter le bâtiment qui pour- 
rait soit servir de salle polyva- 
lente, soit continuer d’abriter un 
cinéma. Ils participent à la réu- 
nion inter-associations organisée 
à la mairie. L’idée de maintenir 
le cinéma à Créon — souhaitée 
mais non imposée par la mnnici- 


- *** retenue comme pré- 
férable à mute autre. 

Mais dans quelles conditions » 
Dort-on confier la salle à no gé- 
rant extérieur (plusieurs proposi- 
tions ont déjà été faites euTee 
sens) ou 1 une nouvelle associa- 
tion, celles existant ayant suffi- 
samment de pain sur la planche ? 

contacts et recherches préa- 
lables ont montré que des foi» 
mules de type associatif, appli- 
quées au même problème, 
existaient en deux endroits du dé- 
partement. Prés de deux cents 
telles sont gérées en France par 
des associations loi 1901. L’expé- 
nence de' Créon s’inscrit donc 
dans un mouvement relativement 
vaste. Son originalité - on peut 
même dire son exemplarité - ré- 
ride dans les choix qui vont être 
faits. 


* C *rtcnn est venu t’employer 
en fonction de ses goûts, de ses 
habitudes de travail. D’où, très 
vite, un bon fonctionnement de 
l association. » Les première im- 
pératifs sont définis ; un projet 
est présenté à la mairie, qui 
donne son accord. - Sans faire 
un ciné-club, nom avions pour 
but de ramener les gens au ci- 
néma avec des films distrayants 
et variés, mais de qualité . Ni 
l’élitisme donc, ni l’ornière du 
circuit commercial traditionnel 
dont on sait ce qu’il a donné. Un 
onéma populaire an bon sens du 
mot. L association prend contact 
4 .Bordeaux avec les repiésen- 
taqts des grandes maisons de dis- 
tribution. Quatre d’entre eux 
(Gaumont, Warner. C.I.C., 
"-M-LF.) se montrent très favo- 
rables ù l’expérience de Créon. 
Us comprennent que sa réussite 
ne peut qu’avoir une influence 
bénéfique pour la vitalité du ci- 
néma et s’engagent 1 ne pas pra- 
tiquer le procédé classique 

quoiqu’il légal - des films 
groupés sans possibilité de choix. 
L O.C.C.L. pourra donc assurer 
une programmation conforme à 
sa philosophie. Tout le reste n’est 
qu affaire de gestion et d’admi- 
nistration. 


LE MONDE DIMANCHE - 20 décembre 1981 


Volontaires 

Rapidement, autour de 
Georges Cazalet et de Jean-Marc 
tGgo - l’agent de l’E.D.F. et le 
photographe, - on bat le rappel 
des bonnes volontés. La nouvelle 
du rachat par k municipalité du 
Créon-Ciné s’est répandue dans 
la commune, rencontrant l’appro- 
bation de nombreuses personnes 
qui refusent de voir disparaître 
« leur » cinéma - même si elles 
ne le fréquentaient plus guère. 
Chi en parie à l’école ou chez le 
photographe, dont le ma gasin va 
devenir le Q.G. de k future asso- 
ciation, si bien que les volontaires 
ne manquent pas. La plupart res- 
et constituent l’actuel 
O.C.C.L. : quinze hommes, nue 
femme (le cinéma serait-D une 
préoccupation masculine ?) 
Moyenne d’âge: k trentaine* 
Trois enseignants, un ingénieur 
commercial, un rédacteur du 
port autonome de Bordeaux, un 
Potier, un mécanicien, un chau- 
dronnier, deux médecins ; large 
éventail professionnel 


Cest parti. En mars 1981, 
Histoire d'Adrien est projété de- 
vant une salle comble (trois cents 
places) en présence du réalisa- 
teur. Suivent la Boum qui, drai- 
nant tout le public jeune, fait 
egalement un malheur, Y a-t-il 
un pilote dans l'avion ?. etc. 
Sept mois plus tard, TO.C.C.L 
est bien vivant Le Créon-Ciné 
ouvre ses portes chaque samedi 
sour et dimanche après-midi avec, 
le dernier mercredi du mois, une 
séance enfantine baptisée « Ré- 
crôon* qui rencontre un grand 
succès. Le bilan ? « On ne venait 
presque plus au cinéma parce 
les films étaient ce qu’ils 
étaient, pane que le public se te- 
nait mal, fumait, parce que la 
qualité de l'image et du son lais- 
Jflü d désirer. Nous avons amé- 
lioré techniquement la projec- 
tion et. sans jouer les flics, nous 
avons ramené une indispensable 
discipline. On allait surtout à 
Bordeaux, à 25 kilomètres, c’est- 
falre pas souvent Maintenant 
les gens viennent Nous passons 
les films avec seulement un re- 
tard d'un ou deux mois au plus 
P*tr rapport à Bordeaux. Et les 
copies sont bonnes. » 

Sans entracte publicitaire 
avec une fréquentation moyenne 
de quatre-vingt spectateurs par 
séante à une saison oh le cinéma 
no fait pas le plein, avec un prix 
de* places fixé è 15 francs ^ur 
les adultes et 10 francs pour les 
enfants, l’O.C.GL. rentre dans 
scs frais et fait même un peu de 


b&êfice. Bien sfir, un tel bilan 
n.est possible que grâce j 
conditions essentielles : d’une 
paft, k gratuité de k salle et la 
prise en charge par k mairie de 
tous les frais d’entretien, de 
chauffage et d’électricité ; d’au- 
tre part, un bénévokt actif (ex- 
cepté le projectionniste payé par 
Tassociation). 

Et ils ne sont pas de trop, les 
seize de l’O.CCL., pour assu- 
mer les multiples tâches. Ce soir, 
par exemple, on va dresser le bi- 
lan de k première « Semaine ci- 
nématographique de Créon». 
Annoncée dans k presse et les 
-programmes distribués dans les 
salles de Bordeaux, elle a proposé 
six films sur le thème «La 
femme dans k société » : Julia 
ia Luxa., la Cité dm femme*. 
Trou femmes, la Provinciale. 
Norma Rae. Une tentative pour 
donner une nouvelle dimension 
au Créon-Ciné. Les jeunes ne 
sont pas venus au rendez-vous et 
le Fellini a vidé k salle. On est 
prêt néanmoins à recommencer 
mais avec un thème plus adapté 
au public local. 

Tonrc de garde 

Prarr la première fois un débat 
a suivi chaque projection, rete- 
nant une trentaine de personnes, 
et U semble que la formule pour- 
rait être reprise pour les séances 
habituelles. Il faut aussi définir 
te programmation à venir en 
s appuyant sur les critiques. la 
connaissance personnelle du film 
et son impact commercial. 

« Etant tenus de rentabiliser no- 
ta gestion, nom sommes atten- 
tifs à la façon dont les films 
marchent à Bordeaux Quand on 
o passé Engcnio, pour se faire 
moisir, on s’est ramassé. Hais 
Hepbant Man et Excalibur ont 
été oes succès. Nom avançons 
prudemment vers un cinéma pim 
f} ’fhe en évitant de l'imposer. » 
Une commission a préparé le tra- 
™ “ programmation. Car, si 
une réunion mensuelle est suffi- 
sante, beaucoup de choses se font 
entre-temps; confection des affi- 
chât à partir de clichés de presse, 
enrichies de dessins originaux, de 
bulles humoristiques, puis distri- 
bution chez tons les commer- 
çants de Créon et des environs - 
gestion comptable et financière 
(une demi-journée par se- 
Uterne) ; rédaction et impression 
des programmes proposant nn ré- 
sumé du film ; rektion avec les 
distributeurs, travaux de secréta- 
riat, sans oublier l’approvisionne- 
ment en chocolats glacés ! 

ee soir également, il faut éta- 
blir les tours de garde pour le 
mois. A chaque séance, en effet, 
trois membres de l’association 
sont présents afin de récupérer 
les talons des tickets, de surveil- 
ler f- maintenant, c’est relax * J 
de bakyer k salle, de changer afl 
iches et photos. Terminée vers 
minuit, k réunion s’est déroulée 
dans k bonne humeur ; on se re- 
trouvera bientôt autour d’un pot 
ou d’une « petite bouffe ». 

, Toia cinéphile*, les membres 
ta 10.C.C.L. ? Pus forcément. 
Enroulant sauver le cinéma de 
Uréon, certains ont découvert le 
mu^ma. Les Créonnais, quant à 
eux, ont pris le pli, demandant le 
Programme si les affiches n’ont 
pas suffi, proposant des titres. 
Grâce à des films très variés 
tous les publics ont été touchés! 

Les seize espèrent que des réali- 
sateurs et des acteurs viendront 
présenter leur travail et que le 
Créon-Ciné fera de nouveau salle 
comble. Ils aimeraient bien que 
I Education nationale, par exem- 
ple, comprenne enfin activement 
?n U ? n ne P” 11 P Ius continuer de 
lâcher dans la vie professionnelle 
et la vie tout court des adoles- 
cents grands consommateurs 
et parfaitement anal- 
phabètes par rapport à un lan- 
gage- qu’ils privilégient. C’est 
dire que TO.C.C.L. a conscience 
de tout ce qu’il reste a faire. A 
Créon et ailleurs. B 
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Le maître des icônes 


Nicolaî a fui la révolution russe. Et perpétue dans le 
Tarn la tradition des icônes. 


JOELLE ILOUS 


levée », ironise-t-il sans lever la 
} . tête. A-t-il seulement bougé 

s depuis la veille ? « Marie- 

Thérèse, il lïy a pas de café ? ». 

• /V Bien sûr qu’il y en a. Un plein pot 

ri An -■ aam toul qui tache joliment 

[|IJ\ lllIlIPV sa tasse, déjà servie. 

U-VIJ lvvllvü Mais lui, absorbé. Ta oublié. 

Souffle retenu, doigts précau- 
tionneux, Q assemble les feuilles 

isse. Et perpétue dans le ^ 

c d'air et bouleversent tout dans la 

pièce encombrée. Salomon 
impartial, il vocifère après les 
craie et Pompidou, 1 âne et le chats, qui s'enfuient en grinçant. 


LA VIE EN ROSE 


Lesâuvetâge 

du « Câmrd de Mates è Brest » 


cheval, les deux sages. Jojo-lapin, abandonnant leurs poils au pas- 
celui qu’on ne mangera jamais, A deux centimètres de la 


I Le « Canard de Nantes à Brest », lancé en 1978 par quelques journalistes 
bretons, aurait cessé de paraître sans la victoire du 10 mai. 


vient dire bonjour. Dues le Bflu- précieuse triniié en voie (Tâché- 
lailler, une note de poule, s éver- Tout 


I OMME tous les matins, le i n ii| Rr , une nuée de poules s’éver- 
f acteur est monté jusqu’à lucnl & paraître belles pour les 


la Maurinié porter le hm ye £>un coq arrogant. Le 

•„ a — «— ~ ■ ■ « * ^ de l’hospitalité. Mais, aujour- 


courrier. Comme tous les Tarn draine lourdement ses eaux * hospitalité. Mais, aujour- 

matins, Nicolaî ne l’a pas brunes. Nicolaî respire à pleins d’hui, elle est impatiente. Elle 

ouvert Cest le rôle de poumons cette harmonie qu’il a vcut tout savoir. La révolution 

Marie-Thérèse. Soudain voulue. russe, l’exü, les cachettes dans les 

distrait, il a posé ses pin- U l’abreuve de propos philoso- caves de curés, les premières 


r OUS y croyez encore, 
vous ? Bon cou- 
rage ! » Des ré- 
flexions comme 
celle-là, ils en enten- 


£ . «r-. mv * Chassons l'enmiL » Cétaïf 

ANDRE MEURY leur dernier mot d’ordre, 

verture, à la veille du second 

... ' tour, sur fond d’électeur'vani 
Nous payons aujourahm voter< atl pied> & 



ceaux, demandé à son phiques et religieux. 


russe, l’ex3, les cachettes dans les 
caves de curés, les premières 
fresques, la tradition des icônes. 
Oh ! c’est une longue histoire ï 


hôte si elle croyait en préconçu. Il l’interroge, sans at- Oh ! c’est une longue histoire ! 
Dieu et l’a entraînée dans son sil- tendre les réponses qu’il connaît n faut rester déjeuner, parler de 

lage. Malgré le vent glacial, les d’avance en courant après la mille choses. Tacticien, le « maî- 

jambes nues s’échappent du paille... et le grain. Toujours à la tre » explique tout par le quoti- 

short, décuplent sa silhouette, en traîne, elle le rejoint au moment dj CIL Surtout, ne pas bouger. Ne 

font un géant, un ascète avide de où, armé d’une énorme clé, il ou- ^ Priser i e fi] ténu de souvenirs 

respirer la nature par tous les vre la porte de la petite chapelle dépouillés de leur nostalgie. Sou- 

pores. Ses enjambées, souples, vi- décorée de ses mains, ü s est ^ recueillie, elle se surprend à 

go u reuses, ne trahissent pas son J*J2£ W*- chuchoter. Lui, au contraire, 

âge : soixante-dix ans. parle haut et fort, une tendresse 

II profite de l’effet de surprise , , amusée au fond de la voix. De 

nn.,r «rrftUrer le na« Tit^ine Cette fois, elle trouve seule le . . a n Al ^ 


daient tous les jours, Poursuit Pierre Dudos, - .La Me». A 

il y a quelques mois notre mauvais départ. Nous tontcg m textes, en 

à la rédac- voulions faire autrement un r 11 " F “*Ç*vr“ jT® 

STS. cLod de journal d’information. Nous S‘^‘ a ^a^ir^ta30* 
•r.,.,, s Brut U en avons jamais eu les fct aune semaine a laitue 30* 

eu. al Liaient fait moyens. • Les maries noires de lecteurs eu plus. 


™ Nantes à Brest. » ** <,v0 "/ jumats eu tes 
Pour un peu, üa auraient fait moyens. . Lea martes noues 
I sourire leurs propres abonnés, succédaient aux mantesnotres. 
ces uueloues imlalistes brel Le» babitanB de PlogoiT ab- 


cès quelques journalistes bre- " uaunanm ue riogoii au- 

tons qui ne cédaient pas au dé- mentaient chaque semaine la 

chronique. Toute la presse cou- 


Feu de graille ou véritable dé- 
part? * Nous ne nous faisons 
pas d’illusions, dit Pierre Du- 


chuchoter. Lui, au contraire, 
parle haut et fort, une tendresse 
amusée au fond de la voix. De 


couragement, acceptaient des clos. Si le Journal n'est pas 

misère et travail- aÏÏtïSwi." mi “ m ’ l’^housiasme dos 

Mm stoîtoïtaSml envoyaient tntojourmdlstes. («‘“T' retombera iris vite- 

pour sortir leur journal. «*, en avions un. Quand ils L’équipe analyse aujourd'hui. 

Ils y croyaient, oui, pour enquêtaient une semaine, nous point par point, les avantages 

avoir longtempsrèvé, quand Us enquêtions deux jours. » Les qu’elle peut tirer de la victoire 


travûUaient à Ouest France et jç^e^rs les mieux disposés s’en sodaliste. L’aide de FEtat aux 


P ° Ur rn C ïf lé îf r lt A cheSn SieTu^ petitemon- «“»*■ à ^ 

essoufflée, eUe a du mal à le sui- Krs oavertTauk qua- Marie-Thérèse enne sa voix de 


vre Lui, pressé, veut montrer son bSionii Sbnkts. Provençale et se met à gronder, 

village. Quelques bâtisses de ]es escaiien m colimaçon, et la L’espace d’un instant, les boucles 
pierre noyées parmi les fleurs, ü sous ^ tonnelle. grisonnantes de ses cheveux eu 

brûle d’envie de présenter So- m Tout de même, elle s’est désordre lui donnent l’aspect 


au Télégramme de Brest, de Mnt aperçus _ 
faire un journal «différent». ^ * 

Différent dans son organisa- lnn*n« 

tion : sans hiérarchie, ni de pou- 40UT fla 

voir, ni de salaires. Différent ■ — r 

aussi sur le fond. La rubrique * 
politique, disaient-ils, permet- d emblée au je 


Joarnd-miroir 


journaux ne disposant pas cm 
pas assez de recettes publici- 
taires? Sans doute, mais ce 
n’est là qu’un projet 
Plus sûrement Pierre Duclos 
et ses amis se tournent vers la 


frondeur des écoliers turbulents. 


« La Nostalgie » 


i battait presque les fromages de chèvre et nul 


pour entrer. Pourtant ne s’y 
vendaient que des produits 
communs, ni mieux faits ni 


i ressortait tes mains vides. 


Les prix élevés semblaient 


meilleurs qu* ailleurs. Des bibe- rebuter personne. Les au- 
lots faussement rustiques y très magasins du quartier 


pagnards ». Des lanternes de t arrogeaient sans comprendre. 


fiacre s’étalaient entre an t 


échappée du Flore, disait-il. 
Des airs de fox-trot s'échap- 
paient d'un vieux phonographe. 


Premiers jours 


Le premier jour, sourire aux lèvres, 
elle est partie, 

dans son sac, un goûter pour la récré. 

Le second jour, une petite fille 
qui s'appelle Yasmine 
l’a abordée : 

« T auras pas de mon chocolat 
et je jouerai pas avec toi. » 

Le troisième jour ! Ah, le troisième jour 1 
A la récré, il n'y avait pas c sa » maîtresse, 
mais une autre dame qui surveillait, 
i qui elle n'a pas osé donner la main 
pour se rassurer. 

Le troisième jour, quand elle est rentrée, 
elle a dit « Je veux plus y aller, u 
Le quatrième jour, elle a hurlé, 
s’est accrochée à sa mère : 

- remmène-moi, je ne veux pas. 

L’après-midi du. même jour, 
épuisée, elle est restée à la maison 
pour dormir, et jouer. 

Le lendemain, c'était congé. 

Le sixième jour, hélas, il fallait y retourner, 
sermonnée, résignée. 

Ella a fabriqué un arbre avec de la colle et dos ôseaux. 

Elle a joué avec Agnès qui a toujours de belles robes. 

Alors quand elle est rentrée, elle a voulu se changer 
pour lui montrer qu'elle aussi, elle était jolie. 

DOMINIQUE RAUTENSTRAUCH. 


L’art de convaincre 


Les badauds en sont babas. 


breloques. les suspend au nez 
do l'assistance, las fait dispa- ■ *" oawtqo, 

raître, rsparaîtra. .C'a» un P""?- 0 afflaare, quand m 

maqiâen cet hommoji ». ao- **« *“™ . ™ “ 


surent les concierges. 


qu'il faut faire pour devenir c 


nésie sur les montres en ten- la philosophie I » 


Locomotive 


aussi sur le fond. La rubrique , " Çfl^ ^ se intéressés Plus sûrement, Pierre Duclos 
politique, disaient-ils, permet- ^ emblée au journal, ce sont les et ses amis se tournent vers la 

trait de « confronter les espé- marginaux, les exclus de par- j 0 j SQr j a décentralisation. 

rances des uns et les promesses touL F?* 1 * ÎH on "f P rend P? 5 « Cest notre chance, assurem- 

. des autres ». Aucun fait de so- Os; la décentralisation eréctm 

ciité ns remit , sujet tabou .. «"? quV faudra rrmptlr.Ex- 

U culture ne serait plus l’af- ““ raconter leur htsiotre. . 


hîre' SüT"' Nous pensions nous aussi, en P^r. soutenir, faire comm- 

,, ™. .T,' . , . professionnels, que cela ne va- tre toutes les expressions de la 

Ils revalent d un journal - ou ou'um brève, mais Bretagne qui ne vont pas mm- 

toutes tes formes d exploi tation nous pas fe moyens quer d’émerger. Cela, nous pou- 

seraient dites et où serait favo- d'aller chercher l’autre infor- vons le faire, mieux que quicon- 

nsie l expression de groupes maton. Nous leur avons fut la que.. 


Nicolaî raconte volontiers son 
grand-père prêtre, son père dia- 
cre, sa mère allemande. Il évoque 
ses cinq ans en 1917. L’émigra- 
tion en Silésie. Son goût pro- 
noncé pour les icônes dont, très 
jeune, on loi révèle le secret. Il 
fait revivre sa première œuvre, la 
première fierté de ses dix ans, sa 
première fresque : une locomo- 
tive. Honte... 

Il effleure la mort précoce de 
son père, s’attarde sur l’attache- 
ment de sa mère qui le pousse à 
maintenir vivante la tradition. A 
douze ans, il maîtrise déjà' pres- 
que totalement son art Et puis, 
c’est la folle chevauchée à travers 
ses études secondaires, son novi- 
ciat chez les jésuites, les beaux- 
arts à Berlin, la résistance à 
Hitler, la Fuite à travers l’Europe, 
sa répugnance à vendre l’image 
sacrée. L’objet de culte ne doit 
pas se faire payer. Mais ü faut 
bien vivre. A la Libération, il est 
Albigeois et recouvre les miirs 
d’églises de fresques somp- 
tueuses. Il épouse Marie- 
Thérèse, professeur d’art et de 
dessin. EUe se spécialise dans le 
travail de l’émail. Une aubaine. 

On ne crée pas, d’icônes sans 
une bonne dose de philosophie, 
un certain dépassement de la vie 
spirituelle. L’évocation suffit à 
figer Nicolaî dans la sérénité. Le 
soleil s’est levé. Mais ce sont les 
icônes qui Qluminent la chapelle. 
Travaillées, embellies, flam- 
boyant de tout leur or dans leur 
cadre de lumière. Jamais de 
contreplaqué, mais du bois vrai. 
Jamais de dorure, mais de vraies 
feuilles d’or. Pas de doute, pour 
écrire des icônes, il faut avoir la 


çri imaginera et expérimentent beaucoup trop belli dans 

d autres modèles et d autres 
rapports de production ». D’un coloma 


. * - . - - , . „ t Les envoûtés de Saint-AIban, 

journal, enfin, où la Bretagnc re- 1=s agrimltnuî ^ m 

rait reconnue comme une vénta- avcc icur et 


Ministres et dépotés 


~* Vactr rr. n.p Tl. ..r.,*... *° DS ^ 'P ai ' Ir ‘^ S Siècle > L'CSPOIT CSt là- Habitué aUX 

Vaste programme. Ils avaient comme on les ajjpelle icâ. re sont ‘ ÜT 

bien essayé de mettre leurs frotté les mains, henremc d’être d « militants, aux rail- 

idées en pratique, chacun dans enfin entendus et déTendus. Les “ ses lcctc “ s ' a “ sl_ 

son coin, dans les grands jour- autreSj tous les autres, baillaient lcncra « Brands confrères 

noua régionaux. Ils s’y étaient d’ennui, téclamant autre chose, régionaux - il n’a été cité 

cassé Ite dents. Parmi eux, militants d’abord. Ceux qu’une seule fois en quatre ans 

Kerre Dndo» s’était vu licen- des grands partis, politiques de P*t °"est France - le Canard 
ejer après neuf années de colla- gauche et ceux des mnbmbra- se’rent aujourd’hui pousser des 

boraüon à Ouest Fronce La di- blés groupuscules qui font florès ailes nouvelles. - L infommiion 

rectioada quotidien rennais lui en Bretagne ont vu d’un bon ail venue d’en haut, des ministères. 

reprochait des . infractions i l ia ja naissance d’nn journal qui des préfectures, des députés, ne 

rigueur et û .1 honnelete de l ur pourrait leur servir de porte- nous est plus interdite, souligne 

formation .. Scs confrères qui voix. . Mais, affirme Pierre Du- Pierre Duclos. Le ministre dél(- 

clos, nous avons toujours refusé gué à l’énergie est ainsi très 

que Pierre Duclos * savait de- d incorporer des militants a no- content de pouvoir expliauer à 

gager des petits faits de la vie tre équipe. Ils ont une concep- jTJZ - u 

quotidienne les lignes de force non ^toritaire de l’informa- ^ 

dune société qui ne fait pas liotu convaincus qu’ils sont de 

toujours la part belle aux plus détenir la vérité. Ils n’écoutent ™>° uti f sanis de sa politique, 

faibles ». personne. » Mais U y a en Bretagne certains 

Toujours le même pro- L’équipe du Canard a eu députes socialistes de base très 
gramme. Alors, bien sûr, ils y bien du mal à faire admettre son heureux que nous rappelions au 

croyaient, quand sortit — le indépendance et à faire coin- ministre l’hostilité de leurs 

13 janvier 1978 - le premier prendre quVune bonne infor- électeurs aux centrales nu- 

numéro du Canard de Nantes à maHrai vaut mieux qu’un mau- cléaires. » 

i r “! rai» «mmuniqué que personne Un nQUV<au ^ po^ 

ment ancre a gauche et résolu- ne lit ». Faute de toujours le 

ment breton. « Nous pensions comprendre, les militan t* s’y de nouveaux lecteurs qui 

alors pouvoir faire sans en- sont faits, voyant dan* le Ca- ^ demandent qu à être séduits, 

traves, dit Pierre Dudos, ce qui, nard un journal ami, m«« ne le 011 p™ renus ■ neuf- Les jour- 

ailleurs, m’avait conduit au /i- lisant guère. nalistes du Canard entendent ] 


Le Canard de Nantes à Brest Wei1 ** P“ laisscr 
a sondé ses lecteur» et découvert c , hance - Prentière mesure déci- 


— sang étonn ement — qu’ils sont ôéc immédiatement après le 
enseignants et employés, âgés 10 mai : ouvrir les colonnes du 


r Avant, j’étais prof de 


enjôle, il séduit avec son bia- de prendre f'air. Alors comme 
b!a ses sal anrotos , proao- Diogène ja fais les marchés, les 


popées. Il entortille, il embu- grands boulevards, et f utilise 
bine avec sœ synecdotes et ^ savoir ; la rhétorique, la 
ses # anacoluthes, üw gogos aoçt é 8 dq U s. Je ne conseille pas 
sont happes, emportes par rincas comm m 


Quand il a fini sa harangue NJ «**»«. • 

les curieux se jettent avec fié- * mon peùît 


Et pour les comprendre ? Dieu 
sait qu’elle n’est pas religieuse. 
Alors, à quoi attribuer cette émo- 
tion subite ? Peut-être à l’odeur 
doucereuse des cierges et de l’en- 
cens ? Il montre, sans expliquer, 
ses travaux. Son œuvre. Les 
mêmes thèmes, les images 
immuables commandées par la 
tradition défilent Acteur génial, 
le peintre d’icônes n’est jamais 
maître de son texte. Obligé de le 
dire avec conviction pour lui don- 
ner toute sa force, il n’en change 
pourtant pas une ligne. A l’in- 
verse de l’ Occidental, qui essaie 
toujours de faire du jamais vu. 

ü parle, il raconte... 11 se tait 
aussi Mais son regard est volu- 
bile derrière les lunettes cerclées 
d’argent qui l’apparentent à un 
Gépéto guilleret. Il parle. Il la 
traque avec sa parabole sur la 
liberté, ü la force à rassembler 
une culture qui s’évertue à s’éva- 
nouir devant ce sage. Nicolaî 
n’aime pas le mot. Mais il 
convient à M. Greschny. Il parle. 
Mais elle a beau l’entendre, en 
partant, elle ne sait toujours rien 
de lui. Cest sa façon à lui de l’in- 
citer à revenir... ’ ■ 


c___ «-t — 7 r**»».-» d’une trentaine d’années et journal à la publicités « On s'y 
corele rêve. La pe£e%iipe, ‘ ÏÏK toujours refusé, sans trop 

i sans moyens financiers, alsncé ' politique . très savoir pourquoi. Ce serait une 
une souscription. Elleipère re- IfSSÎ, q*”* /*"« de “ P" accepter ce sa- 

cueillir les 500 000 francs ucfd !-^ CriJ ' a au j° urdhui - - p “ blidt4 
qu’elle juge indispensables au dj IT iâto tentée à une ou deux pages et si 

soutien, pendant quelque temps, tonne (u-db)** ^ UC possible sélectionnée (culture, 






i « * » ■ 

hiiior 


soutien, pendant quelque temps, tonne m n quc Dre " possible sélectionnée (culture, 

de son hebdomadaire. Cinq Pr .„: ' : [’ a loisirs, voyages) qui augmen- 

cents chèques seulement arri- p. twiÏÏÏtSté^ 1 ™^ d ’ un tiers les revenus du 

llwïx* jhnrnai. * Si tans quelque 
gne les débats de société : 1 a vio- »"vr elle n est plus nécessaire. 

Trois ^ lence, la prison, la lutte de. 4*00 icu elle pourra toujours 


bauchécs : deux journalistes et iS ^ Cet a PP° rt financier sera im- 

un administratif. Et - provisoi- JÜSÏi î nî'nîÏÏf 411 médiatement réinvesti, explique 

rement - le journal ne paraître SfeTSÜiïïSïS K«re Duclos. Le jouroal aug- 

qu une semaine sur deux. mentera sa pagmauon, passant 

Après un an de parution, le ritfiïS «VxS« pas. Voit- f scae i * ta 8 t .P a ï es - u ” * 

Canard de Nantes 6 Brest a loi r exprimer la réalité de la Acteur pourra être embauché 

trois mille lecteurs. Cest trop Bretagne, c'était se heurter à et ^administration du journal 


peu pour cner victoire, mais as- des structures très pesantes, des sora plus soignée. ■ Nous nous 
sçz_pour continuer en se serrant communes aux départements. sommes préoccupés de faire un 


sez .pour continuer en se serrant communes aux départements. 
les coudes et la ceinture Cha- £ n f ail . it „ e „ , pa sse pas 
que salané reçoit alors 2 500 F grand-chose à l'échelle de taré- 


fcette disette acceptée permet Alors - ils ne la cachent plus 
d augmenter Téquipe petit à pe- aujourd'hui - les journaliste 


dre. » Un inspecteur des ventes 
veillera désormais à la bonne 


tit (ils sont sept désormais) et du Canard de Nantes à Brest 
de passer à une véritable paru- n ’ y croyaient olus beaucoup 


Alors — ils ne la cachent plus diffusion du Canard. 
ijourd’hui — les journalistes T * . 

i Canard dm Afaitr»c a d_ JT, La victoire socialiste est resr 


ne passer a une ventabie paru- n ’ y croyaient plus beaucoup au Ctmara « nnües a 

bon hebdomadaire. eux non plus, à la veille de comme une aubaine. Une 

i La diffusion du journal elle, l’élection présidentielle. Présque »ctée d’inquiétude : en 

n’a guère augmenté. Depuis par habitude. Us ont participé 085 d’échec, le journal n’aura ! 

1980, elle est même station- au combat, clamant, une fois en- plus d’excuses. ■ 


m 

a 

i 


naire : 5 000 exemplaires core, que cette fois c’était possi- 
vendus chaque semaine, après ble, bien décidés, cependant, à 


(1) Ouest France n'a pu alors f* 


quatre - aimées de parution. Les cesser de paraître plia ou moins ^ pc ?^ m 

journalistes do Canard en atten- rapidem^T si la ga^ S’.'SfiSÜSiSS 

datent, bien davantage. échouait encore. Ta^ilâwïSiû 200 


le plus long conflit de son histoire. 

(2) S, rue Saint-Yves, 22200 Gain- : 
8»np. Tfl. (96) 214540. 
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CLAUDE LAPOÏNTE 


pour rôder mon logiciel. 


prix de revient de chaque plat, 
dont les ingrédients - même la 
pincée de sel! - sont comptabi- 
lisés. 11 calcule aussi le coeffi- 
cient au jour le jour (1), ce qui 
permet de le pondérer à l'eavi 
Ces raffinements sont moins su- 
perflus qu’il n'y paraît quand en 
période d'inflation le restaura- 
teur doit surveiller ses marges de 
près. Cest d’ailleurs Henri La- 
borde qui a en partie suscité cet 
aspect du programme. 

Jean-Louis et Laetitia espèrent 
commercialiser une vingtaine de 
leurs programmes par an, ambi- 
tion modeste qui ménage la sou- 
plesse et la créativité de leur 
structure. Ils sont prêts en effet à 
modifier AUBERGE en fonction 
des desiderata de leurs futurs uti- 
lisateurs. 

les caisses des chaînes 

Chez les grands constructeurs, 
on ne s'embarrasse évidemment 
pas de tant de particularismes. 
Le restaurateur-interlocuteur est 
encore, pour eux, la chaîne de 
succursales liées à un siège, au- 
trement dit un standard de res- 
tauration. Chez- I.B.M., par 
exemple, c’est le terminal- 
caisse 5260 qui, conçu pour le 
commerce, peut fonctionner avec 
un programme restaurant. Ces 
machines, quoique un peu mas- 
sives, ont l'apparence des caisses 
enregistreuses, mais elles conser- 
vent leurs informations sur dis- 
quettes destinées à l’ordinateur 


reconnaît-il, mais je dispose au- central et constituent bel et bien 


Les toqués 
de rinîormatique 


jourd’kul d'un tableau de bord 
avec lequel je puis aisément cal- 
culer mes coûts de revient et mes 
marges. » De son côté, l'expert- 
comptable n’a plus, pour établir 
le bilan, qu’à utiliser les chiffres 
des listings. La gestion serrée du 
stock a eu pour autre consé- 
quence de supprimer le coulage. 

De tels arguments devraient 
emporter la décision des 
confrères conviés chaque année, 
au moment du Salon Equip- 
Hôtel, à des séances de démons- 
tration. Mais bien peu, pour l’ins- 


matériel informatique. C’est 
l’outil rêvé pour les cafétérias des 
centres commerciaux, qui pré- 
sentent souvent une carte peu re- 
nouvelée. Les logiciels qui équi- 
pent la série 5260 sont donc 
conçus par des sociétés de ser- 
vices dans une optique de stan- 
dardisation : ils permettent éven- 
tuellement de distinguer quels 
sont les plats les plus économi- 
ques en fonction de leur de- 
mande, de la marge qu’ils déga- 
gent.- 

Pour M. Vergnaud, responsa- 


Gérard Verane. Sans doute les 
restaurateurs sont-ils encore ti- 
. morés face à l'ordinateur, qui 

■ ... - . v r , . , leur semble, par sa précision, 

^1 informatique avance a pas feutres dans le secteur aussi rigide * indiscret qu-un 

\ , - . m -j, t r » contrôleur fiscal. Cela n’a pas avec un groupe . de confrères 

. de la restauration, ha uemarçne est partois empêché un autre particulier de équivalents pour amortir le coût 
Spectaculaire ; se lancer dans la bataillera valo- du logiciel. Cela dit, sa gestion 


tant, ont acquis le logiciel de ble du secteur hôtellerie- 
restauration chez I.B.M., - le 
restaurateur traditionnel est 
certes un client potentiel, mais 
son intérêt est dans la recherche 
d’un mode de standardisation 


Les bureaux dTIippo-Gestion, 
rue La Boétie, centralisent cha- 
que matin les bilans établis la 
veille dans les divers restaurants. 

Les données saisies avec donc 
seulement un jour de décalage 
sont ensuite transmises sur dis- 
quettes au centre informatique 
de la société, qui sort les résul- 
tats. Et, d’ici à l’an prochain, il 
sera possible de s'adresser direc- 
tement au centre par fil télépho- 
nique. 

Plus on gagne de temps, plus 
on gagne d’argent ( lime is mo- 
ney), mais on fait aussi l’écono- 
mie d'emplois intermédiaires. 
Maurice Aiguier, qui supervise 
ce travail, s’est en outre gardé de 
tomber dans le piège de la statis- 
tique à outrance : l’ordinateur 
Central sort une quinzaine d’états 
véritablement significatifs à par- 
tir desquels il travaille : profil des 
ventes, compte d’exploitation, 
chiffre d’affaires des fournis- 
seurs... Il s’agit là d’une gestion 
tout à fait classique, la seule spé- 
cificité ayant trait à la restaura- 
tion étant la nomenclature des 
produits : section « pièce de 
bœuf», sous-section «pavé de 
charolais », sous-sous-section 
« pavé aux herbes »... Mais, pour 
toutes les entreprises du type 
Hippopotamus, l’ordinateur est 
évidemment le premier outil de 
travail du siège. Et si, pour le mo- 
ment, les « Hippos » fonction- 
nent sur caisse enregistreuse, ils 
seront équipés dans un proche 
avenir de terminaux. 

Mais il n’y a pas que la gestion 
comptable. Au Stégosaure, un 
restaurant ouvert en 1980 à Va- 
lenciennes. l'informatique a fait 
son apparition... sur les tables. 
Celles-ci sont en effet équipées 
d’un clavier avec lequel les 
clients commandent eux-mêmes 
leur repas. Leur choix s'inscrit en 
cuisine sur un écran, le chef sait 
aussitôt combien d’&ndouiUeiies 
il doit percer, et l’hôtesse à quelle 
table elle doit les porter. Georges 
Guillaume, le concepteur du Sté- 
gosaure, voulait démontrer que la 
convivialité n’est pas incompati- 
ble avec un système de transmis- 
sion de données. Le succès com- 
mercial de son restaurant r qui 
accueille à midi une clientèle de 
bureau et, le soir, des Familles - 
semble lui donner raison. 


«gadget» a sans demie un bel 
avenir... 

Avec les projets du groupe 
American Express, enfin, c’est La 
télématique qui va faire son en- 
trée dans les auberges. Douze 
millions de titulaires de la carte, 
cinq cent mille établissements af- 
filiés : American Express est une 
force économique àJa recherche 
de technologies de pointe pour 
son expansion. Aussi est-ce Tun 
des prestataires les plus ambi- 
tieux engagés sur Télétel (2) . 
Amextel, qui est le service 
d’ American Express sur Télétel, 
présente pour l’instant le guide 
des établissements de Paris et des 
quarante-quatre plus grandes 
villes de France. Mais, d'ici peu, 
les bénéficiaires de Télétel pour- 
ront sélectionner le restaurant de 
leur choix et réserver leur place 
par terminal interposé. Les res- 
taurateurs qui sont les parte- 
naires commerciaux du groupe 
disposeront ainsi d’un nouveau 
moyen de se faire connaître... 


: dre l’informatisation de son res- 

DANIEL GARCIA tauranL Si l’expérience s’est avé- 

rée un succès et a épaulé la 

croissance du Comte de Ga&co- 
i UTL s’agisse de fêter voire gne, la décision de M. Verane, en 
^ palais ou simplement de son temps, n’allnit pas de soi : fl 
* caler un creux », le res- n’existait sur le marché ni maté- 
taurateur qui vous ac- riel ni logiciel adapté à Futilisa- 
cueille à cette fin a tion qu’il projetait. D a dû choisir 
d’abord des préoccupa- un micro-ordinateur destiné au 
lions de gestionnaire. Ra- secteur scientifique, et il est — 
gueneau, dans le Cyrano avec un programmeur d’une so- 
dé Rostand, payait ses ciété de services informatiques - 
places de théâtre en flans le coauteur du logiciel qui 
et en choux et régalait les poètes l’équipe, 
de ses «oublies», mais ü finit 
moucheur de chandelles. Aussi 
l’officier de bouche moderne, en 
patron responsable, est-il plus 
soucieux de la rentabilité de son 
établissement. 

Qui dit rentabilité de nos jours 
dit appel à l’ordinateur. Or rien 


lisant Taide pratique qu’on peut 
attendre de cet outil. Jean-Louis 
Tanguy, ingénieur du CNAM, a 
trouvé dans la restauration un 
créneau idéal pour la micro- 
informatique. « La bouffe, dit-il, 
c’est l'enracinement à la vie; 
mais aussi les restaurateurs 
m’ont paru des interlocuteurs 
plus intéressants que les entre- 
prises classiques. • Le pro- 
gramme AUBERGE qu’il a 
conçu spécialement pour eux 
avec Laetitia Leret d’Anbigny 
est un travail d’artisans pour des 
artisans. Les auteurs visent en ef- 
fet une clientèle de restaurateurs 
qui « font » 100 à 150 couverts 
Sur son ordinateur, qui trône par jour — même si leur pro- 
discrètement à la réception, Gé- gramme peut en couvrir bien 
rard Verane rentre claque matin plus, 
ses achats solides - l’alimenta- 
tion - et liquides - les boissons f , , . , 

- qui s'ajoutent au stock duquel Ut pflCCft fl€ SCI 

sera débité le confit de canard ou - - ■ ■ 

le château-margaux commandés 


; ne s’oppose plus, techniquement ^ i c clknL Achaque sugges- 
. « nnnne^menO ee qo^- Sdele^e con^d en ef- 

tosoh^e leb^ à P^Bl c-eet grâce, 

de pianoter sur le davier - après a ra nronriÉlaiie 


- v . . - . . - KU notamment, à son propriétaire 

avoir entré le numéro de la table Henri que Jean-Louis et 

et le nombre de couverts - pour L^tia ont pu cerner le quoti- 


croprocesseur rime 
rateur, que ce dernier 
chaîne ou un simple particulier. 

En effet, si les chaînes sont déjà 

en clair , 2) la tenue de te caisse saHc, au « piano » et 

dès règlement; 3) le «compte devant Jes ]ivres de comptes. 
d ' ^ L’ordinateur qui fonctionne 

comprend une cave «ceptiou- AUBERGE assure naturel- 
le d armagnacs, dont un ^ d „ stûck a h 

échantillonnage, sur le buffet de 

brtception.pmiMt decompren- égalcmsnt à utilisateur un al- 
dre d léguaient de ses tâches adminis- 
mobiluation. Or ctoqne boateiBe „ de . scribouillard . . 

conuent un nomb re daim de PHeBœp ^i, .plat*, jour. : 
verres. les qurmtités sennes ftant chaqM q#e ^ 
normalisées, dooc «roptabihsa- M a ^ modifia- _ 4 h 

blés par L ordinateur. St le patron aaja _ ^ aremplaires de sa 
.a servi aujourd'hui une vingtaine en circulation. Ce travail de 

d’annagnaçs, d sait instantané- , a ^ j!M , disparu pour Henri La- 

. ment le nouvel état de Bon stock . j fifisiffit désormais de 

Ptenmer pana >« rettaura- a ra fonction de la demande, pla^u jour en toutes 

tous traditionnels, Gérard Ve- pr4w>it ses achats en quantité te ï“L ™ clairier et rimori- 
rane, dés 1976, a doté son étabhs - ^équate et ai , meilleur cour». ; qui complète l’SdinaSr 

iguâ— ^Xn va te multiplier à loisir, sur pa- 

micro-ordinateur. Venu à la res- 


- souvent empirique - suppor- 
terait bien les services de l'ordi- 
nateur ». 

L’empirisme, bête noire des 
managers modernes, est évidem- 
ment banni du fonctionnement 
des chaînes, ces « restaurants à 
succursales multiples» où un 
«planning» gouverne les mar- 
chandises et les hommes. Ouvert 
en 1968, le premier Hippopo- 
tames a déjà une belle descen- 
dance : six restaurants à Paris, et 
un septième vient de se créer à 
Bruxelles. L’Hippopotamus a 
voulu se créer une image de mar- 
que conviviale, malgré les mil- 
liers de couverts mis chaque jour. 
Au fur et à mesure de la crois- 
sance de la chaîne, la stratégie 
publicitaire s’est d’ailleurs ap- 
puyée sur l’image d’un mammi- 
fère de plus en plus débonnaire et 
jovial, fort éloigné de son pesant 
modèle africain. Mais le succès 
populaire n’est venu et ne se 
maintient que grâce à un mana- 
gement dynamique épaulé par un 
système informatique très com- 
plet 


Comme pour le Comte de Gas- 
cogne, il a été confronté à l’ab- 
sence de matériel idoine. L’équi- 
pement de Valenciennes est donc 
une maquette probatoire en at- 
tendant le prochain Stégosaure 
qui ouvrira en janvier prochain 
dans l’Ouest Révolutionnaire en 
ce qui concerne la prise de com- 
mande, le Stégosaure fonctionne 
pour le reste sur caisse enregis- 
treuse. Pour ses confrères, 
M. Guillaume a juste apporté un 
gadget que l’intéressé défend eu 
arguant de la rapidité de la for- 
mule. « Pour tous les restaura- 
teurs qui connaissent le coup de 
fouet de 12 heures-14 heures, 
c'est la solution de l'avenir. » 
L’approche est originale, mais le 
dessein est classique ; gain de 
temps et de main-d’œuvre. L'affi- 
chage Instantané des commandes 
au « piano » a permis de faire 
l'économie d’un cuisinier ; quant 
aux hôtesses qui se sont substi- 
tuées aux serveurs traditionnels, 
elles n'ont besoin d'aucune expé- 
rience, et des étudiantes font très 
bien l'affaire. A ce compte-là, le 


Pour J an Stastny, « les possi- 
bilités de la télématique nous 
permettent de créer un nouveau 
média au service du public et des 
professionnels. En 1983, le gou- 
vernement décidera de l’avenir 
de Télétel, mais d’ores et déjà 
nous sommes prêts à diffuser et 
à commercialiser Amextel sur 
tout le territoire. El quand l’adé- 
quation entre les systèmes natio- 
naux de iêlétexies sera réalisée, 
American Express sera l'un des 
premiers prestataires de services 
internationaux ». Le groupe est 
■en effet présent sur les systèmes 
européens comparables à Télétel, 
et, du siège français à Ruetl- 
Malmaison, il est déjà possible 
d’obtenir en quelques secondes la 
liste des restaurants pakistanais 
de Turin ou celle des auberges 
basques de La Haye 1 
. Mais les services d’Amextel 
seront dans l’avenir pratiquement 
sans limites : cours des halles, 
traduction électronique des 
menus pour clientèle étrangère, 
déclaration de T. VA L’acti- 

vité du restaurateur sera plaquée 
sur cette toile de fond tissée par 
l’ American Express ponr diversi- 
fier ses activités et se rendre in- 
dispensable. 

- Pour préparer le terrain, Ame- 
. rican Express a organisé, le 10 
septembre dernier, au Palais des 
~ congrès,. un forum « Infonnati- 
-, que et restauration * destiné à 
faire connaître Amextel de l’en- 
semble de la profession. Une dé- 
monstration opérée sur place par 
L les techniciens des télécommuni- 
cations a -mieux convaincu sans 
doute les six cents restaurateurs 
et hôteliers présents — et parmi 
eux les présidents des diverses fé- 
dérations professionnelles- de 
l'intérêt de laisser pénétrer chez 
eux la télématique. Mais le fo- 
rum fui aussi l'occasion de parier 
« entre soi * des cartes de crédit 
et de la future monnaie électroni- 
que qui va bouleverser les condi- 
tions de paiement Ragueneau 
était un poète. Aurait-il plus de 
réussite aujourd’hui ? ■ 


(1) Rapport de* vente» et des 
achats.. Pour le fisc, il doit due égal à 
trois sur Tannée. 

(2) Testée dans la région de Yéüzy, ' 
T expérience Télétel offre le service 


avec les pages-écrans. 


les besoins de leur gestion cen- 
trale, on devrait assister au rem- 
placement progressif des caisses 
enregistreuses qui équipent tout 
établissement - «succursale* 
ou enseigne individuelle - par 
des terminaux ou des micro- 
ordinateurs autonomes. Pour 
cela, il n’existe aucun projet glo- 
bal d’informatisation, mais une 
succession d'initiatives indivi- 
duelles. 

L’addition en clair - 


TOUTE LA RÉCOLTE EST MISE AU CHATEAU 


Pour mm ouhmax. 
Pour mm dîners. 



Château îJr Uarbe JÜlanrlp 


1 - . Aa i a .„vi_ viandes ou les légumes. inchangé. De même, son 

lc a v”f« P est ingêniïnî^ Gérard Verane n'a chaque matériel lui délivre instantané- 
élèctronicien de relation, jour r<nB rivé sur ses chiffra meut chaque sou la ficbe comp- 
affaire comme mffls, depuis einq ans, il a pu dé- table journalière qu d est terra de 
Co nvainc u qu tu» «mtreerome ,éri- dresser pour le fisc. Imbattable 

™“râ“do.-. é« P ^^m™ rarement Rationnelle « suit de en matière de SCO, pratique, AU- 

une P M E il put, grâce à son pris la marche de son établisse- BERGE pousse ses services jus- 
bagage scientifique, en trepren- ment. .11 m’a fallu six nous qu » déterminer avec précision le 
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. — Je programme biomasse (Téner-. dustrîelles. » Bref, devenir en circule entre les aubes à vitesse version de 1 « autonomie du cber- 

INNAVATHIN ôe verte) et sur le projet d'auto- «entremetteur». supersonique. Cette turbine est cnear>... 

milUIMlUll mobile à consommation minime AnjoanThni, le décor mader- aujourdlim à l’œuvre dans la Chacune des divisions de Ten- 

“ . (3 litres). niste de l’entreprise a fait oublier centrale solaire de Vignola, en treprise a donc son propre bnd- 

„ Cette dispersion des activités le hangar des origines, rue des Corse. Elle équipera demain les get, payant ses recherches sur ses 

Tfc J • * 1\ i • an’annemnte. Les secteurs Pâtures, à Paris, ou le pavfflon câmions tnrbo, en récupérant la ventes. La direction, qui ne peut 

K PI* tl fl ûfl|*P6 KPrtlTI deprédU^oTsont toujours la mib£S d^La Garenne- chaleur des gaz d’échappement, centraliser les milheis de travaux 

lfCl IlIII UUI ÜlJ Dd Iflll mécanique, la thermique, les aur Colombes, en 1958, avec son mo- ce qui dirmnnma la consomm»- effectués, harmonise les rehttons 

V1 W r 1 VU l/Vl MH tomatismes... Des constantes de- dèle réduit d’ Aérotrain fonction, don de 15 *. Dans un autre do- mterbranches. Rude problème, 

meurent. Si rAérotrain a été re- nant parmi les ronces. Mais le naine, 1 injection du kérosène quand on ne dispose d’aucun ft. 

», J „ z. I tiré de la circulation, le coussin principe de base demeure. Dans dans les turboréactems a trouvé nancement a priori. Henreuso. 

Six ans apres la mort de son fondateur, la société d’air est toujours là, à l'œuvre sur lejaigond’injouri’huLliisociété une application eux P.T.T. Pour ment, le plus souvent, dtaP.M.I. 

Bertin est devenue la plus grosse « boîte à idées * poSnîr les lettres, il s’agit & un problème précisé Là, an 

française. Avec un impératif : il faut savoir vendre S^* T “ tïMS &^ef^bi^Ssà 

les coups de génie. 


Bertin après Bertin 


les coups de génie. 


comme les tôles portées an ronge Un fabricant de bières n’a-t-ü } ï 

sailles. Sinon un attirail curieux dans les aciéries. Ainsi ce pro- rien de commun avec un . 01111 j ^ P roc f t T 

PIERRE AUDIBERT d’appareils solaires : capteurs pa- cédé a trouvé, presque incognito, constructeur d’usines nu- tu * ue a doim ® “ solution. 

raboliques, ou rangées de des applications variées, après déaires ? Si, répond-on chez Ber- 

capteurs-plans logés dans des avoir été la vedette publicitaire tin : ils ont des problèmes analo- VpflHrP 

^ EPTEMBRE 1975. Valéry écrans de télévision - un moyen de la firme, au début. eues de filtrage. Un vaste f CiBUP 


problème. Encore fallait-il que cherche à fonds perdu, même si 
l’encre ne sèche pas et ne bouche l’on pressent des applications 
les orifices. Le procédé aéronau- multiples. Dans certains cas, Taf- 

tïnilp. » drainé la solution. faîme itwlmt un non lnnum’îl 


Giscard d’Estaing, prési- de réduire les pertes de chaleur, 
dent de la République, an- La société se serait-elle reconver- 

nonce la construction du tîe dnna les énergies nouvelles, 

T.G.V. sur Paris-Lyon. Cet secteur aussi aléatoire que FAé- 
I événement en cache un au- ro train ? Mais lorsqu’on visite le 


[ue a donné la solution. faire devient un pari, lorsqu’il 

s’agît d’explorer une voie nou- 

tin : ils ont des problèmes analo- VPlldrfi vc ^ e ' san l saTO ^. S"?® 

gués de filtrage. Un vaste TCI1UrC pourront êLre satefaits. La dé- 
programme d’étude sur la séparer marche est aléatoire, mais corn- 

tion isotopique, étalé sur une Dans un modeste bâtiment ment passer outre, a Ton veut 
vingtaine d'années, a permis des préfabriqué, une petite équipe garder une longueur d avance sur 

transpositions dans des domaines travaille depuis sept sus sur le les autres ? Mieux vaut ikus ne 

très éloignés du nucléaire. «jet coupant». De l’eau qui pas trop compter sur raide piibli- 


1956. La société Bertin naît. trÈS éloignés du nucléaire. 


tre : 1 abandon de lAcro- «musée», où sont exposées un . ‘ , ... . ~» r 

train, pour des raisons phis certain nombre de réalisations, Sêb 

politiques qu'économiques. c'est la diversité qui surprend. De “rtut a qmttf la SNEChtA, mi 

iTSKS rapparen.disriAn^lard “u 


celle des éléments constitutifs 
sang en médecine. 


coupage ! Jeune ingénieur. Lu- nancé la recherche. Depuis, la 

Delvonn c’art trnnnX «Tdirt* «’ftSt tarif OVnfratc 


train sur coussin d’air, est at- sur les pistes d’atterrissage à la II a meme obtenu I aval des 6 ' ci en Balzano s’est trouvé source s’est tarie. Les contrats 

terré. Après tant de promesses! prothèse auditive pour les sourds, dirigeants de cette société aéro- * mr confronté à ce problème, à pône avec la D.G.R.S.T., difficiles à 

• Jusque-là. écrit-il dans ses car- bipassant par remballage des nautique, qm appOTtent quelques glotte . inn ut^nhair de sou éc£Dcsêtudes sur décrocher, n’apportent pas beau- 

nets, j’avais résisté au mieux, SSts a hriStim canaux pour te démarrage. Les ma^ Aujomd-hm. d a rrndez- toyïres & fœ6e lui ont servi coup «ToxygèneLa sodété Ber- 
mais cela a élé l'un des coups les d’une usine nucléaire, la société “SJÏi.*î£L 1 . ^ A.P°int de départ. Aidé par ses tin est condamnée à .courir 


mais cela a élé l un des coups les d’une usine nucléaire, la société » . , 

plus décisifs. » Quelques jours Bertin semble toucher à tout Les aba * do ™ u>n s . febberement le 


Demain, il part sur un chantier 


collègues spécialisés en mécani- après le court terme ». Ce qui 


plus tard, ü est hospitalisé. Il chiffres le confinât : deux <?* d T ""T” ^tionaiv- ^^ux puou«. rour miemt quc ^ fl a monté une n’est pas sans danger. Ainsi, sur 

meurt le 3 1 décembre, à l’âge de m jn ft propositions chaque année, s jf prec * ir f s buse capahîc de faire jaillir un jet la biomasse, après une étude en- 

cinquante-deux ans. De l’Aéro- milleŒsefleS””” J [«» actMtl privé. ». consUte- dj^e, b soâaéBm^. fabrique flI1 1/10 = de imiffi- treprise en 1973, aucune 

train, ü reste un monorail de bé- — jju . . ÎÏÎÜJ. ri’Jii. mètre - à une vitesse de 900 mè- installation-pilote ne peut être 

ton qui s’étire dans la campagne, ,. Rtcem ” ?' l T ^ . f T LTmagmation au pouvoir, telle f™*”" tres/seconde, qui peut découper montée, faute d’argent D fallut 

du esté d’Orléans. Cest là que ce taire a vmitê les mérites d une est la seule raison d’être. Face sous-traitants. Ce n est _pas touL 1 K plastiques, voire les rochesTll attendre le lécent . plan carbn- 

train avait facilement atteint ponœoseà disqueonentable - aux grandes firmes qui dévelop- n faut à loccanon dtaloper faut levoir pour le croire. Le pe- roi ». Entretemps, quatre années 

400 Irilomètres/heure, une vi- une aubaine pour les bncoleura. peut des recherches en fonction avw le C.N.R.S. et pour cela ef- jjt jet suit le chemin qu’on lui im- ont été perdues, 

tesse supérieure à celle du ü,P rmt ® ertl * *• *' t " on an bas ie de leur seule politique indus- fcctuer quelques rmiherches fon- pQg. avec j quelques écla- 

T.G.V. A l’époque, ce record ne 1 écran. triclle, une petite société, style dmnentales- A la foticentre de b o Ussur e S , laissant sur son . , _ , 

fut pas homologué dans la caté- Quant aux boîtes de conserve « boîte à idées », a ses chances, rœnerene et rju.1^1 entiepnse p^g,. „„ ntinuscule. Les A U DUDOOt 

gorie des trains, mais en aéronau- qui s'ouvrent en tirant une lau- Elle peut s’immiscer partout mne aœst avec t mgemene sous prem jè res applications indus- 

tique! Première accrocs, déjà, guette, selon le système «box- Jean Bertin entend lutter *?. . trielles ont commencé voici trois T 

Sans son chef, sans le grand bande», c'est encore un produit contre le cloisonnement indus- ans. Lucien Balzano a procédé à r?Tr^ 

projet qui l'avait faite connaître, maison. Par la petite porte, les trieL qui empêche une innovation 0n f n ^i? une étude de marché. Il a fait amL 

la sodété Bertin aurait pu parai- procédés Bertin sont entrés dans de passer d’un secteur à l’autre. **•- ■ f 1 *” 8 ’ tourné des clients potentiels. po8 ? M ?i U °if? g _ 

tre condamnée. En fait, son la vie courante sous de multiples Ces blocages, il les a souvent ren- co ^ t:t ï c ® Maintenant, il cherche à amélio* <a ^L < ^- StrUCtt îl^ , i«? 0 " 

éouine - six cents nersonnes - fonnes. Cela n’a l’air de rien. Le craitiés. A exemnle l’a franné : de recherche indépendant <TEu- _ ta no ^„ blémra d acoustique, simulation 


équipe ~ six cents 


formes. Cela n’a l’air de rien, une contrés. Un exemple l’a frappé : 


travaillait déjà sur de nombreux idée ingénieuse est à l’origine, avant-guerre, rappelle-t-il, on sa- r0pe ‘J^ VÜ 1 - a aj0UlC f 

projets. L’Aérotrain n’occupait par exemple ouvrir une boîte en vait protéger les soupapes des ses activités classiques des « grei- 


pas plus de 5 % de ses activités, fer blanc comme un paquet de ci- moteurs d’avions à hélice. Puis *’ C "^ m3C 12 
un chiffre sans commune mesure garettes. Mais la suite n’a rien à vinrent les turboréacteurs. Après- 11 °P ü Q Ties » 
avec la publicité qu’on lui fit, voir avec le Concours Lépine. On guerre, les automobiles connu- on ® mes ‘ 

Bertin étant devenu synonyme passe vite à une affaire de mB- rent à leur tour les soupapes grü- 

d’ Aérotrain. « C était l'arbre qui liards : l’entreprise qui fabrique lées. Mais on avait oublié la Jp* aj 

cachait la forêt », explique les boites « boxbande » a connu, solution trouvée en aviation. Les ^ 

Georges Mordchelles, directeur depuis l’introduction de ce sys- constructeurs français durent 

général Aujourd’hui, que fait tème, une reprise foudroyante™ acheter un brevet à l’étranger. L’ aéronau tiq 

donc la société Bertin ? Chez Bertin, les petites astuces * J’ai progressivement rédlisi l’équipe fondât! 


de recherche indépendant d’Eu- h ^ ^ blêmes d’acoustique simulaion 

rope. Au fil des ans, elle ajoute à Am «VT,, » (Taccident sur plate-forme pétro- 

^activités classiques de» « gref- ^ U ^_ A Aix^Prova^ s;«t 


fer blanc comme un paquet de ci- moteurs d’avions à hélice. Puis *’ c ^? mc 11 biomasse ou les têle cn perspective. M. Balzano a 


r ■ . dans les automatismes, où des 

le sourire. Il en a vu d’autres™ ^r„ 1 Z i 


Car, chez Bertin, Q ne faut pas 


problèmes de tri postal on est vite 
passé au tri optique des produits 


Jet coupant Sin on, C’en k l’xmite. A chxctm 

resnomahltét techniques et ’üfïatj^rA 

financières. « Rien à voir avec le L:- m 
L’aéronautique, d’où venait style professeur Nimbus », vous j e 


^ement trouva mais vendre. ^ leS] pu £ JJux flb 4 opti _ 


acheter un brevet à rétranger. L’aéronautique, d’où venait style professeur Nimbus », vous 
« J'ai progressivement rédlisi l’équipé fondatrice, est toujours affirme-t-on sans détour. Selon 


ques. On parle maint enant « am- 
plification fluidique», «ergono- 
mie», «dispersique»... Mais, 
dans le fond, rien n’a vraiment 
changé : l’invention doit toujours 
être an rendez-vous. 

Charles AmiceL, un ingénieur 


Faux d» circ ito ion 


point par l'Institut israélien de 
technologie, est destiné aux 
circulations alternées sur voie 
unique, par exemple lors de la 
réfection d'un côté de la route. 
Adaptable à la configuration 
géographique et à la longueur 
de voie farinée, 1e système 
peut être localement pro- 
grammé ou mis en service à 
partir d'un centre éloigné. Il 
prend en compte des condi- 
tions de trafic sans nécessiter 
d'intervention humaine. 
(Sciences et techniques, n° 81, 
19, rue Blanche, 75009 Parte. 
TéL : 874-83-561. 


Des recherches réalisées à 
l'Hôpital Régional de Tron- 
dhaim semblent indiquer qu'il 
pourrait y avoir un rapport en- 
tra te psoriasis et un virus, ap- 
pelé retrovirus. Deux cher- 
cheurs, te professeur Are Daten 
et te biochimiste Ote Jan hrer- 
sen, travaillant dans cet hôpital 
réalisent des travaux visant à 
développer un vaccin contre 
cette malade. (Norinform, P. O. 
B 241 Sentrum. Oslo 1, Nor- 
vège). 

La café an drect 

En G ran de-Breta g ne, un 
consortium sans but lucratif 
importe du café soluble produit 
en Tanzanie par une fabrique 
étatisée, et le vend directe- 
ment è la population britanni- 
que. Cette opération a pour 
but, d'une part, d’offrir aux 
consommateurs un système de 
commercialisation et de vante 
différent du système classique 


introduit par tes sociétés multi- 
nationales et, d’autre part, da 
permettre aux producteurs de 
bénéficier de meilleures condi- 
tions de vente. Trois tonnes 
par mois sont vendues ainsi 
(20 000 tonnes de café soluble 
sont annuellement écoulées en 
Grande-Bretagne). C'est le dé- 
bouché le plus important en 
Europe de la fabrique tanza- 
nîenne : 10 % de sa produc- 
tion. (Forum du développe- 
ment, Palais des Nations unies, 

CH 1211 Genève.) 

BOITE A OUTUT 

Femmes d'ici 
et de là-bas 

On parie beaucoup du tiers- 
monde. Globalement. Peu de la 1 
situation des femmes dans ces 
pays. Elle constitue pourtant 
un problème en soi que tes 
femmes et les hommes des 
pays développés ne devraient 
pas ignorer. Pour nouer un dia- 
logue de solidarité Demain le 
monde, bimensuel du Centre 
national belge de coopération 
au développement, publie un 
numéro spécial : c Etre femme 
dans le tiers-monde a. Une sé- 
rie de reportages et d'inter- 
views, d'extraits de livres et de 
poèmes, donne une vision de la 
santé, de l'éducation et du tra- 
vail des femmes dans 1e tiera- 
monde. La situation féminine 
prend des accents particuliers 
selon son implantation géogra- 
phique ; la couleur du problème 
change encore selon le sys- 
tème religieux en vigueur, sans 
parler des problèmes issus des 
régimes politiques. Les autres 
chapitres de cette publication 
décrivent la vie des femmes en 
Afrique, en Asie et en Améri- 
que latine, ainsi que sous 
l’apartheid et dans l'islam. 

Ce dossier illustré, bien do- 
cumenté, est complété d’une 


Transports Bt relança 


Le Groupe énergie- 
développemem a élaboré une 
fiche synthétique (4 pages) 
d'irtformation-réfiexten desti- 
née è éclairer te débat énergie 
du Parlement. Le GED rassem- 
ble des ingénieurs, des scienti- 
fiques, des économistes, des 
écologistes soucteux.de poser, 
te débat énergétique à tous tes 
niveaux. 

Rédigé par ta commission 
énergie du Réseau des amis de 
la terre, avec l'appui technique 
d’un ingénieur rie l'Institut de 
recherche des transports, le 
document, .titré «Créer 
150 000 emplois, économiser 
4 millions de tonnes de pétrole 
d'ici 1985 s. dressa un bref 
panorama des èmplois et 

liés aux transports et suggère 
des directions dans les do- 
maines où tes enjeux sociaux 
sont bien identifiables : tes dé- 
placements urbains, les dépla- ' 
cements sur te territ oi re natio- 
nal, les transports de 
marchandises. (72, rue du 
Château-d'Eau, 75010 Paris. 
Tel. : 523-15-78.) . 


États-Unis : 


Une étude de marché sur les 
produits de substitution dans 

l’industrie alimentaire aux 
États-Unis vient d'être publiée 
par le Centre français du com- 
merce extérieur (C.F.C.E.). EUe 
passe en revue la production 
des ingrédients de substitution 
(procédés de fabrication, im- 
portance, caractéristiques des 
produits, aspects économi- 
ques) tels que les. dérivés du 
soja, du maïs, des sous- 


produits du lait (caséines, lac- 
tosérum, etcl). Elle analysa 
également r utilisation de ces 
substituts de base (nature et 
composition des produits, im- 
portance des marchés, mode 
de commercialisation, consom- 
mateurs. réglementation). (Li- 
brairie du commerce internatio- 
nal, 10, avenue d'Iéna, 75761 
Paris Cedex 16.) 

BLOC-NOTES 

« Société d'infomtation » 

Un colloque international sur 
j le thème de la « Sodété 
d’information b réunira des 
personnalités européennes des 
milieux gouvernementaux, du 
monde de l'éducation, des 
milieux d'affaires et des syndi- 
cats pots’ examiner pendant 
quatre jours l'incidence de la 
microplaquette sur r économie 
et sur la vie sociale. Organisé 
par la Manchester Business 
Schooi dans le cadre du pro- 
gramme de recherche européen 
de prévidons dans le domaine 
de la science et de la technolo- 
gie (FAST), ce colloque se 
déroutera du 25 au 29 jan- 
vier 1982, au Seisdon Parie 
Hôtel, dans te Surrey. 

Parmi tes nombreux interve- 
nants prévus, citons : Kenneth 
Baker, ministre chargé de la 
technologie de l'information au 
ministère britannique de l'in- 
dustrie ; Umberto Colombo, 
président du Comité italien 
pour l'énergie nucléaire 
(C.N.E.N.) ; Alexander King, 
président de la Fédération in- 
ternationale des instituts de 
hautes études (Paris); Helga 
Nowotny, directeur du Centre 
européen de recherche et de 

formation en matière d'assis- 
tance sociale (Vienne). (EX. 
FAST Conférence, Manchester 
Business Schooi, Booth Street 
West. Manchester Ml 5 6PÊ.) 



Rien ne transparaît à l’entrée sont ainsi le pain quotidien. Les l’étrangeté de cette situation, une référence. Ainsi, après une Georges Mordchelles, chaque m- être im "rendez-vous. 

de l’entreprise, perdue parmi ses grands desseins ne sont pas aban- note alors Jean Bertin. Il fallait étnde sur des ailes d’avion, des génieur ressemble à un « petit , , . . . , . 

semblables, dans la zone indus- donnés pour autant Les ingé- être capable de faire un pont en- ingénieurs sont passés à la réali- patron », et la direction fait of- ■ 

triclle de Plaisir, près de Ver- meurs travaillent notamment sur tre les différentes branches in- sation d’une turbine où le fluide fice de «banquier*. Nouvelle s , lorn J fc . 14 

pour le rappeler. Indifférent aux 
mutations et aux modes, il tra- 
vaille dans son petit bureau, au 
milieu d’un bric-à-brac de parfait 
« Je le forgeron 

guise de préambule. Dans un 

coin traînent quelques chaises: 

ninnnuo Unies, Palais des Nations, introduit par tes sociétés multi- bibliographie. (76, rue de Lac- produits du lait (caséines, lac- c’est sur elles qu’il a expérimenté 

KErEKEd 01 1211 Gen6ve ’»■ "«j"™ 1 ” *■ «'»“?» p»«- i 1000 Bruxelles.) «sérum, etc:) Elle anslyse la ponceuse maintenant sou» bre- 

permettre aux producteurs de également r utilisation de ces ç„, „„„ .»„ 1; 

Feux de Gradation bénéficier de meilleures condi- TlBnSDOTtS Bt ItitanCÛ substituts de base (nature et ^ ur une _f è , rc S 

tpaepsi» ehnJfa . r8UX Dans de «ente. Troie tonnes composition des produits, im- gnent des noix de coco et des cho- 

' * . ... Un système mobile de feux par mois sont vendues ainsi 0C0n0mK{U8 portance des marchés, mode colats, souvenirs de machines 

Deux chercheurs américains, ^ circulation routière, contrôlé (20 000 tonnes de café soluble . de comnraraalisation, consom- qu’il a conçues à ce sujet La 

Roger Traub (I.B.M.) et Robert par microprocesseur, mis au sont annuellement écoulées en L ® Groupe énergie- mateurs, réglementation). (U- « boxbande » est aussi passée par 

K.S. Wang (Univer sité du point par l’Institut israélien de Grande-Bretagne). C'est le dé- S é ï etopp ^S? 8 ~®b° r ® bralrte du commerce internat»- là. * // fallait trouver une solu- 

Texas), vwnnmt de mettre .au technologie, est destiné eux bouché le plus important en fi die sy nthétique 14 pages) nal, 10. avenus d'Iéna, 75761 «ton iconomiauc ranoelle-t-iL A 

pont une méthode permettant circulations alternées sur voie Europe de la fabrique tanza- d information-réflexion deso- Paris Cedex 16.) ia W® ue ™ 

de simuler les modifications unSuTnar ««nSTtodela nienne : 10 96 de sa produo- née à éclairer le débat énergie J un centime pris par boile. c étau 

électroniques et chimiques du réfection d'un cdté da la route. Son. (Forum du développe- du Parlement. U GED rassem- mnn iTiuniD rentable ou pas ..De là est sortie 

cerveau lors de certaines Ae. p^.hi- j b confiouration ment Palais des Nations unies. bie des ingénieurs, des scienti- BU)L'NvlKi œle machine capable de produire 

formes d’épilepsie. La système géographique at à la longueur CH 121 1 Genève.) fiques. das économistes, des ; 200 boîtes à la minute. 

d'équadons à 44 rariables qui <*, «j, famée, le système - ...... Actuellement, Charles Amicel 

BOITE A OUTILS «Soc^rnfanMboo» 

et utilisant un I.B.M. 370/168. d'un centre éloigné. Il , Rédi 9f la commission Un colloque international sur lÏ fSîThéÎÎ^' ^ 

Les deux chercheurs ont prend en compte des condi- r „., énergie du Réseau des amis de le thème de ia « Sodété ligaturer les ien a DCtOO - une 

ainsi pu étudier tes interactions tiens de trafic sans nécessiter I ÜHHH8S la terre, avec l'appui technique d'information > réunira des operation jusqu à présent ma- 
rie centaines de neurones, d'intervention humaine. Bt &B BHWH d'un ingénieur de l'institut de personnalités européennes des nueUe, — il étudie un appareil au- 

akxs qu‘ auparavant on ne pou- (Sciences et techniques, n° 81, recherche des transports, te milieux gouvernementaux, du toraatique. En visitant des chan- 

vait effectuer des mesures que 19, rue Blanche, 75009 Paris. 011 P 8 * 10 beaucoup du tiers- document, .titré « Créer monde de l'éducation, des tiers, en observant les tours de 

sur des couples de cellules. TéL : 874-83-56). monde. Globalement. Peu de la 150 000 emplois, économiser milieux d'affaires et des syndi- mafa des maçons, il a rectifié ses 

Cette méthode pourrait aider è situation des femmes dans ces 4 millions de tonnes de pétrole cats pots- examiner pendant crémières éhsmrh»* Il mnfec- 

prévenir tes crises d'épilepsie. i* — g, pays- Elle constitue pourtant d'ici 1985», dresse un bref quatre jours l'incidence de la F- np 

(Temps met, 40, rue du Col»- 01 P*® 1 ™* un problème en soi que tes panorama des èmplois et microplaquette sur r économie T 00 ?* Petite maemno avec 

sée, 75381 Parte. Cedex 08). Des recherches réaBsées à femmes et tes hommes des consommations énergétiques. et sur la vie sodate. Organisé ^ °° uts “ for. ^ f?" 

l'Hôpital Régional de Tron- pays développés ne devraient nés eux transports et suggère parla Manchester Business grenages. « Une cinématique à la 

i a nunjia kmmm *eim semblent indiquer quU P 35 "*9 norer - Paur «"«f un die- des directions dans tes do- Schooi dans le cadre du pro- Dubout », observe-t-il. Maïs pas 

us nioi wn» UW * BW pourrait y avox un rapport en- loflu ® *** soTidarité Demain le mairies où tes enjeux sociaux gramme de recherche européen évidente du tout : « Une machine 

En vingt ans. to Burtace dM Ira la psoriasis at un viras, ap- *« 9 e ?” sont bien identifiables : lœ dé- da prévisions danate doma™ capable de faire des omis, c'est 

pâturages artifidellamant créés pelé retrovirus. Deux cher- nab onal belge da coopération placements urb ain.. Iss dépla- J la «wio. et de la ttchnolo- frtj complexe ». aioutfrt-ÎL Pour 

en Amérique centrale, assen- cheurs, le professeur Are Dalen S!n3£*!SS!r^r l ^£! uüü cements sur le territoire naoo- g» (FAS11. ira colloque ee faire mareher son anoarefl. il a 

bellement oour fournir aux et le bïochimfete Ole Jan hmr~ numéro speaal .c Etre femme nal, les transports de déroutera du 25 au 29 jan- ïï. ■ « - 

Américains riThio^ ^ îZSESSiSÜiïiS* STtf îSZf 1 ÎÜ SSSrST f SJ 9 i 2, S‘o. Sdsd0n Pa,k 

tions de hamburaero saucisses réalisant des travaux visant è ™ de reportages et d inter- Château-d Eau, 75010 Pans. . Hôtel, dans te Surrey. s f ra un jeu f enfant de le « robO- 

n^à^Sr^TSS SXTun^Sn“ Tel. : 523-15-78.) . Parmll» nomhaux ênrav ttaer .. Pour que tari taure 

comme te cheptel bovin, ont cette maladie. (Norinform, P.O. SSTde^ lïïSS^Sdu iL . ^ P révu ^ rt °T s : ^netii bien eu main, ou fera appel & un 

augmenté de plus de 60 %. La B 241 Sentrum. Oslo 1, Nor- y»;. jjU femSS dïïiTteti^ EtatS-Umt : Baker, mmistns^rgé de la ergonome. Ainsi, ce qui est au- 

plus grande partie des nou- vège). monde. La situation féminine Imfcnliiu nlÎMinnlwë n ll ^ 0rm ^ J t,0 ^. au jourd’hui assemblé avec des 

veaux pâturages ont pris te ^ ^d^aS^paîS ***** afiment«rB mfo^ère bm-nraqur rde r«- bouts de ficelle sera demain une 

place deforêts viergestropt- Le Cflfé 80 (fr8Ct selon son implantation géogra- Une étude de marché sur les président du Comité itarien machine sophistiquée, 

cales. Cette rone de forets est phique ; la couleur du problème produits de substitution dans p Qur ['énergie nucléaire Son travail fini, Charles Ami- 

gtoèM^OOOk^ £2* r® 000 ™ “ ! ° n 16 ^ Fc.N.E.N.) ; Wexander King, cel partira avec sa maquette sous 

avant I9bü a zu/ uuu lcrr en consortium sans but lucratif tème religieux en vigueur, sans Etats-Unis vient cf être publiée orésident dn la F4d4n»tinn U 1- 

1980. Ces forêts, d'une telle importe du café soluble produit parier tteproblèn^tesus des par le Centre français ducoZ K3ÜÎ te n 

richesse génétique qu'elles en Tanzanie par une fabrique régimes politiques. Les autres merce extérieur (C.F.C.E.). EUe Sûtes études (Paris)* HeîS 11 « d 5 à .P™ cédé dl_ 

fournissent aussi bien ctes dro- étatisée, et le vend directe- chapitres «te ratte publication passe en revue la production Nowotny directeur du Centra ZfoDCS tic fois, passant du décrot- 

gues nouvelles contie le cancer ment è ta population britanni- décrivent la vie des femmes en «tes ingréfients de substitution européen' de recherche et de ta * c t ^ es betteraves au rein artifi- 

que des céréales résistant aux que. Cette opération a pour Afrique, en Asie et en Améri- (procédés de fabrication, im- formation en matière d'assis- OÎcI. Comme pour rappeler 

maladies, auront disparu avant but, d'une part, d'offrir aux que latine, ainsi que sous portance, caractéristiques des tance sociale (Vienne) (E.C qu’une petite astuce est plus im- 

1990 si le rythme actuel consommateurs un système de l'apartheid et dans l'islam. produits, aspects économi- FAST Conférence Manchester portante que tout un habillage de 

d'abattage se poursuit ( Forum commerttalisation et de vente Ce dossier illustré, bien do- ques) tels que les. dérivés du Business Schooi, Booth Street raicroorocessenis et d’automa- 

du Développement. Nations différent du système classique cumentê, est complété d'une | soja, du maïs, des sous- West. Manchester Ml 5 6PE.) tismes. Une bonne leçon de mo- 

l — — destie scientifique... ■ 
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et médecins avides de soutirer 
aux marabouts leurs secrets, 
est qualifiée par Babakar Diop 
d* * entreprise paternaliste ». 

Maintenant, parmi les psychia- 
tres, la nécessité se fait de plus en 
plus sentir de sortir de l’hôpital. 
Pour Babakar Diop, l’idéal est un 
projet de village psychiatrique, 
dans la zone du fleuve (Séné- 
gal) , où le psychiatre et le guéris- 
seur seraient « consultés â la de- 
mande ». « Malheureusement, le 
manque de moyens et de person- 
nel rend cette ambition difficile- 
ment réalisable » Pourquoi cette 
idée ? Parce que certains Afri- 
cains marqués par des études ou 
des séjours en Occident sont aux 
prises avec un cruel dilemme. 
D'un côté, ils doutent du pouvoir 
du guérisseur, donc ils s’adres- 
sent au psychiatre. Mais de l’au- 
tre, il est aussi extrêmement fré- 
quent, selon Babakar Diop, qu’un 
patient africain guéri à l’hôpital 
par l'ensemble des méthodes mo- 
dernes (médicaments, psycho- 
thérapie, psychanalyse, etc.), 
éprouve ensuite le besoin de se 
rassurer en consultant un guéris- 
seur traditionnel. Alors seule- 
ment le malade se sent vraiment 
réinséré dans son milieu. 

Marabout on médecin ? 

Les guérisseurs eux-mêmes ne 
sont-ils pas aussi gnettés par l'ac- 
culturation ? Pour Maria Eugo- 
nia De CastÛlo Amstrong, le gué- 
risseur se porte très bien, merci ! 
« H s'est merveilleusement 
adapté. » Sa force est de pouvoir 

. . _ . n , . , , utiliser « n’importe quel objet 

malade, famille, guérisseur, ce cité de la médecine tradition- veau de toute l’Afrique (Nigéria, moderne (valise en plastique, 

qui demande du temps. Le résul- nelle. En effet, elle dit avoir été 1961, première conférence psy- transistor, etc.) à des fins ri - 

tat est l’élaboration d’une repré- guérie par un marabout. Maria- chiatrique paaafricaine). On tuelles traditionnelles » qui 

sentation de la maladie acceptée Eugenia nie l'importance de la commence à parler de « psychia- n’ont strictement rien à voir avec 


par tous. Chez, les Lébous, c’est parole, des attouchements, etc. trie africaine ». 


- , — , . — l’usage pratique auquel il est des- 

generaiement on. .* rab » (à la Pour elle, « les rites symboliques En Occident, depuis deux siè- tiné dans la civilisation contera- 
fois esprit et symbole de Tancé- sont tout ». Selon Henri Col- clés, le « malade mental » était parainc. Ainsi la magic adresse 

tre) qui « possède » le malade, lomb (3), la dimension du sacré implacablement exclu de la so- un pied de nez à la technologie l 

L appellation varie en fonction est aussi opératoire « tout . rituel cîété, confiné à Tasile, de l’autre * Les guérisseurs, dit Maria Eu- 
des ethnies on de 1 influence des renvoie au mythe qui participe â côté des barreaux. Aujourd’hui genia, reconceptualisent les 

reüpons importées. Au Sénégal, l'organisation de la personne, encore, il est souvent coupé des choses modernes. » Daouda Seck 

désigne du nom de « djinné ». ou fonde l’ordre ou la loi, assure la autres, y compris du psychiatre nous a paru moins optimiste. 

«seytane » par les musulmans, cohésion sociale». L’un comme ou du thérapeute qui eux, sont Lorsqu’on lui parle d’avenir il 
l » a ^ Se üi lautrc insistent w l’utilisation censés barboter dans la préten- déplore la prolifération des châr- 

JÏÏSLJ 11 Jl» S SE2î Pm "J 11611 ® même des pkntcs ‘ U due Donnalité. En milieu africain kians au détriment des - vrais 

&T 2JS1 ? ISt ~ P T ï “ ™n f»r dlo-mêmc. traditionnel, an contraire, grâce g airtueur. .. parie de T7e 

que le malade a été mara , e n e n est que le véhicule d un aux représentations culturelles chère », « l’argent est une mê- 


les guérisseurs que Ton donne de la -folie» 


lam et Tanim^e, comme beau- transmettent rituellement le (rabs, dj innés), le « fou* n’est 


J . ... * étte n est que te véhicule a un aux représentations culturelles chère » « Vareent est une me- 

beuté » . A mi-chemin entre lis- pouvoir ». « les guérisseurs que Ton donne de la «folie» noce» et il invoque la nécessité 

trans ? et } e . nt rituellement le I rabs djitmés). le « fou » n’est « rfW aide de^’État » pour la 

tantAtflp « Juin* » - Vf» comme on L a vu, c est elle qui va à un savoir ». Daouda Seck 

m r une çtrimonte qui participe dm le i prendre collectivement on asoigné de minier, de pereonnes 

• comme votre aiaote». ait-u. fonds esoténque commun a de charge, le guérisseur servant d m- venues de toutes les ethnîwww u 

dc'îwSf U ÏS nombreuses civilisations ». termédirure Tria rapidement, te pria maximum des sota^fia- 

toujonrsoe îexlfeneur. Un est psychiatres français et africains f ade t ournerai t antoTr de 

im question de changer le pa- A , _ comprennent qu’une structure Ka /Vo^ SS ni 


«T' — a„ a,/ j ■ • , wmprennem: qu une structure 

Une enquête au Sénégal sur le traitement du désor- le guérisseur vu s’attaquer afin dtS pSyChlttTlS p;ls ^ nvcIU r P ^ t ^jtieîù 


dre mental. Qui dans l'Afrique de demain l'empor- &£*(!!), «ïrfsJîiS 

tera : le guérisseur ou le psychiatre ? Derrière cette Se = k «**<• <i“ «= q “ nt *;« i^s VaSttS s "° . comprends 

question les problèmes de tout un continent. ia g^Ln-.L^ahu^- a**™™ uvhuertanua.il, payant ooo ff>. 

, gner, c’est que le marabout n’est prennent la forme d animaux. «tien sur le modèle de la palabre La position des psychiatres est 

; pas 1e seul artisan de la guérison, serpents, lions, chevaux, cha- villageoise. Des cases furent Pj 05 com P* exe - E » 1*75, Henn 

CATHERINE BERTHOME : participent également aux soins A taquranon de à ,. kt4rieu . ^ , w . Collomb proclamait : . In psy- 

(dans la thérapeutique par le a loa (souf- tal afin de reciéer l’ambiance du chtame sera bientôt moderne en 


. . - _ . — . , , «ouires uc wuLCb icb cinmcs-or, îc 

ternrfdujre. Très rapidement, es prix maximum «tes soins par ma- 

W^mttes français et afncams lade tournerilit anto v “ r dB 
comprennent qunne structure 500000 FCA 0 0 000 FF) Ce- 
«drnre elassrquene peut absolu- pendant, manifestement, Daouda 
“ïïî,.f , 4 c S?™“, “ P?* 1 » 1 Seck est pauvre. Lorsque nous 
^ A . ? 8 ?— ^ partions, Ose tourne vos moi et 

SSe ïT i ^ nie dit qu’il . m’a honorée en me 


CATHERINE BERTHOME 


L AOUDA Seck était ma- sont les autels consacrés aux an- . Pidoépkat . (soignants initiés 
I jestueusement étendu sur cèdes : une étroite courette, en- dgjg guéris grâce àce traite- 


. Ndoép » ) , en premier lieu, les faut) pour avoir la cnnaissance, 
« Ndoëpkat . (soignants initiés Daouda Seck répond « Fou- 
déià vnérifi «ritee à « treite- luises!.. Ht pourtant, te petit 


village. Ce système, dit Babakar A J rt V*. maigri la résistance de 
Diop, « nous rendit de grands combattants Isolis qui 


portant, te petit saviC es.. ParaUèlement était *' Inspirent encore (...) de la 


un grabat triste qu’aga- tourée de hauts mura, où pous- me nt), ensuite la famille et lato- monde qui gravite autour des envisagée" une collaboration avec connaissance des guiris ■ 


U çaient les mouches. C’est sent quelques arbres. A terre, de talité du village. guérisseurs ne cesse de parler ^ _ u | r j ssears 

un des plus grands gué- multiples pOons, des canaris où Autre agpect de ^ aue ^ ^ d’un mystérieux « tribut » qu’il R 

risseurs lébous de mala- trempent des racines, d’autres ré- accordée au corps ■ mater- verser. Souvent avant de 

die mentale, au Sénégal, dpients où sèchent des écorces, mge ( a bi u üons, attoucheanents, ^ g°6risseur a été lui- 

fl a été l interlocuteur far de nombreux sacs de poudre, de “ massages » évoqués par mêmc malade, et par la suite ses 

HH vori d’Henri Col- grosseur variée, et un panier Daouda Seck) et surtout la rabs vieilïient parfois encore lui 

lomb ( 1 ) , psychiatre plein de coton brut Est-ce là tout et WT1 iib^ m teur. créer dcs ennuis... 

français considéré comme le fon- l’arsenal mystérieux de la guéri- Daouda Seck dit que le traite- Babakar Diop, directeur ac- 


seurs » (3). 

Babakar Diop, quant à lui, iro- 
nise tristement sur l’accultura- 
tion progressive des guérisseurs, 
« certains en sorüpà demander à 
l’hôpital des certificats garantis- 


dateur de T « école » psy chia tri- son ? 

que de Dakar-Fann. 

A 67 ans, Daouda Seck est en- . , 
core beau. Visage lisse, longs L 

yeux bruns eu amande, regard 

perspicace, lèvres sensuelles, q c 


ment est souvent très long, 3 tuel de Thôpital psychiatrique de mo : Ma „_ s concordent <nir ce ment, que ie guensseur puisse œ- 
comprend sept phases. Laléré- Dakar Fann, agrégé de méde- TéSSSS^i néflder de structures Id pennet- 

l’art (Im dnpn«U>firq monie da * Ndoë P ” à propre- ^ psychanalysé par Lacan, gujtés, voire les équivoques d’une tant d’ exercer. TeUe est d’abord, 

li ail U» guérisseurs meut parier (sacrifice suivi d’un prétond im aussi qu il « paye » ! le ir e d £ marche chacun son semble-t-il, la tendance générale 


fer des ennuis A l’heure actueUe, l’idée de 1 ™P™ « “W» goremns- 

tol»b,rD^;"' Hîrert..., “«• collaboration a été totale- ““ ,a * ‘‘un soUti... . 

d ? ? <i ^ ur “■ ment abandonnée. Tons les té- Il neasouhgite pas moins, juste- 


ment, que le guérisseur puisse bé- 


yeux bruns eu anunde, regard repas commun, mime, théâtre ri- En effet, fl paraissait assez mal métier je ne connais aue les aujourd’hui à Dakar. 

perspirace, lèvres sensuelles. Certes, la pharmacopée à base tuel, danses rythmées par les 011 point* lorsque nous l’avons rabs». dit Daouda Seck et 

J? 8 ™ 5**. nBTV J“fî^ I “Sl|’ de plantes tient une place non né- tam-tams, crise de possession et rencontré dais une des rares Babakar Diop : - Les méthodes (l) a Collomb est 

mënTs b ' erisâtres^ TnÏÏT glignabte danstes métbodra cura- chute) rat en quelque aorte le d ‘ff"rnt ctll différence apporte (2) Mmtaut pré i 

m . e ° ts . .*7? ?. S S Vxxtlri 1 rrr ***** des guérisseurs africains, couronnement, « la confirmation tables, de 1 hôpital. Babakar n/wj de choses. - Tous deux sont guérisseur « non ao sa» 

misérables. Dapiès lbm de sea luxations (Douada Seck cite les de la guérison Daouda Seck Diop serait-3 atteint de ce mal n- contre les congrès communs. Une 

paren ts, i! devint guénraeM TdZoctions de racines .). ablu- ne va pat, bien sûr, jusqu’à nous byllrn que dort subir ceh» qui a^oc^tion dfguérisseurs criée 

parce qurl « dansmt parttcuhi- massages à donner tous Ira détails de ses veut s'initier à l’art des guéris- mis iheU» des iEihiopiqi 


rement bien • et pourtadt, son sa- Dart .' g, substances tirées dra techniques personnelles, car 1e s eurs ? Le psychiatre aurait-il 1e 
you-, - tout le monde l avait dans ^ des éléments du savoir se préserve. désir de devenir guérisseur? 

lajamtlle -■ Sdmi terra tes ri- ^ aitsIIient . Maj, ce n’est pas Dans les milieux psychiatriques 

moigrmges, une imtrxtion plra mut loin de là. Au Sénégal, dans u .. , parisiens, ol Babakar Diop est 

pousséee paraît cependant néces- lax>u mute la tbérapeu- Hlfit ? Won eorrau. on chuchote qu’a a 

saire nour devenir un mara- ^ditioniieUe des maladies êt . é * marabouté ». Babakar 

mentales tourne autour du Quelle est la part du sacré Diop, lu t dit seulement qii’ayant 
«Ndoép», rituel de possession dans les méthodes utilisées par surtout appns la psychiatrie ooci- 
dont ou retrouve dra variantes les guérisseurs traditionnels ? dentale, 0 veut « redevenir afn- 


: . Les méthodes fl) H, Collomb est uunt en 1979. 

iifférence apporte (2) Marabout pris ici au sens de 

• Tous deux sont guérisseur « non au sens religieux Ula- 
■ès communs. Une u. 

Piiérîsseun erê&- - Toua X* d ^* CoComb 

guérisseurs crtée ^ ^ $ Eihtopiqucs, 1975. 2, 


guéris- squs l’impulsion des pharmaciens 4CH5À 


saire pour devenir un mara- » C 

bout (2) connu. Daouda Seck, tique traditionnelle des maladies 
lui dît nue « les diinnés fies es- mentales tourne autour du 

piïts? /Vau ehoiri qiL ses -Ndoép ., rituel de possrauou 

connaissances lui ont été effectif ^ ont 9* 1 retrouve des variantes 


penser wolof, même 


diplômes ». comprenant plu- condomblé brésilien. La pre- (Institut fondamental d’Afrique 0011 ancestrales, 

sieurs stades. Généralement, fl mière phase du « Ndoëp » est la noire), le rituel est l’essentiel. 

faut avoir un certain âge avant consultation : le guérisseur ne se Maria-Eugenia, Chilienne d’ori- In vÎIIa^ Hanq rtltitiifhl 

d’atteindre l’étape ultime de la déplace pas, - c’est la famille du gine, s’est convertie à l’islam et LC TUlOgü UftltJ I UU|lllai 

formation. malade qui vient faire part de vit à Dakar. Elle nous reçoit dans . .. 

Daouda Seck a accepté de son désarroi » (Daouda Seck). son petit bureau de la faculté : Dès 1962, Henri Collomb 

nous recevoir après présentation Cette consultation implique donc imposante dans son boubou, bar- avait pris conscience des caracté- 

de toutes les lettres de créance et déjà un consensus familial On dée de gris-gris des pieds à la ristiques spécifiques du désordre 

autres introductions, dont nous discernera ensuite l’habileté du tête. Le geste véhément et la pa- mental en Afrique. C’est à peu 

étions largement pourvus. Il nous guérisseur dans la réalisation de rôle superbe, elle est convaincue près l’époque où s’établissent des 

entraîne dans son sanctuaire, où l’accord entre les trois parties, plus que quinconque de l’effica- contacts entre psychiatres au ni- 
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tains par l’aspect physique et ré- histoire. L’un a été construit 
INDE ' ils se sont toujours grâce à des fonds provenant de 

trouvés du mauvais côté de la Suisse ou du Panaria. L’autre 
barrière légale™ par les habitants eux-mêmes. Un 

m || ^ g «a || « Depuis vingt-trois ans que autre encore a mis sur pied un 

I An 'l 1 * |\ A m fl ilA I 7 AVI I nous WWBÏ o* Awfe, dit un mé- système dé garants pour assurer 
I .PV |II|H|/I|||\ lit 1 | IA II decin tibétain qui dirige un hôpi- l’éducation des moinillons. Au- 

Uvu J. IUv vUvAaIVJ UU 1. VjlVII tal - tibétain - dans un camp, cun monastère, si prestigieux 

seulement quinte d'entre nous soit-il, n’a été prévu ou financé 
■ sont parvenus à terminer leurs par les progr amm es de construo- 

Une centaine de milliers de Tibétains fidèles au ÎMSteSïÆ S&Ttaï£r 1 ï 
dalaï-lama vivent dans les camps de réfugiés de 

l’Inde depuis près de vinqt-trois ans. ^T^TuÆiS’e 

Mlf-HPI BAcmill assurer sa subsistance. Après la SïrS,Nh3t“5S5 ÏÏTSÏÏta fav £ 

MICHEL RAFFOUL journée aux champs, les lama, trouver de ptacedxns un camp „„ de vi- 

a pnt !£"r ‘ non , t d ““ ch0 “ ?“ d accc P" sueur : la lucidité ettamotiva- 

( ■ TONNANT ce vieillard bouddhisme pour pou vei, lern ^ qjm te g»*.» STUocde avec lesquelles les 

1 tibétain qui nous fait si- sei S™f aux J eune j- empecher ment indien veut bien leur ao- . Tibétains choisissent au- 
.1 " 7 , 7 “"Jr “T , que a sagesse des anciens corder. Ce sont le plus souvent T j,. 1 .,*® “*■* 

gK d euücr. VStu de ta « ^ * de à jamaU . des tra vaux saisouiSere de ter- J^d^m la carneremo.iast.que 

robe tiudumncellc übfr- , . maternent : casser des caillou* » « est pas le moindre exemple. 

I i taine, la chuba, il est Tsenng, ce vieux lama qui re- eo p | ein désert, creuser des tran- Pcut-on pourtant parler de 
J assis en tailleur sur son monte ve rs son camp en autocar, c hées de ranaïiwatÎAnc ou percer réussite ? Rien n’est moins sûr. 
A liL Deux nattes attachées Ir* a _ 9 i f-T- j. mfhtt. Am l’H™,. 


Ooilg ^ Hkiil 

La météo n’est pas Mme 


MICHEL RAFFOUL 


robe traditionnelle tibé- 
taine, la chuba, il est 
assis en tailleur sur son 


Iil Deux nattes attachées enveloppé dans sa robe, les deux des routes à même les parois de Pourchassé d’un côté de l’Hima- 

au-dessus de la tete enca- pieds posés sur un gros sac, fait F Himalaya. Mais qui trouverait laya et de l’autre subissant la 

drent son visage fendu partie des tout premiers arri- à redire à une telle situation lente érosion de la civilisation, le 


d’un large sourire. A ses V ants du Tibet Son visage la- dans l’un des pays les plus pau- bouddhisme a dû choisir : on ne 


oreilles pendent de grosses tur- c é r é de rides profondes, qui vres du monde ? 

quoises et un collier de coraux contrastent avec son crâne lisse 

ente son cou. La petite pièce ^ jniçux peut-être que tous 

dans laqueUe .1 vit sombre lme- £ dcs éprtllves que Ini NOOFeaUX 

râlement sous des montagnes de e t son peuple ont endurées. Dans 

vêtements. Au mur, le portrait du Sud. oui reuroo. ri.™™ .un 

du dalaï-lama. 

U est loin le Tibet, et les 


Nouveaux monastères 


passe pas impunément du 
Moyen Age à la fin du deuxième 
millénaire ! L’enseignement des 
lamas, délibérément ésotérique 
en raison des pouvoirs supra- 


Les météorologistes sont-ils 
responsables de leurs prévi- 
sions ? Leur science étant de- 
venue beaucoup plus exacte, 
on serait tenté de réoondre par 
l'affirmative. Le DAILY MAIL 
écrit à ce sujet, à la suite de la 
vague de mauvais temps qui 
s'est abattue sur la Grande- 
Bretagne à F extrême fin de 
('automne : « Les responsables 
des transports, mécontents , 
ont demandé les raisons pour 
lesquelles les météorologistes 
n’ont donné t’alarme à propos 
de la neige que lorsqu'à était 
trop tard pour éviter la pertur- 
bation du trafic. Les transports 
londoniens, dont les services 
de bus et de métro ont été sé- 
rieusement désorganisés par la 
tempête de nage la plus vio- 
lante enregistrée depuis 10 ans 
dans le Sud-Est. ont reçu un 


délai d’avertissement de trois 
heures de la part de r Office 
centra/ de météorologie de 
Londres, quelques minutes 
seulement avant que le blizzard 
ne se mette d souffler. 

* La région ouest des British 
R ailways. ajoute le DAILY 
MA/L, fa plus difficile du pays, 
était encore en train de rece- 
voir une prévision de * grésil et 
de neige s'arrêtant vers 
l'aube » à quatre heures du 
matin, de sorte que toutes ses 
équipes d’urgence furent ren- 
voyées chez elles. » Le lende- 
main, les journaux britanniques 
publiaient tous des photos de 
voies ferrées bloquées par la 

neige et de voyageurs 
contraints de chercher en lon- 
gues files d'attente un autre 
moyen de transport... 


les camps du Sud, qui regrou- Un camp de Tibétains, cela se normaux qu’il est supposé confé- I//XI \ir H CT A A KI7CI<dID 
pent l’immense majorité des Tt- reconnaît de loin Han* le dédale rer * I*«tt transformé en quelques IV vLI lLl\ 0 I / l^CIWLlV 


Il est loin le libet, et les un- Wtains réfugiés en Inde, il a des collines qui annoncent l’Hi- années en un enseignement des- 
mensites glacees que si Monnaient fa j lu des pans entiers de malaya. De longues bannières tiné au public le plus large. Mais 


les nomades derrière leur trou- j un gi ei construire et reconstruire imprimées de paroles sacrées c’est à une véritable explosion 
peau e yac^ne rouven pus (xs&c {es que des surgissent tout I coup qui sem- du phénomène bouddhiste que 

tîwl animaux étranges - éléphants et blent se hausser vers le del et l’on assiste depuis à peine un 

. . ;I& . ■j - cobras - attaquaient régulière- dont la brise, dit-on, éparpille à quart de siècle, dont on retrouve 

bricolées éparpillées sur la carte ment ’ su PP° rtcr 1» chaleur, résis- tout vent le message à travers le des retombées jusque dans nos 

de l’Inde C'est que les choses tcr a d® maladies inconnues. La monde. En s’enfonçant dans les campagnes bourguignonne ou 

hïf*n rh-»noA ri«*nniç iqsq plupart des réfugiés, anciens no- ruelles, on entend s’élever le périgourdine sous forme de mo- 

ont bien changé depuis 15W-» s’adapter à une chant profond des bonzes tibé- nastères occidentaux. 

Au mois de mars de cette . v\’ t . a um r , ,, . ,. 

année-là, les autorités chinoises vie sédentaire, apprendre à culti- w S . U 1 011 ?' usst ***' 

invitent le dalaï-lama à se rendre J™ » faire accepter par h«te e est que le t«nps ne joue pas en 

- seul - à une manifestation les vübgK indiens daenvmns. faveur des Tibétains, et le raque 

culturelle qu'ils organisent à son » P«>t- 1« habitants du STamSS ** T lettr 

intention à Lhassa, capitale du ^ Sommes et betes, se sont S. d^s “ue P ^ par la * ? ar . 4e C1 «hi«trice . 

Tibet. De fait, ils se sont déjà f<uts à leurs nouveaux voisins, et S dectochï aDgm - ente "* ^ S5l a 

emparé du pouvoir... Dès lors, un accord tacite de non- rin v, ilT S™ certains jeunes de la deuxième 


Tibet. De fmt, ils se sont déjà 
emparé du pouvoir... Dès lors. 


— * — — i — — ■ . , „ , tements du vent sur les dra- , , _ , 

plus question de lévitation ou de ingérence mutuelle s est ins- trompes qui sonnent * énHaB ™ ‘Snorent lenrpropre 

méditation, ou même de dis- taure. Une nouvelle vie commen- ^| c monastère Peut^tre est- hingue. L’avemr des Tibétains 


çaif dans laquelle les Tibétains „ aiBsi in< ^ mtion lanci . 


langue. L’avenir des Tîbétai 
est-il dans l’ordre du jour d’u: 


rites obscurantistes et ses prati- essayaient autant que possible ^ qui séance à l'ONU qui a déjà 

ques de dévotion aux lamas, doit de préserver jusqu’aux moindres toutes les poitrines litanie à condamné par trois fois la Chine 
disparaître. Pour un pays où la détails de leur vie antérieure. murmurée, un souffle las, en } 959 * . et 1965 P 01 ^ 8®" 

vie quotidienne et la religion ue Les femmes continuent de porter presque un gémissement « Om nocide et violation du droit inter- 


sont souvent qu’une seule et l'épaisse robe traditionnelle jus- 


i padme hum », la parole sa- 


même chose, c’était exiger Pim- que dans l’atmosphère suffo- crée par excellence, celle qui 
possible. Il fallait sauver la cul- cante de la jungle ; l’on s’ex- renferme dans le secret des syl- 


national des peuples à l’autodé- 
termination ; est-ti dans la 
conscience des Tibétains d'ap- 


ture tibétaine, il fallut partir. En prime peu en hindi, rarement en labcs, dans le souffle caverneux partenir à la nation tibétaine, 

laissant sur place les statues et anglais, toujours en tibétain. La de sa prononciation la vérité ab- repose-t-il en la personne 

les toiles peintes, les monastères nourriture n’a pas changé non solue : l’unicité de l’univers... Le dalaï-lama, leader reconnu et 

et les livres sacrés, les arts tradi- plus, et au menu des restaurants bouddhisme n’occupe pas seule- contesté ? 

tionnels et les siècles de réalisa- r on trouve plus souvent des plats ment une place importante dans Le 10 mars 1982, anniversaire 

lions spiriturelles avant qu’ils ne tibétains, tels que les - momos * la vie quotidienne ; il en fait in- du soulèvement du peuple tibé- 

disparaissent en fumée, cent (raviolis bouillis), que l’éternel dissolublement partie. tain contre l’envahisseur chin 

mille Tibétains sur les six mil- ^ indien. Chaque camp possède son mo- cela fera exactement 23 ans i 


mille Tibétains sur les six mil- 
lions que compte le Tibet, déci- 
dèrent de suivre le dakï-lama 


ssolublement partie. tain contre l’envahisseur chinois. 

Chaque camp possède sou mo- cela fera exactement 23 ans que 


: restait plus qu’à trouver 


nastèrc, chaque monastère a son la question reste posée. 


sur les chemins de L’exil et abàn- du travail... Après les incidents 
donnèrent ces hauts plateaux qui frontaliers sino-indiens de 1962, 
les avaient isolés de l’extérieur. l’Inde avait employé des di- 
11s dévalèrent sur les plaines de zaines de milliers de Tibétains à 
l’Inde... la construction de routes straté- 

giques contre les avancées 

La nouvelle Mecque rectement concernés par ce tra- 

vail, les Tibétains constituaient 

Dharamsala, le village où un outre une main-d’œuvre plus 
ledalaï-lama a élu domicile, la adaptée que les travailleurs in- 
nouvelle Mecque des Tibétains, diens incapables de supporter 
est une petite bourgade indieime des altitudes avoisinant parfois 
accrochée aux flancs de l’Hima- 4 000 mètres. Mais les condi- 
laya. Une étrange communauté lions de vie et de travail particu- 
y fit son apparition, bientôt sui- lièrement pénibles (un accident 
vie de boutiques liturgiques, de mortel par kilomètre) poussè- 
monastères bouddhistes, de ren t les Tibétains à se trouver 
grands moulins à prières... et d'autres moyens de subsistance, 
d un gouvernement en exil. Très L a plupart rejoignirent les 
vite, de nouvelles structures s’or- camps agricoles du Sud. Mais 
ganisent : une Assemblée, qui re- pour «a* qu j restaient dans 
groupe les représentants de cha- l’Himalaya, autour de Dharam- 
que province du Tibet et des sala ou dam le désert monta- 
quatre traditions^ monastiques du du Ladakh, il était impos- 



Qu' adviendra-t-il, le jour de 
la grande conflagration des 
biens culturels et de tout ce qui 
incarne l'esprit allemand ? Le 
KOLNER STADT-ANZEIGER 
rapporte que, * en Allemagne 
fédérale, une bonne centaine 
de foncf/onna/res er d’em- 
ployés travail lent dans ce but : 
directeurs de musée er conser- 
vateurs. juristes et archivistes, 
experts er gens des labora- 
toires photo, officiers et sot- 


» Cela fait deux ans qu’ils se 
livrent d un recensement des 
biens culturels allemands, mo- 
biles et immobiles, religieux ou 
laïcs, maisons à colombages et 
hôtels de ville, châteaux, 
églises, couvents, enceintes de 
ville, archives, musées, biblio- 
thèques. Ils déduisent leur mis- 
sion de la convention de 
La Haye publiée en 1954 et re- 
lative i la * protection de biens 
culturels en cas de conflit 
armé » qu’en 1967 le Bundes- 
tag a aussi adoptée et transfor- 
mée en loi. 

» Jusqu’à présent, tes spé- 
cialistes ont admis 15 OOO ob- 
jets dans leur nomenclature. Il 
s’agit entre autres de la cathé- 
drale de Cologne, du musée 
romain-gemtanique. également 
as à Cologne, du Guraenich, de 
la vieille ville de Wetzlar. du 
couvent d’Amsburg, de l'en- 
ceinte de la ville tf Ahr- 
^ wdler, de la porte dite 

B Hdstentor à Lübeck. 

W de là Maison du Festi- 

f val à Bayreuth, sans 

parler du village de 


Thatmig. dans l' arrondissement 
de Bad-Tôb-Wolfratshausen, 
en tant que < village caracté- 
ristique, avec des construc- 
tions bourgeoises en bois des 
dix-septième, dix-huitième et 
dix-neuvième siècles ». 

» Dans les prochains temps, 

8 000 de c es objets seront 
munis d'une plaque en bleu et 
blanc (les couleur s de rONlt) 
qui, en cas de guerre, devra les 
empêcher d’être endommagés, 
détruits, volés, pillés ou confis- 
qués par des soldats ennemis 
(«dans te mesure du possi- 
ble» K 

» On ne connaît pas encore 
la forme et la taille exactes de 
cette plaque, mais les munici- 
palités et les syndicats d'initia- 
tive mamfestenf une activité 
remarquable. 

» La Bundeswehr se 
conforme à ces idées. Un coto- 
nel du ministère de la défense, 
interrogé à ce sujet, répond 
spontanément : * Afin que tes 
soldats ne tirent pas dans tes 
églises et afin qu’ils n'installent 
pas un observateur d'artillerie 
dans le clocher. » Mais il en 
faut évidemment un peu plus. 
Car l’armée doit réussir le tour 
de force de communiquer aux 
soldats une idée convaincante 
de l’ennemi et, en même 
temps, « inculquer aux mem- 
bres des forces armées le res- 
pect de la culture et dos biens 
culturels de tous tes peuples », 
comme le rédame la conven- 
tion de La Haye. On fait de son 


bouddhisme tibétain, complète sible de subsister gr £Tà 
I action du dalaï-lama, tandis ragricullure . u gouvernement 
que cmq ministères se chargent mona à , ^intention un 

des problèmes concernant ta cul- - ^ d distribution intematio- 
ture e ta religion, les affaires ^ d'^^nat tibétain : tapis. 
. intérieures • , les relations avec ““ „ 


les pays étranges, l'économie et l"*”*™ .“ llieI î de ?" 

l'éducation raux et de turquoise U solu- 

. . _ . , . . tion qu’apportait Dharamsala 

■ A m,r ‘. ™ . intéressante à double titre : 

nous avons décidé de continuer ,, a 

ensemble pour que nos « u f permettait à lait traditio- 
ns ne disparaissent pas. nel £ toute “ 

et elle donnait un métier à des 
vons ete repartis sur des ^ [K d Tibétains. Au fil des 

i erges disséminées a ira- ‘ ” lu 

,te l’Inde en fonction du aanécs : c ^ ue P ut 
?re ou du village d’où une rclaüve autonomie vis-à-vis 
nions. Chacun de nous a des aides extérieures. Cest peut- 


ir ad il ions ne disparaissent pas. . * 

Nous avons été partis surdos “.,' lle d °TL” Tr 
terres vierges disséminées à ira- Irall '“ s de T,faamns - Au K 

vers toute l lnde en fonction du annê “-, c ^l“ camp put ga{ 

monastère ou du village d’où “* relative autonomie vœ^ 

nous venions. Chacun de nous a des extérieures. Cest p 

reçu un petit lopin de terre pour être ce qui explique l'isol 

ment, sinon géographique. 

Edité par la S.A.R.L. te Monde du moins économique et 
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Divorce d’argent 


Le quotidien marocain Al 
Bayane souligne la grande dif- 
férence de traitement entre 
l'épouse et son mari lorsque 
Tan ou l'autre souhaite divor- 
cer. 

Il écrit : e Si le mari n’est 
pas satisfait de l'épouse pour 
quelque raison que ce soit, H 
n’y a rien de plus simple pour 
lui que de rompre te contrat 
unilatéralement sans même 
que la présence de ta femme 
concernée sdh nécessaire. Pour 
les femmes, si elles veulent di- 
vorcer, il en va tout autrement, 
et quelles que soient les rai- 
sons, avec preuves et témoins, 
les procès durent des mois et 
des mois, voire des années et 
des années. 

» Citons simplement, à titre 
d’exemple, le cas de 
Mme F. L. docteur en méde- 
cine , connue et estimée de sa 
clientèle. Après avoir achevé 
ses études, elle rencontre un 
jeune avocat qui lui demande 
sa main. Elle se marie. Quelque 
temps après, elle apprend qu’il 
a déjà été marié deux fols. qu'U 
a trais enfants et qu’B n'a cha- 
que fois accordé le cffvorce que 
moyennant une somme d’ar- 
gent et après avoir malmené 
ses femmes. 

» Les choses ne tardant pas 
à se faire plus nettes : ce mon- 
sieur commence à recevoir 
dons son domicile conjugal des 
prostituées notoire s, nationales 
et étrangères. Au début, ce fut 
en r absence de sa femme : 
puis B voulut les lui imposer en 


sa présence. Ses protestations 
légitimes lui valurent un c pas- 
sage à tabac » . puis ce fut la 
crise, e/te se vit chasser de son 
domicile conjugal. L'histoire 
date de 1978. Depuis, 
Mme F. L ne cesse de démar- 
cher pour obtenir le divorce. 

» Lui, a trouvé une nouvelle j 
victime ; il s'est remarié. Il re- 
fuse de répondre aux convoca- 
tions des tribunaux, et ce im- 
punément. Elle, malgré sas 
témoins, sa renommée et son 
acharnement n’obtient rien 
d'autres que des e procès re- 
portés faute de preuves » . Son 
avocat de mari la c conseille » 
ainsi : a Tu veux le divorce, tu 
n'as qu'à payer » . Il pousse le 
cynisme jusqu'à lui envoyer 
une photographie tf une femme 
tenant un bébé et avec le com- 
mentaire suivant : « Voilà ce 
que tu ne connaîtras jamais si 
tu ne payes pas. » U réclame la 
coquette somme de 10000 O- 
rhams {...I. 

• Ce procédé est-il juste ? 
C’est l'injustice mime, c'est la 
* loi » qui permet à un être hu- 
main de disposer de la liberté 
d’autrui. Nombreuses sont les 
femmes qui vivant une situa- 
tion dramatique, ni mariées ni 
divorcées, qui cependant 
payent honorablement leurs 
impôts. Il est grand temps 
d* abandonner ces lois et ces 
pratiques inadaptées A notre 
siècle, et de les remplacer par 
des lois plus justes qui garan- 
tissent l'égaUté réelle des 
droits de la femme. » 
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LE MONDE DIMANCHE 


R.F.A. : la recherche 
de la paix intérieure 


La sécurité sociale 
100 ans après Bismarck 

Le système d'assurance sociale est né il y a un siècle en Allemagne. 
Aujourd'hui, les régimes de protection se sont développés en Europe, avec 
plus ou moins de bonheur. Les coûts deviennent patout très lourds. 


A P occasion du centenaire de la 
création de l’assurance sociale par 
Bismarck en Allemagne, l’Institut 
Max-Planck de droit social inter- 
national et comparé de Munich a 
réuni, du 16 au 20 novembre à 
Berlin, trois cents experts venus de 
vingt-deux pays en majorité euro- 
péens. Us ont échangé leurs inter- 
rogations sur leurs systèmes de 
protection sociale. Ici, l’Etat as- 
sure une protection de base mini- 
male commune à toute la popula- 
tion. Là, les caisses d’assurance 
sociale distribuent des prestations 
à leurs cotisants. Les réglements 
sont d’une extraordinaire diversité 
d’un pays à l’autre. On ne s’est 
donc guère risqué à des comparai- 
sons. tant sur le montant des pres- 
tations que sur celui des cotisa- 
tions. 

Au-delà de cette diversité, on 
s’est rapidement accordé sur les 
difficultés du moment. Partout, le 
coût de la santé augmente. La pro- 
tection de la vieillesse est de plus 
en plus lourde à financer, l’espé- 
rance de vie s’est accrue : révolu- 
tion démographique se traduit par 
de plus en plus de bénéficiaires et 
de moins en moins de cotisants. 
Enfin le chômage augmente : ü 
touche 1 1 % de la population ao- 
tivc au Royaume-Uni et 9 % en 
R_F,A_ 

Chacun alors de s’interroger ; le 
système de sécurité sociale qui a 
participé à la reconstruction de 
l’après-guerre, puis à la croissance 
des années 60 dans la pure tradi- 
tion keynésienne, subit désormais 
de graves difficultés finaiieières- 
Peut-on. faut-il, maintenir le ni- 
veau acquis de protection sociale ? 

La question du déficit qui agite 
l'opinion française depuis quel- 
ques mois n’a pas été au centre des 
travaux. Pour une bonne raison : 
les experts savent aue, selon la 
présentation comptable et P orga- 
nigramme de leurs systèmes res- 
pectifs, l’équilibre financier fait 
apparaître plus ou moins explicite- 
ment ce déficit. Pour M- Yves 
Saint- Jours, chargé de cours & 
Paris-I, la notion de déficit n’a pas 
de sens, la Sécurité sociale n’ayant 
pas à être rentable, et ses comptes 
devant être équilibrés. Au 
Royaume-Uni, c’est dans le bud- 
get de la nation qu’est intégré cet 
équilibre. En RfA, il est établi 
par grandes catégories tte risques 
au niveau des diverses caisses. 

Il n'en reste pas moins qu’il faut 
un peu partout trouver de l'argent. 
Ainsi, en R.F-A-, a-t-on diminué 
d’un demi-point la cotisation vieil- 
lesse (la caisse étant excéden- 
taire) et augmenté d’autant la co- 
tisation chômage (la caisse étant 
déficitaire). Cette pratique a 
d’ailleurs été largement utilisée en 

Mais, dans un proche avenir et 
au-delà, que faire ? Deux politi- 
ques possibles : réduire les dé- 
penses, quitte à revenir sur les 
avantages acquis ; ou bien rebâtir 
le système, non pins sur le seul re- 
venu professionnel, mais sur la so- 
lidarité nationale, quitte à budgé- 
tiser certaines dépenses. 

Le congrès de Berlin a montré 
que de nombreux pays s’orientent 
plutôt vers une réduction des dé- 
penses, une remise en cause des 
avantages acquis. L’idée de solida- 
rité nationale s'affaiblit. M. Ogus 
(Royaume-Uni), professeur à 
Ncwcastle-apon-Tync, a ainsi si- 

r lê la privatisation progressive 
système vers laquelle s engage 
Mme Thatcher, premier m i n istre. 
Des avantages ont été supprimés : 
ainsi la part de prestation propor- 
tionnelle au revenu qui s’ajoutait à 
la part de base minimale égale 
pour tous a été supprimée, pour 
chacun des risques, à partir du 
1- janvier 198X * La solution de 
facilité est de restreindre les dé- 
penses », commente M. Ons. Le 
système actuel a des problèmes 


constate que - les réformes se font 
quand tout va bien ». Il se montre 
inquiet du fait suivant : dans les 
années 30, la diminution par le 
gouvernement des prestations 
avait été pour lui une défaite poli- 
tique, alors que, cette fois-ci, la 
même mesure n’a pas suscité une 
grande opposition. Enfin, à Berlin, 
nul n’a évoqué le problème-clé de 
l'assistance sociale, avec l’exten- 
sion des inégalités et l’apparition 
de nouveaux pauvres. Us sont près 
de huit millions au Royaume-Uni, 
a encore précisé M. Ogus. 

Parallèlement — à suivre cer- 
taines conclusions - le contrôle 
exercé sur les populations concer- 
nées par le système d’assurance 
sociale serait renforcé ; chasse aux 
faux malades, aux faux chômeurs. 


etc. A budget moindre, surveil- 
lance accrue. 

Dans le même temps, la ques- 
tion du rôle de l’Etat est pesée : 
va-t-on budgétiser, ou débudgéti- 
ser, selon le pays, certaines de- 


là restructuration du système de 
sécurité sociale. Comme le souli- 
gnait M. Yves Saint-Jours. - la 
solidarité nationale est un choix. 
Ou on augmente les dépenses mi- 
litaires et on revient au Moyen 
Age en matière de protection so- 
ciale, ou on accepte de payer le 
prix de cette dernière, en en fai- 


DAN1ELLE ROUARD. 


Danemark : une politique 
trop ambitieuse 


Au Danemark, les principes de 
base de la protection sociale se 
trouvaient déjà inscrits dans la 
Constitution de 1849, où ü est dit, 
au chapitre 8, article 75 : 

. « a) Dans l'Intérêt du bien com- 
mun, il convient de tendre à ce que 
tout citoyen apte au travail ait la 
possibilité de travailler dans des 
conditions propres à assurer son 
existence ; 

b) Quiconque est hors d'état de 
pourvoir à sa subsistance et à 
celle des siens et dont l’entretien 
n’est pas â la charge d’une outre 
personne a droit aux secours des 
autorités publiques, à condition 
toutefois de se soumettre aux 
obligations prescrites par la loi d, 
cet égard. » 

Ce texte a été conservé intégra- 
lement lors de la révision constitu- 
tionnelle de 1953. Mais son inter- 
prétation comme sa mise en 
pratique ont profondément changé 
au fil des cent trente-deux ans qui - 
ont suivi. Après un départ assez 
lent, on a assisté à l'édification 
progressive d’un système ramifié 
et complexe, inspiré initialement 
du système allemand dont il s’est 
écarté sensiblement plus tard, qui 
S’est construit à un rythme plus ou 
moins rapide selon lêrépoques, en 
fonction de l’environnement politi- 
que et économique de l’heure. 

.Ce développement a connu 
deux temps forts marqués chacun 
par une sérié de réformes. D’abord 
la période 1929-1940, pendant la- 
quelle une coalition gouvernemen- 
tale (sociaux-démocrates et radi- 
caux) a réussi à faire voter, avec 
l'appui et la contribution d'une 
partie de l'opposition, une législa- 
tion à même de faire face à la 
crise qui sévissait à ce moment-là. 

Un snpermarehé social 

Ensuite, les « joyeuses années 
60*. où les dirigeants du 
royaume, appuyés par un large 
consensus, ont pense que la crois- 
sance bénéfique et le plein emploi 


mais, là aussi, on ne peut choisir 
où l'on veut aller. 

Une pension nationale minimal e 
est, d’autre part, versée à tout Da- 
ayant atteint soixante-sept 


(soixante-cinq 


pour les 


femmes), quelles que soient 
ressources. S'il a d'autres revenus, 
le fisc, en réalité, lui en reprendra 
une fraction, si ce n’est la totalité, 
mais le principe de l’égalité des 
droits sera sauf, 

Parallèlement, toutes les institu- 
tions sociales indépendantes ou 
autonomes ont été regroupées au 
sein d’un seul organisme soumis à 
l’autorité unique des communes. 
Les ministères n’interviennent 
plus que pour donner des direc- 
tives générales et établir les textes 
de loi. 

La création de ce que ses inven- 
teurs ont appelé un supermarché 
social devrait, entre autres, rap- 
procher le citoyen de l'administra- 
tion et simplifier les tâches de 
cette dernière. Seules restaient en 
dehors du circuit les caisses de 
chômage gérées de toute éternité 


leurs allocations peuvent s'adres- 
ser en revanche aux municipalités 
qui sont tenues de leur verser de 


révolution de la société : baisse de 
la durée du travail, robotisation de 
remploi industriel, développement 


principe d'une gratuité presque to- 
tale des services sociaux dont le fi- 
nancement serait (imaginait-on 
naïvement) facilement extensi- 
ble.^ C’est ainsi que toute la légis- 
lation sociale, qui, depuis 1892, 
avait, étape par étape, établi un 
réseau de caisses spécialisées 
(assurance-maladie, retraite, etc.) 
où l’affiliation était volontaire, 
donc facultative, mais auxquelles 
cotisait la presque totalité de la 
population (90 %), a été rempla- 
cée par un système qui couvre au- 
jourd’hui tous les Danois sans ex- 
ception, de la naissance an 
cercueil, ainsi que les étrangers ré- 


exemple, 1 

loi sur la préretraite) ne doit pas 
faire illusion. A peine mise sur les 
rails, la merveilleuse machine a 
commencé à s’enrayer. Actuelle- 
ment, les critiques ne l'épargnent 
pas. Le * supermarché social » 
s’est révélé beaucoup plus coûteux 
et bureaucratique que prévu. Il a 
exigé le recrutement evun person- 
nel surabondant qui pourtant se 
dit débordé.^ Son prix de revient 
est vite devenu affolant. Comme il 
est impossible d’augmenter indéfi- 
niment les impôts directs déjà très 
lourds, les autorités se sont mises à 
emprunter à l’intérieur et à l’exté- 
rieur. Mais ce genre d'expédients 
pourra-t-il être utilisé longtemps ? 

Par ailleurs, les gens dits raison- 
nables accusent ce système de 
transformer les Danois eu une 
vaste nation d’assistés et de pous- 
parasitisme et au gaspü- 
ïenre de réflexion vise 
i les taux d'allocations 
actuels de chômage (90 % du sa- 
laire). 

Le gouvernement et Je Parle- 
ment ne cessent de répéter qu’il 
faut redresser la situation et faire 
des économies. De-ci, dc4à, on 
tente de boucher les trous et d'im- 
poser un peu plus de rigueur. 


L'histoire sociale allemande 
révèle-t-elle une continuité allant 

de Guillaume I® et du prince Qtto 
Von Bismarck jusqu'au chancelier 
Schmidt ? C'est ce que suggère, à 
première vue du moins, la relec- 
ture de la plus célèbre déclaration 
de l’empereur, lue devant le 
Reichstag par le » chancelier de 
fer». Dans ce message, Guil- 
laume I», empereur * par la grâce 
de Dieu ». affirme que son • de- 
voir impérial * n’est pas seule- 
ment de réprimer les excès des so- 
cialistes mais de * favoriser le 
bien-être des ouvriers », en vue 
d'assurer ainsi la paix intérieure. 

Ce centenaire, sous la prési- 
dence du ministre du travail, 

M. Herbert Ehrenberg, a été célé- 
bré le 17 novembre à Berlin avec 
un éclat exceptionnel II est remar- 
quable qu’à cette cérémonie, qui 
est somme toute un • hommage à 
Bismarck » participaient non seu- 
lement les présideras du Bundes- 
tag et du Bundesrat, ainsi que les 
représentants de tous les partis. 
m ais aussi le président de la Fédé- 
ration syndicale ouest-allemande. 

M. Heinz Oskar Vetter, et le pré- 
sident de la Fédération des em- 
ployeurs, M. Otto Esser. 

Tout le monde, certes, n'est pas 
entièrement d’accord avec la thèse 
de la continuité. Personne ne nie 
qu’en créant une assurance- 
maladie, une assurance-accident 
et une assurance-invalidité, le ré- 
gime de Bismarck ait posé les pre- 
mières pierres d'un système de sé- 
curité sociale qui montrait alors la 
voie à tous les autres pays indus- 
triels. En même temps, toutefois, 
il est clair aussi que Guillaume 1” 
et son chancelier songeaient sur- 
tout & couper l’herbe sous les pieds 
du mouvement social-démocrate. 

Lorsque, en 1881, le premier 
projet de loi de Bismarck - celui 
sur l’ assurance-accident - fut in- 
troduit au Reichstag, le leader so- 
cialiste Auguste Bebel accusa les 
dirigeants de n’avoir pas d’autre 
but que de combattre la social 
démocratie. A ce moment-là, en 
effet, beaucoup de militants ou- 
vriers refusaient l’assistance of- 
ferte par les - réactionnaires » et 
ne concevaient un système social 
que dans le cadre d'on « Etat dé- 
mocratique et populaire ». De 
leur côté, les libéraux de l'époque 
considéraient déjà que l’Etat ne 
devrait pas se mêler des affaires 
« privées » . Quant aux industriels, 
ils dénonçaient - comme certains 
d'entre eux le faut aujourd'hui - 
des innovations ouvertes & des 
abus ruineux pour l’économie. De 
façon plus générale, ils voyaient là 
une porte ouverte au • socialisme 
d’Etat -. 

Les interprétations historiques 
doivent sans aacun doute être 
nuancées. Un parallélisme ne s’en 
manifeste pas moins entre les 
préoccupations d'il y a un siècle et 
celles d'aujourd'hui. Les réformes 
amorcées en 1881 visaient à récon- 
cilier la classe ouvrière avec 
l’EtaL Mais ce but n'a-t-il pas été 
également celui des fondateurs de 
l’Etat ouest-allemand lorsqu’ils dé- 
cidèrent que la R.F.A. serait une 
fédération démocratique et -so- 
ciale » 1 Aux yeux de tous les 
partis, le vaste système de sécurité 
sociale développé depuis la fin de 
la guerre ainsi que le consensus 
plus ou moins bien maintenu entre 
patrons et syndicats ne trouvent-ils 
pas leur inspiration profonde dans 
l’espoir de garantir la loyauté des 
travailleurs à l'égard de la Répu- 
blique fédérale ? 


60 % de ce même salaire. Encore 
Convient-D de relever que, après 
bien des discussions au Reichstag, 
il fut décidé que les employeurs 
seuls financeraient les caisses 
d’assurauce-accidenL 

L’assurance-vieillesse ne fut 
établie qu’en 1889. Financée éga- 
lement par les employeurs et tes 
ouvriers, elle accordait, à partir de 
soixante-dix ans, une retraite à 
ceux des travailleurs qui avaient 
gagné moins de 2 000 marks par 
an. L’espérance de vie était â 
l’époque assez basse pour que le 
nombre des retraités de plus de 
soixante-dix ans ne soit pas trop 

élevé. 

Comme le dit le ministre du tra- 
vail d'aujourd’hui, f assurance so- 
ciale continuait d’être considérée 
comme un - bienfait - octroyé par 
l’Etat plutôt que comme un acte 
de solidarité sociale. 

Il fallut attendre 1911 pour que 
les employés et les travailleurs 
agricoles bénéficiera â leur tour 
d’une assurance sociale. Quant à 
F assurance-chômage, elle ne vien- 
dra pas avant 1927. La législation 
sociale du Reich allemand n’était 
plus, à la veille de la première 
guerre mondiale, en avance sur 
celle des autres pays, comme la 
France et la Grande-Bretagne. 


nouvel élan en établissant 
système de sécurité sociale dont 
ou se demande à l’heure actuelle 


s'il n’est pas trop ambitieux. Au- 
jourd'hui le champ des bénéfi- 
ciaires englobe la plus grande par- 
tie de la société. La plupart des 
allocations ont été » dynamisées ». 
Autrement dit, elles doivent s’ao- 
croître régulièrement dans la mê- 


le cas des retraites dont le taux 
doit rester * parallèle » â celui du 
revenu brut des travailleurs actifs. 
Ce principe est cependant de plus 
en plus contesté. Alors que le 
poids de la fiscalité sur les salures 
devient très lourd, ne serait-il pas 
plus juste du point de vue social 
que les retraites soient ajustées su- 
ie revenu net des travailleurs ac- 
tifs ? 

Les mesures d'assistance aux 
malades, aux handicapés, aux 
chômeurs, sont-elles un « filet » de 
protection ou un « hamac » dans 
lequel les débrouillards $e prélas- 
sent 1 Ce débat déjà amorcé à 
l’époque de Bismarck avait été ou- 
blié pendant toute la période de 
prospérité. Aujourd’hui, le progrès 
économique est sérieusement 
freiné sinon bloqué. Même les 
membres de la coalition gouverne- 
mentale doivent envisager de ré- 
duire les sommes consacrées au 
soutien des chômeurs, sans parier 
du système de santé dont le coût 
devient de moins en moins suppor- 
table. Va-t-on assister à une re- 
naissance des controverses d'il y a 


Italie : une jungle 
de régimes 


L’Italie est, en matière de sécu- 
rité sociale, en phase de transition. 
Elle achève tout d’abord de passer 
d’une conception des assurances 
sociales relevant de la charité, fon- 
dée sur l’initiative privée, à une 
autre plus moderne mettant Fac- 
cent sur la solidarité. La seconde 
évolution concerne l'unification et 
l’harmonisation, en un système 
global de centaines de régimes de 
mutuelles. Officiellement, ces mu- 
tuelles sont en dissolution, mais 
dans l’attente, notamment en i 
tière de santé, d’un 
nal géré par les 
continuent à fonctionner. 

U en va de même en matière 
d ’ assurance- vieillesse, domaine où 
des lois successives tentent d’uni- 
fier les régimes des pensions : avec 
les fraudes, les cumuls, l’Italie 
compte plus de pensionnés que de 
trav affleura... En fait, le seul point 
commun de cette jungle des ré- 
gimes est qu’ils sont pratiquement 
tous en déficit chronique. L'Insti- 
tut national de prévoyance social 
(l.N.P.S.l, organisme étatique 
qui gère la quasi-totalité des re- 
traites, enregistrera, en 1981, un 
déficit cumulé de quelque 20 000 
milliards de lires (94 milliards de 
francs) du point de vue de l’orga- 
nisation, le système d'assurance 
sociale italien peut paraître ar- 
chaïque. Si on examine en revan- 
che du point de vue de la couver- 
ture sociale, quoique encore très 
inégalitaire, ü parait assez avancé. 

C’est à la veille de l’unité ita- 
lienne que sont nés les embryons 
d’assistance sociale, notamment 
avec la création en 1859 dam le 
royaume sarde d’un système de 
rente viagère pour les personnes 


Au lendemain de la première 
guerre mondiale, les thèses des te- 
nants de la prévoyance vont préva- 
loir. Agitation sociale, développe- 
ment du syndicalisme et des 
théories marxistes, forment le 
contexte dans lequel allaient être 
prises les plus importantes 
sures en matière de prévoyL 
En 1919, fut votée la loi étendant 
à l'ensemble des travailleurs 
dépendants l’invalidité et 
l’assurance-vieillesse. Un an plus 
tard était créée la Caisse nationale 
des assurances sociales. Parallèle- 
ment furent décidées un ensemble 
de dispositions d’assurance- 
chômage 


Un «bienfait» octroyé 


sid&nt dans le pays, et qui est fi- 
nancé par l’impôt direct. 

Dans ce cadre,, toute personne 
vearaf^immi grati on, travail pré- peut être soignée gratuitement par 
caire - apparaissent et ne sont au généraliste, à comtaum de n en 
plus pris emlompte. Si on ne se changer quraicfoixparan etdese 
mtoccupe pas de ceà nouveaux contenter de choisir ce praticien 
problèmes « on ne restructurera sur une Uste qui bu est présentée. 
p as „ , redoute M. . Ogus, qui Les soins hospitaliers sont gratuits 


chômeurs soient inscrits à une 
caisse depuis un an au moins, au 
lieu de six mois, pour toucher 
leurs allocations. 

Toutefois, ce ne sont là que 


quel 


faudrait des coupes sévères 
transformation totale que 
sommet n'ose prendre 


1 responsabilité de décider. 

CAMILLE QLSEN. 


Non sans controverses, le 
Reichstag approuva, en 1883, le 
projet présenté par Bismarck en 
vue d’établir des caisses locales 
d’assurance-maladie pour le béné- 
fice des travailleurs. Même si l'on 
tient compte des conditions de 
l'époque, le système ainsi établi 
n'était pas trop généreux. Les ou- 
vriers devaient fournir deux tiers 
des contributions alimentant les 
caisses. L'assistance accordée aux 
malades ne pouvait dépasser 50 % 
d'un salaire normal, qui suffisait 
tout juste à assurer le minimum vi- 
tal. Enfin, les allocations maladie 
ne devaient .pas être payées plus 
de treize semaines. 

La loi de 1885 créant 
l'assura nce-accïdem s’inspirait 
d’un esprit analogue. A un mo- 
ment où l’industrialisation se déve- 
loppait très rite et où une bonne 
partie de la main-d’œuvre était en- 
core inexpérimentée, les travail- 
leurs devaient faire la preuve 
qu’au moins un délégué de F em- 
ployeur encourait la responsabilité 
d'un accident Dans le cas d’une 
incapacité totale, le patron- était 
appelé à fournir une indemnité 
équivalant aux deux tien du sa- 
laire. En cas de décès, la veuve ou 
les orphelins se voyaient accorder 


embryonnaires d’assurance- 
maladie de type mutualiste. 
Conséquence de la « révolution 
industrielle », ces mutuelles orga- 
nisées par les mouvements ou- 
vriers catholiques se développè- 
rent lentement dans le nord: du 

E ys : c'est ainsi que se créa à Mi- 
î en 1860, sous la présidence de 
Garibaldi, une association de se- 
cours mutuel. 

A partir de 1886, ces mutuelles 
purent bénéficier d'une reconnais- 
sace juridique. En fait, au début 
du siècle, une sur quatre remplis- 
sait les conditions requises par la 


l’agriculture les assurances contre 
les accidents du travail (1917). A 
la veille de la montée du Fascisme 
le système de protection sociale 
italien avait été mis en place dans 
ses grandes lignes. La proliféra- 


partir de 1923 le gouvernement 
constitué par Mussolini, et 
fait formera le cadre de la 1 „ 
lion sociale même après la seconde 
guerre mondiale. Une assurance- 
maladie fut consentie à tous les 
travailleurs dépendants et à leurs 
familles et, tant bien que mal, à 
certaines catégories de travailleurs 
indépendants. Les mesures en ma- 
tière d’assistance familiale, quelle 
qu’ait été leur utilisation idéologi- 
que et politique par le régime fas- 
ciste, constituent d'autre part des 
progrès notables. En outre, l'as- 
siette des pensions d'invalidité et 
de vieillesse, des assurances contre 
les accidents du travail fut en gé- 
néral élargie. Cela dit, malgré la 
création en 1933 de l'Institut na- 
tional de prévoyance sociale, gé- 
rant les pensions pour invalidité, 
vieillesse, chômage, etc, et qni 
existe toujours, les dispositions 
prises an cours de la période fas- 
ciste le furent le plus souvent de 
manière désordonnée, ce qui en- 
gendra au lendemain de la guerre 
une situation pour le moins 
confuse. 

L'une des premières décisions 
des autorités constituâmes, après 
le débarquement des troupes al- 
liées, fut ae former, en mars 1 944, 
une commission chargée de réfor- 
mer le système de prévoyance so- 
ciale. Des progrès notables furent 
accomplis au seuil des années 50 
avec 1 extension et l'amélioration 
des prestations sociales. Mais, 
comme dans la période fasciste, 
ces progrès furent accomplis sans 
vision globale et sans volonté 
réelle de réforme organique. Le 
résultat est, on l'a vu, une jungle 
de régimes et un maquis de dispo- 
sitions légales souvent incohé- 
rentes. Pourtant, en matière de 
santé, une grande réforme en vue 
de la création d’un système sani- 
taire national a été décidée en dé- 
cembre 1978 qui doit modifier 


mille mutuelles avec trois cent 
trente mille adhérents. 

Confession 

Une doctrine concernant les ac- 
cidents du travail dans les entre- 
prises de plus de cinq ouvriers ne 
sera élaborée qu’en 1898. La 
même mutée fut créée une caisse 
nationale de prévoyance pour l'in- 
validité et la vieillesse des travail- 
leurs. Cette législation voyait le . _ ^ .... - — - 

jour au cours dW période de dé- “ff « S ÎBRW ? sysièr ? e 

moirage de l’industrialisation - c ^° cerne % de la popula- 

tion. Pour une fois, la réforme a le 
mérite d'avoir une vision globale 
en introduisant une notion nou- 
velle en Italie qui est la planifica- 
tion. Mais ü faudra sans doute at- 
tendre encore une ou deux années 
avant que le système soit mis en 
place et fonctionne réellement. 

PHILIPPE PONS. 


appelée d'ailleurs « période d’or » 
de l’économie - et dans un 
contexte de vive sensibilisation 
aux problèmes sociaux. 

Le début du siècle, en revanche, 
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lumière d’un système de tains intellectuels américains notre culture nationale: F ex- 

croyances. Il faut garder une d’exercer leur influence & un tréme difficulté à maintenir la 

vue empirique et historique de la niveau moyen, à travers les distance critique convenable, 

constitution des idéologies. groupes de pression, les légiste.- Une des façons de l’obtenir, 

tures d’Etats, le Congrès et ses c’est d’établir un minimum 

n , . commissions—' d’émulation et de différences 


François Bourricaud 
et les bricoleurs de l’idéologie 


— Le pouvoir stratégique porés aux divers centres de 

qu’ont les intellectuels de décision-. 

SSTÆ!;"^ DUon^uc,^» 

dawrtaw «bricola»» ratl0n ou d'intégration est tris 


- En effet, 3 semble bleu entre les observateurs et les ana- 
qu’Bs soient mieux incor- ÿ"».. ™ eaemble 

M . H» ra terme différentes. et nour- 


porés aux divers centres de de différentes, et pour- 

tant convergentes, on retombe 
Han* l’ornière du conformisme. 


ÎTdteb différent. Tandisque la intelleo- 

que. Quelle serait alors tuelsfrauçais passent leur temps 


Le créneau de la droite 


votre définition du rôle de & déplorer qu’ils ne. soient pas 


tance du processus de légitima- 
tion dans nos sociétés où la légi- 


times de dérision de rang moins 


timation ne peut plus se faire ücvê - Si vous voulez, le point 


central ici - et c’est la raison 


matique, les intellectuels consti- pour laquelle 1a comparaison me 

La fonction des intellectuels est de « dire le droit » et d'indiquer le « sens de stratégiq “' ^''o^^r^Lv^S'un 

l'histoire». Rude tâche où le risque est grand, pour eux, de se prendre p s e ” nte “i”^ d d e 4 ^ a S!!l u. c i m ? - U?i - caI i °° “ 

exagérément au sérieux et de prendre pour de la science ce qui n'est que fanosent ie pnvuège de .dire nature dans ie riençau et 

. 0 r r ** t i e droit • et de définir le sens de dans le cas américain. Et c est 


l’histoire, les intellectuels ton- pourquoi je ue «us pus mcnt du rappon nouveau qui 

dent naturellement à confondre comment on pourrait établir en ^ ^ ^ 

!eur message avec le savoir France, avec une structure insu- muniaes « socialistes dans la 

absolu. Je crois personnellement tuuonnélle aussi différente, nue ^ k oottTCau 

que cest une prétention qui na situation qui aurait le même ]a R r v 

pas de sens et qui impüque le degré de flexibilité ou la même ******* Ré P^“- 

risque d’imposture. fluidité relative que le marché “ Ce s™* eqnffibre de 


les - pendant longtemps, 0 

cm- existait en France on déca- 

cen- lage entre « pouvoir pofiti- 
ioins que de droite » et « pouvoir 

»int idéologique de gauche ». 

tison Cette situation ne va-t-efie 

1 me pu changer avec ffnstalia- 

| c “ tion d’un pouvoir politique 

i un de gauche ? 

- Je vous répondrai dans 
- en " cinq ans. Tout dépend naturelle- 
ment du succès ou de l’échec de 
la politique en cours, et notam- 


GUITTA PESSIS-PASTERNAK 



risque d’imposture. fluidité relative que 1 

— Tocqueville remarquait intellectuel américain, 
déjà que la France « était un 
des pays les plus litté- 
raires ». Est-ce ht raison n f 

pour laquelle les inteUec- Lit [OHM OUVCrt 


- Ce subtil équilibre de 
la scène politico-idéologique 
ne serait-il pas compromis 
par P éclosion de la nouvelle 
droite ? 


- Cette flexibilité du 


- Personnellement, je ne 
crois pas du tout à la nouvelle 
droite. Je ne crois ni à son 
succès, ni à sa menace, selon le 


marche intellectuel ne schéma alarmiste élaboré par la 
semble-t-elle pas justement gauche conventionnelle. A mninc 


IN lecteur de Tocqueville, 
le sociologue François «~J§r 1 
Bourricaud se situe dans 
une tradition qui cherche 
à élaborer des grilles 

d'analyse aussi libres et sens - commun, afin de se donner 

aussi neutres que possi- un ensemble de représentations 

ble. Selon lui, les intellec- qui serait le point de départ 

tuels occupent une posi- d'une construction proprement 

tion stratégique comme scientifique, 

producteurs, consommateurs et - Contrairement anx 

transmetteurs d’idéologies politi- sciences exactes, les 

ques dans le continuel conflit qui sciences humaines sont rare- 

oppose la gauche et la droite ment parvenues à maintenir 

depuis la fin de l’Ancien une pureté aseptique à 

Régime. En donnant figure aux l’égard de leur enviroune- 

• passions générales et domi- ment idéologique... 

names. ils exercent une fono- _ u -0^, de [.3™;, 

!“ £ ' qU r., m “J “El intellectuelle est très diffidKt 



— que ne se produisent de très 

graves secousses susceptibles de 
mettre ce que les Américains 
nomment « Law and Order » en 
danger aux yeux d’une très large 
fraction du « marais ». La nou- 
velle droite est très différente de 
F ancienne : elle ne dispose plus 
des mêmes ressources, elle n’a 
faire défaut à la coordma- P** les mêm “ forteresses recon- 


tion entre lUniveralté et les “““ “ ««sacrées à défendre. 


besoins dn pays ? 


- Une coordination en aval _ En effet, i l’Eglise, à l’ar- 
pent se fane au niveau des pro- mfc et à sens du 


- Faites-vous allusion i 
l’Eglise et à Tannée ? 


grammes de formation des étu- nationalisme d’avant 1939 . Quel 
diants. Mais il y a des coordina- créneau pourrait occuper la nou- 


tions d’une nature beaucoup plus vc n c droite aujourd’hui ? A mon 
subtile : la transformation d’une avis, elle souligne parfois d’une 


demande sociale plus ou moins manière pertinente les para- 
hétérogène en unt problémati- doxes, les effets pervers de la 


que sociale acceptable, raisonna- politique pseudo-égalitaire qui. 


timation. Cet exercice relève 


Miiiaiiuu. Y bl '•A'.ivib.» igkvc . rmis nas ou’il v ait une sommes nés dans une certaine 
J .aLps™r rigoureuse, même communauté culturelle. 


que Uw-arauss l’entend dans J a ^f e le do ^ [ f““"“ e ' scl “'“ divisée, aussi déchirée soit-elle. 

SISTn taEoSêta Cda dit, la nature du Ueu qui 


rigueur srientifiaue ou de l’ana- dîtes exactcs - Néanmoins elles cul ' m ^ ° VJ™ qui 

rigueur scienunque ou ae 1 ana- méthode ^ lcs membres de cette corn- 

lyse philosophique. Le risque ““ “*™“ mu uauté est très variable. Vous 

dune telle entreprise, c’est l’im- de vérification..;* ceux qiu s en nréseuce 


oœture qui no^ Wt’urradte^ê êcart ' nt délibérément sont P? uv=z vous trou ™ “ P rfsen “ 
«MT STf fa actionnés par leur pairs. ?' »' “S 


«science» (1). 

- Pourquoi nos intellec- 
tuels ne réussiraient-ils pas 
à « bricoler » leur idéologie, 
tels les « sauvages » de Lévi- 
Strauss qui ont si adroite- 
ment réussi à « bricoler » 
leur mythologie ? 

— J'ai tendance à croire que 
les * sauvages » sont mieux lotis 
que les intellectuels. En effet, ils 
auraient réussi à se forger des 


Les intérêts 


d’une communauté relativement 
tolérante et ouverte ou, au 
contraire, conformiste et dogma- 
tique. Mais toute communauté, 
si tolérante soit-elle, suppose un 
consensus minimal, même si 1a 
nature en est très variable selon 
les sociétés. La distinction entre 


tuels français, contrairement ble, ou fondamentalement inno- 
& leurs homologues améri- vatrice. 


cains, sont si peu intégrés an 
processus de décision ? 

- Ce sont des nuances diffi- 


effet, aboutissent très souvent 

^ à des résultats tout à fait 

inverses de ceux qu’annoncent 
les hérauts de ces politiques. 
Malgré tout, la -nouvelle droite 
ne peut pas aller très loin. Voyez 
comme elle est défensive; non 
IDRÊ BARBE seulement elle doit se défendre 

d'être raciste elle se défend 

fonda mentalement inno- Si!m 4UÜ * te - 

gênée pour combattre à visage 
Quel mode de «coor- découïerL 


dination en amont > 


- La sociologie n’est-eDe lcs consensus ou les solidarités cales à saisir : il y a un nombre - Ce que je crois souhaita- 

pas tout particulièrement de *ypp organique ou de type considérable d'universitaires et ble, c’est de faire vivre un milieu 

exposée à l’influence des mécanique était analysée par d enseignants qui ont été mem- intellectuel un forum relativc- 


— La crise économique 
qui sévit dans le monde ne 
causera-t-elle pas un durcis- 


idéologies ambiantes ? 

- En effet, d’où viennent. 


Durckheim il y a une cinquan- bres des gouvernements ou des ment actif de discussion et de - Dans une période de crise 


représentations leur permettant sous . ccrappori, les difficultés 


assemblées de la République proposition. Il faudrait imaginer comme celle que nous traver- 


Y aurait-il une analo- française. D’autre part, la visibi- des rapports nouveaux entre les sons, et que j’ai tendance à 


de se situer tant bien que mal en particulières à la sociologie ? 


fonction de leur univers physi- ^ abord de la proximité entre la 
que ou sacré, l’un et l'autre problématique des sciences 


gîe mitre la notion de « cou- lité des intellectuels dans le per- « décideurs », les observateurs considérer comme de longue 

sensns » et celle d* « Méolo- sonnel politique américain est immédiats - c’est-à-dire les durée, je ne pense pas qu’il y ah 

gfc* ? relativement récente : Kissinger journalistes - et les analystes des remèdes relevant des auto- 

- Si vous voulez dire que et Brzeânski n’ont été nommés sociaux qui travaillent sur le rités politiques, surtout dans nos 


ment intégrée de l’univers social, conditions de son propre fono- 
celle du sens commun, à une licmnement et sut la légitimité 


processus flou, sur les marges mentions et des échanges entre mc semble mntLx 
duquel toutes sortes d’influences ces différentes catégories. «-- 1 quc gcns 


men .l scientifique. Y aux différent catégoSL “d’ao JfXSSÏÎ iTLSS ^iSÆ^ reriou_dc_ c^lus aocl.ibv çhcc d’une situai k U r«S 


parviennent-elles ? Cette trans- leurs. U est donc naturel et qua- „ _ . ,, „ 

formation peut-elle s’obtenir par aiment inévitable que les “ ns ^ su! ’ ““ <l“ lle “* ™ “ '' f w 

r " la nature de ce consensus. qu une note du ministère des 


pas de savoir s’il y a une société fe Figaro impressionnait pins ou 


une espèce de révolution de type sciences sociales soient, plus que 
cartésien ou, au contraire, par d’autres, exposées à la contaim- 


eltmImSsc 3 ^ ïbl, et difr,cuemcnt 


- Vous évoquez la défi- affaires étrangères ? 


tâtonnements empiriques ? Je nation des intérêts dans le 
pense que, dans le domaine de la c ham p social et que nous ayons, 


sociologie, il n’est pas nécessaire dans le développement et la 
de rompre radicalement u — J — 


constitution de nos sciences, une 
part d’équation personnelle, soit 
du chercheur, soit des catégories 
sociales auxquelles il s’identifie 
ou auxquelles il s'intéresse. 

— Même si le besoin 
d’une Idéologie engendre des 


nition de l’idéologie. Qne 
penseriez-vous de celle de 
Georges Duby pour qui 
« l’idéologie n’est pas le 
reflet du vécu, c’est un pro- 
jet d’agir sur lui » (2) ? 

— L’idéologie est une série 


- Néanmoins, les intel- 
lectuels français ne seraient- 


et les anti-nucléaires, cor- 
respondrait à cette optique ? 
- Bien sûr. Mais, à mon avis, 
la plupart du temps les travaux 


ils pas moins souvent dans ce domaine manquent de 
consultés que leurs homolo- distance et de recul 


gués américains dans les 
affaires de la cité ? 

- La liaison au sommet du 


d’accommodements plus ou milieu politique et du milieu 


— Du moment que le 
« sociologue d'intervention » 
travaille avec un groupe 


“ La « société de specta- 
cle » fait et défait les per- 
sonnages publics. L’impact 
des médias ue changerait-il 
pus la nature même du débat 
politique? 


“ Fl est vrai que la télévision. 


moins stables, plus ou moins via- intellectuel se fait, aux Etats- 


bles, entre une culture et son Unis, d’une manière beaucoup 
environnement sociaL J’ai ten- moins contraignante et beaucoup 


auquel ü s'identifie, a perd “ Faisant entrer Giscard et Mit- 
forcément un peu de son terrand dans votre salle à m&n- 


objectivité— 

- Cest là toute la question ; 


ger, change les termes du débat. 
Mais est-ce que te mobilisation 


Caissier dans une banque, 
il avait fait un trou dans la ; 
caisse et, depuis dix jours 
déjà, il refusait d’en sortir. 


tiel à toute organisation * " r” i un peut s’identifier à cer- « efficace, qu’elle n’était au siè- 

ueia toute organisation pa s un système parfaitement une société relativement centra- tains objectifs de long terme, de dernier par la presse écrite ? 
—7* ’ cohérent m parfaitement clos, hsée, comme l’est la société sans méconnaître la nécessité Cette question rnuiert beau- 


question requiert bcau- 


JACQUES STERNBERG. 


A . . , , . . . , , inc. 11 cbi voies ci moyens. Mais cela est d inculcation sur une très loustic 

Quoi que nous fassions, nous monde réel interprété à la beaucoup plus facile pour cer- une autre caractéristique de période et l’effet d™ débat 
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ponctuel pendant une campagne 
électorale. 

- Justement, la présence 
charismatique de Fbomine 

d’Etat- d'aujourd'hui n’a-t- 
elle pas presque autant 
d'impact que son pm> 
gramme politique ? 

- Je doute que parmi les 
hommes politiques actuels fl y 
en ait beaucoup qui soient vrai- 
ment charismatiques. Je crois 
qu’il faut user avec beaucoup de 
précaution de cette expression 
de charisme. D’ailleurs même 
l’un des plus abominables tyrans 
de tous les temps, Joseph Sta- 
line, jouait peu sur son charisme 
personnel, mais davantage sur ce 
que Max Weber a appelé le 
«t charisme de {‘office ». Ce 
n'était pas iossif Vissarionovitch 
Djougachvfli qui « charmait », 
mais c’était le secrétaire général 
du parti bolchevique qui « fasci- 
nait » o u. plus précisément, qui 
terrorisait 

- Seriez-vous ainsi d’ac- 
cord avec PanI Valéry 
disant du politique : « Tout 
ne tient que par magie » ? 

- Je suis d'accord que tout 
tient par d’autres ressources que 
la raison raisonnante. Mais, du 
fait que cette raison discursive 


n’est pas le seul «ment de Tor- 
dre politique, je ne conclus pas 
que le seul ciment de Tordre 
politique, c'est l'imaginaire et la 
magie, je refuse l'alternative -, 
ou bien c’est la raison qui se réa- 
lise dans l’histoire, ou bien c’est ' 
la magie. Ï1 y a en particulier, 
dans le domaine de la politique 
et de Tidéologje, tout un entre- 
deux considérable qui corres- 
pond en gros à ce que j’appelle 
le « bricolage ». 

— Pourquoi êtes-vous 

devenu sociologue ? . 

- il J a des gens qui ont 
envie de réformer le monde et 
d'être, une sorte de Min os. Pour 
eux V.soaologie'est une activité 
vicariante/ pour parler le jargon 
des psychanalystes et c’est parce 
qu’ils n’ont pas pu jouer ce rôle 
de démiurge, à défaut de mieux, 
qu’ils se sont transformés en 
sociologues. Je ne suis pas de 
cette famille. Mettons que j’ai 
un goût pervers pour l’obser- 
vation des relations sociales, 
plutôt que pour l’intervention 
sociale. » ■ 


i l'imaginaire du féodalisme. Gaffi- 


] 

d 

JEUX 

La guéri 
esmoiu 

re- : 

les 

OLIVIER CHÂZOULE et BERNARD SPITZ 


y» ‘ 

fl» flw». 



Elisabeth Huppert 


Elisabeth Huppert a écrit deux romans : h Terrasse oa 
Je Temps d'une chute (Gallimard) et rHoaune cbewing- 
gum et la Femme feutre (Rallier). Passionnée de théâtre et 
de cinéma, elle a réalisé trois courts métrages. Elle a 
récemment publié chez Laffont no livre de photos et de 
poèmes : La reine Victoria a une robe pleine de taches. Elle 
voudrait s’adresser à « ceux qui ne sont jamais entrés dans 
une librairie, ceux qui ne sont pas libres Je. .mardi à 
Î1 heures car ils se suicident, ceux qui aiment les glaces à 
la fraise et se passent de la crème Chantilly sur la figure — 
joue droite de préférence ». - C D. 


Egyptian Tango 


T OUS à nos lasers. Les « en- 
vahisseurs sont là » ; les 
« agresseurs du ciel » me- 
nacent; la « guerre des 
étoiles » est commencée : 
Les extra-terrestres 
connaissent en cette fin 

■ d’année le sort des mino- 
rités opprimées. On les ac- 
cuse des plus noirs des- 
seins envers notre pauvre 
planète. Les principaux artisans 
de cette campagne vindicative 
sont les fabricants de jeux élec- 
troniques qui ont décidé de nous 
mobiliser pour la défense de la 
terre. Décidément, les jeux vidéo 
ne sont plus ce qu’ils étaient-. . 

Tout avait commencé au début 
des années 70. Sur des écrans qui 
nous semblent aujourd’hui pré- 
historiques, deux rectangles 
blancs se renvoyaient un point lu- 
mineux en faisant varier vitesse 
et trajectoire. Le succès de ces 
machines dans les cafés ou les 
établissements spécialisés encou- 
ragea les fabricants à proposer 
des produits pins élaborés : ce fut 
l’époque des courses de voitures, 
des combats de chars, ('introduc- 
tion de la couleur. Une nouvelle 
étape fut franchie avec les jeux 
géométriques à base de labyrin- 
thes et d’angles de rebond dont le 
plus célèbre était le « casse- 
briques » où l’on s’efforçait de 
détruire un mur en renvoyant in- 
lassablement le projectile sur 
celui-ci. 

Et puis ce fut l’introduction, 
dans la lancée des premiers films 
de science-fiction à grand specta- 
cle, du thème de l’espace. Bénéfi- 
ciant des retombées technologi- 
ques des trucages inventés pour 
le cinéma, les jeux électroniques 
dits de « space invaders » al- 
laient pulvériser les estimations 


les plus optimistes des fabricants 
de ces engins. 

Premières victimes des extra- 
terrestres : les flippers. La ba- 
taille de la bille d'acier contre le 
rayon laser allait tourner court. 
Les fabricants de flippers l'ont si 
bien compris qu'ils se sont immé- 
diatement lancés dans la compé- 
tition financière et technologi- 
que : Bally’s Midway sortit son 
« space invaders • et WUliam's 
son • defender - pour affronter 
Atari (filiale de Warner) et son 
• asleroTds ». 

Raz de marée 


La bataille - bien terrestre 
cette fois - entre ces entreprises 
se justifie par le potentiel du 
marché : une machine qui coûte 
entre 2 000 et 3 000 dollars est 
amortie par les exploitants en 
moins de trois mois ! Les com- 
mandes pour chaque modèle se 
chiffrent immédiatement en di- 
zaine de milliers d'unités. On 
rencontre ces engins partout : 
hôtels, fast food, supermarchés, 
cinémas, rien n’échappe effecti- 
vement à l’évasion. En 1981, 
15 % d’Américains ont joué au 
moins une fois aux vidépjeux. 

Tout naturellement le raz de 
marée déferle sur l’Europe, et la 
France n'est pas épargnée. De- 
puis deux ans, les • space inva- 
ders ». « galaxians », - pac- 
mac - et autres monstres hostiles, 
mobilisent dans les cafés et les 
salles de jeux de grands batail- 
lons de passionnés. On y joue 
même dans les boîtes de nuit 
(Captain Vidéo, Scala, Bus Pal- 
ladium), les clubs de vacances, 
les coiffeurs (Alexandre), ou... 
les sociétés multinationales : 
après la pause-café, la pause- 
OVNI. La grande liberté laissée 
par la fiction-— tout est imagi- 


naire, donc tout est permis - aux 
scénarios proposés séduit l’en- 
semble des publics. Quel que soit 
son âge ou sa position sociale 
chacun peut trouver tut dérivatif 
dans ces luttes intersidérales. De 
là à transposer inconsciemment 
les conflits sociaux et psychologi- 
ques quotidiens dans les batailles 
de l’espace il n'y a qu’un pas. 

Les nouveaux jeux vidéo 
d’apppartemeui l'ont peutrétré 
franchi en diffusant au cœur 
même de la cellule familiale 
l’aventure galactique. Très éloi- 
gnés des premiers jeux branchés 
sur téléviseur aux variantes limi- 
tées et aux régies de fonctionne- 
ment simplistes, ils ont pratique- 
ment les mêmes caractéristiques 
que les jeux de bar. La sophisti- 
cation n’est pas aussi poussée, 
mais elle eh est proche. Selon 
Christian Paternot, directeur du 
marketing d’Atari, • les jeux vi- 
déo seront le train électrique des 
années 80 ». 

Deux firmes concurrentes, 
Atari et Philips Vidéopac, lan- 
cent en France ces jeux vidéo do- 
mestiques perfectionnés. Avec 
des manettes et une console de 
base à brancher directement sur 
la prise d’antenne du téléviseur 
sont proposées de' nombreuses 
cassettes-programmes contenant 
différentes variantes autour d’un 
même thème : l'espace bien sur, 
mais aussi le sport, le cirque, le 
western, et des jeux d’esprit 
comme les échecs ou TOthello. 
Plus riche en possibilités, le sys- 
tème Atari est incontestablement 
le plus agréable à utiliser même 
si les 112 variantes promises dans 
une cassette se résument à quatre 
ou cinq grands principes ex- 
ploités selon toutes les combinai- 
sons possibles. Un inconvénient : 
le prix. Il en coûte aux environs 
de 2 000 francs pour le matériel 
de base et quelques cassettes. La 
guerre est hors de prix, ce n'est 
un secret pour personne. 


Dam la poche 

La miniaturisation est encore 
plus poussée avec Bandai, qui a 
décidé d’investir non plus nos 
maisons... mais nos poches avec 
des mini-jeux électroniques amu- 
sants et bien conçus qui, non 
contents d'offrir autant de possi- 
bilités qu'une grosse machine de 
café d'il y a quelques années, fait 
en plus office de montre, de chro- 
nomètre et de réveil Parmi les 


modèles proposés ; la course au- 
tomobile, le tir aux pigeons et 
«le singe et le jongleur*. Sous 
un volume plus important, la 
même société propose également 
le meilleur modèle de «casse- 
briques * existant sur le marché, ‘ 
et un modèle de « pac-mac » bap- 
tisé cette fois * Packni-monster » 
qui n’a pas fini de hanter ses uti- 
lisateurs. Notons aussi chez MirO 
Meccano le tennis électronique 
beaucoup plus sophistiqué que 
ses prédécesseurs. 

Certains craignent, avec la 
propagation de ces jeux, des re- 
tombées nocives, notamment 
chez les enfants particulièrement 
sensibles à ces formes de distrac- 
tion après la mise en condition 
psychologique que représentent , 
quelques heures de Goldorak ou - • 
d’un quelconque héros de l'es- 
pace à la télévision. Aux psycho- 
logues qui considèrent que ces 
jeux vouent leurs utilisateurs à la 
schizophrénie parce qu’ils 
conduisent à refuser toute com- 
munication pour se réfugier dans 
un monde irréel d'où l’autre est . 
exclu, les fabricants avancent au .. 
contraire que ces jeux favorisent 
les réflexes et l'éveil des enfants. 

St les vertus pédagogiques des 
vidéo-jeux sont réelles, il reste 
qu’à travers leurs astéroïdes ca- 
pricieux, leurs planètes rapaces 
et leurs rayons de la mort ces 
jeux offrent une même vision du 
monde résumée dans ce choix bi- 
naire : détruire ou être détruit. 

Cette conception fondamen- 
tale ainsi que l’aspect visuel de 
ces jeux qui s’apparentent le plus 
souvent à la table de contrôle 
d'un quelconque engin de com- 
bat préfigurent peut-être ce à 
quoi pourrait ressembler une fu- 
ture guerre nucléaire : avec satel- 
lites, missiles et autres fusées en 
guise de soucoupes volantes. En 
venant glisser leur pièce dans une 
machine, ou en s entraînant fé- 
brilement sur leur téléviseur, les 
fanatiques de ces jeux sont peut- 
être en train de constituer la plus 
redoutable des armées de ré- 
serve. 

Fiction ? El pourtant... les Fa- 
bricants américains ont récem- 
ment reçu une commande un peu 
spéciale : il s'agissait de modifier 
le tableau de commande de l'un 
de leurs jeux en fonction de cer- 
taines indications. S’il en était sa- _ 
tisfait, le client promettait de . 
passer des commandes sur une 
grande échelle. Le client en ques- 
‘ tion s’appelle M. Don Staney. Il 
n’est pas exploitant de café, ni 
marchand de jouets. Il est géné- ‘ 
ral en activité de l'armée des 
Etats-Unis... ■ 


Pharaonne sous pyramide , 

Et noyautée d’escaliers. 

Bébé sage en bandelettes , 

Je suis pleine de couloirs noirs. 

Je m'invente des bruits sans piments rouges. 

Je me parle arabe du bout de la gorge. 

Je me lime la pointe circonflexe des accents. 

Il y a mes petits objets, mes colliers. 

Qu'on me fasse connaître le tangp. 

Ça fait quatre mille ans que f attends 

Soixante-dix Jours, soixante-dix nuits. 

Pour me rendre momie : 
fai adoré la guêpe,' le vautour , le cobra, 
fai épousé mon frère. 

Il pleuvait sur les déserts de Memphis. 

Le Nil voulait pas de la mer Bouge. 

On m’a donné dix plaies. 

Les gazelles étaient tuées à coups de flèches. 
Qu’on me fasse connaître le tangp. 

Ça fait quatre mille ans que f attends. 

Je veux dynamiter mon granit , 

. Nager dans le rio de la Plata, 

Etre building à . Buenos-Aires, 

Ou Santa-Maria Major, 

Même si : 

Les gauchos tuent pour se tailler une côtelette 
Evita prend le pays sur sa bouche 
Juan Domingo Peron distribue des scooters 
Les labyrinthes de Borges méprisent le 
[pauvre peuple 


Qu'on me fasse connaître le tango. 

Ça fait quatre mille ans que f attends. 

Carlos Cardel m’appliquera sur sa. joue.. 

Le bandonéoh . décollera mes tympans. 

Le jerk américain menacera nos. secrets. 

Les hitlériens auront du vague à l'âme. 

Même si : 

f apprends un certain type de vie. 

Un certain type de mort . 

La couleur de l'eau froide. 

Et combien vide est l'intérieur de toute danse. 

Qu'on me fasse connaître le tango . 

Ça fait quatre mille ans que f attends. 


L’émeute 


(Suite de la première page) 

Le feu créait la cohésion : on 
sentait le feu, sa présence était 
écrasante et, même là où on ne 
le voyait pas, on l'avait dans la 
tète; sa force d'attraction et 
celle de la masse étaient nne 
seule et même chose. Les salves 
de la police déclenchaient les 
cris de haine et les cris de haine 
de nouvelles salves, mais, où 
que l’on se trouvât pour se pro- 
téger en apparence des coups de 
feu, l’étroite relation avec les 
autres, évidente ou secrète selon 
l'endroit, continuait d'agir, et 
Ton était de nouveau attiré vers 
la zone où le feu régnait en maî- 
tre, fût-ce par des détours lors- 
qu'il n’y avait d'autre chemin 
possible. 


Cette journée, portée par un 
sentiment d'unité, fut une vague 
immense et unique qui déferla 
sur la ville et l'absorba ; quand 
la marée fut redescendue, on 
eut du mal à croire que la ville 
existait encore. Cette journée se 
composa de détails innombra- 
bles dont chacun se grava dans 
les mémoires, dont aucun ne fut 
oublié. Chacun d'eux est pré- 
sent. aisément repérable et cha- 
cun aussi constitue une part de 
cette vague gigantesque sans la- 
quelle tout semble. creux et ab- 
surde. Ce qu’il faudrait com- 
prendre, ce serait la vague, et 
non pas ses détails ; j’ai souvent 
recommencé cette tentative 
pendant l’année qui suivit et 
plus tard encore, mais je n'y suis 
jamais parvenu. La tentative ne 
pouvait réussir, car rien n’est 
plus mystérieux, plus incompré- 
hensible que la. masse. Si je 
l’avais parfaitement comprise. 


je n’aurais pas passé plus de 
trente ans à la déchiffrer, à la 
dépeindre, à en restituer les mé- 
canismes aussi parfaitement 
que possible, comme pour d’au- 
tres phénomènes humains. 

Quand bien même j’énumére- 
rais, sèchement, sans fard, sans 
rien diminuer ni exagérer, tous 
les détails concrets dont se com- 
posa pour moi cette journée, je 
ne pourrais encore en rendre 
. compte, car elle était aussi faite 
d'autre chose. Le bruit de la va- 
gue était toujours perceptible, 
faisant affleurer les détails à la 
surface, mais c'est seulement si 
cette vague était lisible, repré- 
sentable, que Ton pourrait dire ; 
non, vraiment rien n’a été dimi- 

Au lieu de tenter une appro- 
che des faits isolés, je pourrais 
aussi parier des conséquences 
que cette journée eut plus tard 
sur ma réflexion. Je lui dois 
quelques-unes des constatations 
les plus importantes de mon li- 
vre sur la masse. A ce que j’al- 
lais chercher chez des auteurs 
divers, à ce que j’examinais, no- 
tais, lisais et relisais plus tard 
comme sous la loupe du temps, 
je pouvais opposer le souvenir 
de cet événement essentiel qui 
resta toujours vivant, même si, 
par la suite, il se produisit des 
choses qui se déroulèrent à une 
plus vaste échelle, qui mirent en 
jeu un nombre d'êtres plus 
grand, qui furent plus lourdes 
de conséquences pour le monde. 
L'isolement de ce 15 juillet, le 
fait qu'il fût limité à Vienne, le 
rendirent exemplaire pour mes 
réflexions ultérieures, lorsque 
Vêmotion et l’indignation eurent 
perdu de leur poids : c’était un 
événement restreint dans le 
temps comme dans l'espacé, né 
de circonstances incontestables 


Dans le feu 


J’avais ce jour-là constaté 
moi-même une fois pour toutes 
l’existence de ce que j'ai appelé 
plus tard une * masse ouverte * , 
dans la manière dont elle réunis- 
sait des gens venus de toutes les 
parties de la ville, en longs cor- 
tèges que Ton ne pourrait ni dis- 
suader ni dévier, dont la direc- 
tion était en l'occurrence 
déterminée par un édifice qui 
portait le nom de la Justice, 
mais qui incarnait l’injustice à 
la suite d'un verdict inique. 

J’avais éprouvé que la masse 
est condamnée à se décomposer 
et qu’elle craint cette décompo- 
sition ; qu'elle met tout en oeu- 
vre pour l’éviter, qu’elle se voit 
elle-même dans le feu qu’elle al- 
lume et enfin qu'elle échappe à 
cette dispersion tant que le feu 
continue de brûler. Elle re- 
pousse toute tentative de l'étein- 
dre, car la durée de son exis- 
tence dépend de celle du feu 
lui-même. Des attaques peuvent 
la mettre en fuite, la dissocier, 
la chasser, mais, bien que tout le 
monde dans les rues ait sous les 
yeux des blessés, des tués, bien 
• que la masse elle-même n'ait 
pas d’armes, elle se rassemble 
de nouveau, car le feu brûle en- 
core et son éclat illumine le ciel 
au-dessus des rues et des places. 
Je vis que la masse peut être 
mise en fuite sans tomber dans 
la panique, qu’il faut distinguer 
soigneusement entre la fuite de 
la masse et cette panique. Aussi 
longtemps qu’elle ne se dissocie 
plus en individus isolés, remplis 
seulement d’eux-mêmes, de leur 
propre personne, la masse conti- 
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nue d'exister, toujours en Fuite 
et, lorsqu'elle s’arrête, elle peut 
reprendre ses attaques. 

Je compris que la masse n’a 
pas besoin de Führer pour se 
former, en dépit des théories 
proposées à ce sujet. Pendant 
une journée entière, -j’eus sous 
les yeux une masse qui s’était 
formée sans Führer. Ici et. là, il 
y avait des gens, des orateurs 
qui parlaient dans le sens de la 
masse. Leur rôle était pourtant 
mineur, ils étaient anonymes. Us 
ne contribuaient pas le moins du 
monde à attiser le feu. Toute 
description des faits qui leur at- 
tribue une place essentielle est 
une falsification. S’il y avait une 
chose vraiment importante qui 
attisât le feu de la masse, c’était 
le spectacle du Palais de Justice 
en flammes. Les coups de fouet 
des salves de la police ne la dis- 
sipaient pas, ils lui donnaient 
une nouvelle cohésion. Le spec- 
tacle des gens en fuite dans les - 
rues était une apparence : même ; 
en courant ils comprenaient très 
bien que certains tombaient et 
qu'ils ne se relèveraient plus. 
C’étaient ceux-là - autant que 
le feu - qui attisaient la colère 
de la masse. 

Pendant cette horrible jour- 
née éclairée de lumières si bru- 
tales, je me fis une image fidèle 
de ce qui domine notre siècle, la 
masse. Cette image fut d'une 
telle importance que j'en repris 
par la suite l’examen, en partie 
sous la contrainte, en partie de 
ma libre décision. Je n'ai pas . 
cessé d'y revenir, d’y plonger le 
regard et, même maintenant, je ~ 
sens combien il m'est difficile 
de m’en arracher, puisque je 
n’ai accompli la plus faible par- 
tie de mon projet initial : 
connaître et comprendre la 
masse. ■ 

Traduit de f allemand par 
MICHEL-FRANÇOIS DEMET. 
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amm»iD~ asüez longtemps, peut-être même 

SCIENCE avant W®. En tout cas, l’un de 

aasi leurs avions de combat les plus 

sophistiqués, posé au Japon en 
TT À . f 1976 par un déserteur, était 

I An T'M11C1T'V9/\d équipé de systèmes électroniques 

I ,M\ I I l|\| I M\ à lampes, malgré la technologie 

Uv/U J. J. UlJl/1 vU généralement avancée du reste. 

A l’époque, le Pentagone avait 
Jjj _ 1 9 A 1 _ raillé le retard russe dans le do- 

i|A I II flAAA I1TWIC1A maine des semi-conducteurs... 

UC 1 AUUlalYUM/ 

M w m ques et pour cela le Pentagone 

niques ou radios, ainsi que les cir- veut 7 milliards de dollars. D'un 

p Alll CARO cuits des beaux ordinateurs. Les côté, on ressuscite la technologie 

. protections sont inefficaces, car des années 50, de l'autre on se 

le potentiel au passage de l’onde penche sur les transmissions par 

arrive qu’à force de trop monte à plus de 50 000 volts en fibres optiques qui, elles, ne cral- 
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provinces françaises, ne contient 


Toutefois, tel qu’il est, c’est le do- 
cument de base et de référence 
du généalogiste. Tous se doivent 
de le posséder. 

Evidemment le tout débutant 
se sentira en face de ce livre 
comme un écolier qui prépare le 
certificat d'études le serait de- 
vant le Liitré.„ 

Bien sur. le simple curieux, qui 


que 1 490 notices. Il risque donc n’envisage pas pour l'instant d’ef- 
de n’intéresser que les seuls gé- fectuer des recherches, sera vite 


s’intéresser à la paille on ou- une dizaine de nanosecondes, 
blie b poutre. Ainsi, depuis Au début, cm ne s’est aperçu 
quelque temps, les militaires de rien car les objets électroni- 
sont frustrés : les règles du ques exposés lors des essais nu- 

beau jeu de la guerre atomi- cléaires n’étaient que de vieilles 

que ont volé en éclats : la Na- casseroles à lampes. Or celles-ci 


néalogistes qui se savent déjà pa- rebuté. L’un et l’autre placeront 

I E nombreux livres d’ordre rems d’ingénieurs du corps du respectueusement l’ouvrage sur 

généalogique - ils en for- génie. Enfin, les éditions de gé- un rayon de leur bibliothèque, 

ment la très grande majo- néalogies familiales (ainsi la très Pourtant, lorsque l’occasion rc- 

rité - n’intéressent que jolie plaquette : D’où es-tu ?. de viendra, il ne sera pas oublié. 

« le petit troupeau », car Claude Donadeüo) se limitent à En revanche, qu’il soit généa- 
leur sujet est extrême- un tirage infime (5). logiste ou non, le lecteur de 

ment limité. D’autres li- Presque toutes les publications « Drôles d’ancêtres - (8), de 


qui, elles, ne crai- ■ ■ | eur sujet est extrême- un tirage infime (5). logiste ou non, le lecteur de 

JLF ment limité. D’autres li- Presque toutes les publications * Drôles d'ancêtres - (8), de 

■ vres - ils sont, eux, très généalogiques se limitent donc à Jean-Louis Beaucamot sera cap- 

rares - valent d’être lus un secteur très étroit. Tandis que. tivé. 

[H1VII3 par lau& ^ méritent que de portée générale, captivant Vous avez entendu, vu et ap- 

l’cu se les procure ou qu’on les of- pour tout généalogiste ou vive- précié les émissions radiophoni- 

malheur n’arrive fre._. Nous parlerons, en cette pé- ment attrayant pour tout pro- ques et télévisées que l’auteur a 


ture a balavé réchimiier les t. ^ uu “ 6 1411 UU) | B ire- rsous parierons, en ceiie pe- ment anrayani pour tout pro- ques et icievisees que i auteur a 

I pions sont renversés? tout' est paK? superbe oluvdtetech- fS}’ u°mont q Saii>' riod * d ' étremes ' ““ uns d “ fane, très peu d'ouv ra ges sur le présentées l’an dernier sur 

m a refaire. noloaie à transistors oui J*”» 1 >980, le mont Saint- autres. sujet ont pu jusqu à présent men- France-Inter et sur TF 1, et qui. 

Cela a commencé discrète- s'écroule totalement, pir les “2 “ L» «mages peu ou prou gé- ter oa qualifirations. Or au- maigre un succès incontestable, 

ment, U y a bien longtemps, le , emps qui curent, une petite ex- -rià^Sc néalogiques sont très nombreux, joutd hui deux titres - au zénith n ont pas encore été reprises 

8 juillet 1962 lorsque les Etats- piosion atomique à 400 kilomè- 2ï r q ÏÏ t -î!!^ïï HSjr u II* abordent tous les genres et et au nadir peut-etre mais aussi cette année. Ses auditeurs d alors 

Unis ont effectué l’un de leurs tres au-dessus du Nebraska, une L ^ usent de tous les styles. Certains remarquables l’un que l’autre lui ont fait connaître d’étranges 

fifrnîé>TV Hanç Patmosnhère s nuage OC poussière: ses moteurs a- o lo.tr R y>nn> _ mlont h tarants vA/mim nar Imitx arw-î. 


tres. sujet ont pu jusqu’à présent méri- France-Inter et sur TF l, et qui. 

Les ouvrages peu ou prou gé- ter ces qualifications. Or, au- malgré un succès incontestable, 

alogiques sont très nombreux. jourd’hui, deux titres — au zénith n’ont pas encore été reprises 


derniers essais dans l’atmosphère chargc plac é c , par exemple, à MntmîeEelîdo^aTfa üvrcs “ bien dc 

ïï&V. a 2?t*XSE?£ bord d’un sateaitelsnffirait pour 1er géu«üogi,ues « eflecdve- 


wiu » u, wwu.w, «uiiuwe www tp. - - 1er généalogiques et effective- signalés, méritent qu on les offi_, ... 

1963. Ils ont fait exploser une interrompre la marche de tous les t h» u, ment ne le sont pas stricto sensu. nécessitent qu’on se les offre. ires au cours de ses propres ira- 

sy^aectriqueçe.é^om- Amsil'ouyrege de G«»ges Duby Dans le domaine du classique, -™«- . 

iSédkbtamteb ques modenœ suri ensemble d« mo tems prennent feu. Les mili- 1‘ Cheval!* la Fan™ et le Prê- tout d'abord, le Guida des re- Jean-Lonu. Beaucarnot nous 

Pacifique. A 1 500 kilomètres de Etat f Ums ; * rendre instantané- tara venai(;I , t de décmlvrir qlB Ire (1) étudie le mariage dans la chercha sur l'histoire des fa- >« raconte dans les vingt-deux 

là, Hawaï fut subitement plongée “ les moteurs jets modernes sont France feodale au moment où il (6) .consume un véritable récits authentiques et passn» 

dons' une gigantesque panne de communication par cables élec- détruits en quelques minutes au fa! institué par 1 Eglise et tel monument d'érudition. L'inspec- nants qui composent cet ouvrage, 

courant. La relation entre les m< !“« <» Mrtaens, y compns du nuagc de qu’a durera jusqu’à nos jours, tel teur général des Archives de Que le récit soit émouvant ou in- 

deux événements a été comprise ae ? «Uiiairw. Bien pis, le chaude et abrasive du vol- Q ue rencontrent les cher- France, M. Gildas Bernard, a su solite, le lecteur est mené invind- 

ven le fin de 1963 jP ar quelques ^ “ çan (2). Or ce nuage est sens!- chaut.. y réunir autour de son propre sa- fclemcnt par le suspense, par Tat- 

penseurs de la Rana Corporation “g*”' ‘ v ?i » blement analogue à celui que D'autres Uvres ou publications voir les connaissances approfon- «me de la découverte imprévue, 

mats a mis du temps à faire son P™ ““ ““ ^ provoquentit une explosion ato- concernent la généalogie mais dies de dizaines cTarehivistes et Par ses i exemples successifs, l'ou- 

f iîi Boeina-747 stiatégiques. q tians- ™1 ue “ 801 ( Ie fameux ■ cham- sont limités par leur sujet comme de spécialistes dans chacun des vra * e dlus ‘ re “ “P h< !“ 

il apparaît qn une explosion ato- sm«grçuœ^ trans- . . u encore, ce sont les dans leur localisation La eré.- ment l'enthousiasme qui saisit le 


dans leur genre - valent d’être histoires vécues par leurs ancê- 
signalés, méritent qu’on les offre, très. Il en avait rencontré d’au- 


ires au coure de ses propres tra- 


ïtiqW SiSrSe formés en postes décommandé- P^ on u ? ncorc '« 50111 les dans leur localisation. U créa- 

génère, en direction de la Tene, ment, du Rident des Etats- T dU d 'W°™ alion 

de puissants rayons gamma qui Unis, dont les onze mille cinq 50111 I( ?. p!us sensibl ® s ’ P oirae des archives de la Haute- 


. , . , . „ ... généalogiste lorsqu’il découvre le 

L ensemble de 1 ouvrage mdi- ^ inlassablement cherché et 
■ uc ^ differentes categones de l’imprévu tout à fait inattendu.» 
locuments qui permettent de 


viennent frapper les molécules cents circuits électroniques es- ^ Garonne (2) nous xn apporte documents qui permettent de “ m P rc ’““ uiaiailina “ CTOU - 

dans l’air, provoquant la nais- sentiels seraient détruits par /4/. alors que les avions à hélice, 1 exemple. Il donne des recettes mener en France des recherches 

sance d’électrons que le champ l’onde de choc électrique d’une f“ x ’ supportent assez pien po ur effectuer des recherches oânéalooiaues fet hiovranhimip*; fU Par Georges Duby, éditions Ha- 

magnétique terrestre canalise. Le explosion nucléaire se produisant 1 épreuve. Du coup, le president dans les documents. Mais, dans auss ; ma jg n v n ^t-ce ms^une ch *^ e ’ K ” firature généraic 

résultat est une formidable onde juste en dehors de l’atmosphère à veul ren0I,cer definiuvement à ^ ensem bi e , il ne se rapporte «.h!! *j\ n donne les différents J 2 * i >î ^ kn ‘ 1“ seni ?î s 

decbocé._ Æ dè d« milliers de ^lomè^dc là! dero-mnde. qu'.ux : archives de lÆ,„ CTi’iiïÜÜÏÏÎÏ 

très haute tension qui balaye la En somme, c est le chaos créé par mcni siraiegiques aenens, ei sou comté de Toulouse, du haut Lan- ... t— .. ^ ..... 


surfaM tèrresmTsur des miuïerë ^"e^iœiôn^üclfai^ qùTTÏÏ- balte plutôt, 'vers 1984. rouler «t» J» «trouver. I| tttmtre (3) ta Uds EM^«. édbiens Au- 
de kilomètres. Comme cette onde taque exclusivement au Ltériel fm sur les autoroutes améri- t0 ulousaiul “ ,U Jf SSSSrfîta “taï ’^ïstaii. ' 

est carnée par les obiets métalli- «t nnn ntmmc ivimH. a ne. cames a bord d un semi- „ . que pas comment réaliser la ce- . ~ - « 


est captée par les objets mêtalli- e t non, comme la bombe à neu- caines à bord d’un se ini- 
ques et cela d’autant mieux qu’ils trons, exclusivement au pereon- remorque commercial camouflé. 


Egalement limité dans l’es 


sont plus étendus, les réseaux de ne {. On imagine la tempête sous « wu MUi »u U ^ . . - . . , ... «»»«»«* w .w] 

distribution électriques sauwut les crânes des stratèges, d’autant rose. Les règles du grand jeu de IB* «mt» ton esprit, Saftif-i/den. donne en annexe une liste des (Moaipetiier ttij b.P. 5043 

et aussi la tode d'araignée des tb- plus que les Russes semblent l'Apocalypse étant balayées, il vie et dechn dune civilisation sept ou huit principaux manuels 34032 Montpellier cedex. 

seaux de communication télépho- avoir rouillé le problème depuis faut en établir d'autres. Pour cela paroissiale dans le bas Uon (3) nécessaires et a invite à s’y repor- *■ ™" 

a faut des données nouveUes, et P*“ te deï “(“«s manifeste- ter. Dofc - 


La conclusion n’est pas très pace, même s’3 peut être généra- tentent, M. Gildas Bernard 
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MERCUREY. Verne directe propriêt Di^é"Proé^™«»Minli»tenr. 
12 bout. 1979 : 345 FT.T.C franco donc Guy ROBD4. vmcclleur. 
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nre généra- tentent, M. Gildas Bernard fense nationale. Université Paul-Valéry 

'aint-Mêen, donne en annexe une liste des (Montpellier III) B. P. 5043, 

civilisation sept ou huit principaux manuels 3*032 Montpellier cedex. 

u Léon (3) nécessaires et il invite à s’y repor- t 5 ) Claude DonadeUo, 28, avenue 

manifeste- ter. Ebenhower, 39100 Dole. 

Toutefois, f\ - -j (•) t* Documentation française. 

On peut évidemment regretter 29-31. quai Voltaire. 75340 Paris 
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oiog iques et une table analytique des matières (7) Voir le Monde Dlrfionche du 


doue faire des essais. Depuis ment^ généalogiques. Toutefois. Ou peut évidemment regretter 
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Pacifique. 11 serait en effet pas- 
sionnant dc savoir si réellement 
cette onde électromagnétique et 
cette poussière sont si pertur- 
bantes qu’on le prétend. Un ter- 
rain modestement équipé, mais 
assez moderne quand même, se- 
rait idéal Ainsi, il me semble 
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33790 SOUSSAC 
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Paiement à U commande. 
PU1G, 24, avenue du RoaasîÜon, 
66300 POU.ESTRES. 
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BLANCS - ROSÉS - ROUGES 
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GRANDS VINS D’ALSACE 
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TéL : (88) 9202-77. 

16. rte du Vm. 67600 ORSCHWILLER. 
Tarif sur demande. 


Vins fins CHABLIS 

LAVANTUREUX Roland, viticulteur, 
LignoreUes, 89800 CHABLIS. 


VINS FINS D’ALSACE médaillés. 
Jean-Paul HUBSCHWERLIN, vitieuh-, 
68230 TURCKHEIM. 


CHAT. MAZERIS B EU .K VUE. Vins 
bordx A.C Canon Fransac. Vte dir. 
Bout, cubiL Tarif sur dan. BUSSIER, 
33145 ST-MICHEL-DE-FRONSAC 


Produits régionaux 

FOIES GRAS ET CONFITS DU GERS 
• GERMAINE CASTERAN > 
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GERSICA, 32700 LECTOURE. I 
m : (62) 68-78-22. 
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AppeOatiou d’origiiie. 
SICA-FRANCE TRUFFES 
26130 BAUME-DE-TRANSÎT. 
Safaris-Troffes. T. (75) 98-12-01. 


HUILE D’OLIVE VIERGE EXTRA 
Produit naturel de renommée millénaire. 

Catalogue « tarif M gratuits. 
Demande i STE HELÏÛLEINE, BP. 37 
SALON-DE-PROVENCE. 13652 CEDEX. 


avoir entendu parler récemment des ingénieurs militaires 
de zones «désertiques» du côté 1691-1791 (4) est sans contes- 
de la Baltique. Attendons et es- tation possible de notre ressort, 
pérons. ■ Il présente la carrière des ingé- 

meurs du roi du département des 

... , . . , , fortifications, en indiquant leur 

t^lité fanüli&le (parent^ aïeuls, 
ricaînc Science des 29 mai, 5 juin, beaux-parents, enfants.-) et so- 
12 juin, 21 août et il septembre 1981 ciale. Néanmoins, ce travail 
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Découvrez maintenant nos merveSleiix 
chocolats liqueurs, pralinés fins, truffes 
(véritables recettes suisses) j 

L’assort, de I kg, franco T.T.C : 110 F 
Contre remboursement, 123,20 F. 
Commande & M. BRUNAUD 
8 bis, me dc la Fan cille, 
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* L’année ne fut pas troublée de l’extérieur, mais dans le 
pays on craignit des mesures sévères contre le luxe : ses 
immenses progrès passaient toutes les bornes de la prodiga- 
lité. Il est vrai qu’on arrivait à cacher les dépenses les plus 
ruineuses en dissimulant le montant des achats. La part faite 
à la panse, aux bonnes tables, on en jasait partout. J...J Les 
prix augmentaient de jour en jour, et les palliatifs ordinaires 
n arrêteraient pas cette ascension. [...] Le prince se demanda 
longtemps s’il était possible de réprimer des gaspillages ausi 
effrénés, et s’il n’y aurait pas plus de risque pour l’Etat dans 
la répression que dans l’abus. [...} Enfin il écrivit au Sénat 
une lettre dont voici à peu près le sens : 

» On exige d’un prince quelque peu plus de grandeur, de 
hauteur, et quand chacun s'attribue le mérite de ce qui se fait 
de bien, c’est sur lui seul que retombent les fautes de tous. 
Que faut-il interdire d'abord, que faut-il ramener à la simpli- 
cité de jadis ? La démesure des maisons de campagne ? Le 
nombre ou, plutôt, les armées de domestiques ? L’or et l'ar- 
gent thésaurises ? Les chefs-d’œuvre - bronzes et tableaux ? 
Les vêtements, qui vont aux hommes comme aux femmes, et 
la folie bien féminine pour les pierres précieuses, qui fait que 
notre argent est transféré à l’étranger ou chez l’ennemi ? 

» Je n Ignore pas que dans les dîners, dans les cercles, on 
s’élève contre ces abus et on en demande la fin. Mais qu'on 
fasse une loi. qu’on prononce des peines, et les mêmes voix 
crieront que l'Etat est sens dessus dessous, qu’on prépare la 
ruine des plus brillants citoyens, que personne n'est sans 
reproche. » 

L’année : 22 de notre ère. Le prince : Tibère. L’auteur : 
Tacite, Annales, III, 52-53. 

JEAN GUICHAftD-MElLL 
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Dialogue franco-hongrois 


D est un anniversaire que tes Hongrois célè- 
brent cette année plus volontiers que celui des 
* événements » de 1956 : c'est celui de la signa- 
ture, a y a quinze ans (le 28 juillet 1966) par 
MM. Janos Péter et Couve de Murville, ministres 
des affaires étrangères des deux pays, des ac- 
cords d'échanges culturels et de coopération éco- 
nomique entre la Hongrie et la France. 

Depuis mille ans, des relations privilégiées ont 
presque toujours existé entre les deux Etats, dès 
le Moyen Age par les moines, ou à la Renaissance 
par les Réformés, les Hongrois protestants ayant 
adopté le calvinisme de préférence au luthéra- 
nisme germanique, pourtant beaucoup plus pro- 
che géographiquement. Et les idéaux du Siècle 
des Lumières, les perspectives politiques et so- 



ciales des révolutions françaises, les courants ar- 
tistiques du début du XX e siècle ont marqué la 
pensée hongroise. 

Toutefois, rfaifhience française a beaucoup dé- 
cimé, comme eu divers pays, après la guerre de 
1914, où la Hongrie isolée a été soumise à une 
propagande germanique très pressante. Notre 
langue a alors perdu sa place, même si les milieux 
inteUéctaels gardaient une particulière dilection 
pour notre culture. Ce fut pire après la dernière 
guerre où les contacts furent presque entièrement 
rompus, même si l'Institut français et P Alliance 
française de Budapest, d'une part, l'Institut hon- 
grois de Paris, d’autre part, poursuivaient leur ac- 
tivité. 


La situation allait progressivement s'améliorer v 
au milieu des années 50. Le français redevînt 
deuxième langue étrangère, à égalité avec FaJUe- 
mand et l'anglais, en 1957. On estime que dix 
mille lycéens hongrois apprennent actuellement le 
français et que quatre cents étudiants obtiennent 
chaque année le diplôme d'Etat de français. 
Celui-ci fait partie de l’enseignement obligatoire 
des langues occidentales dans les facultés de mé- 
decine, de sciences naturelles, économiques et 
techniques. 

De sou côté, la littérature française reprenait 
une place de choix dans les publications 
hongroises, jusqu'aux accords de 1966, complétés 
au [koint de vue cinématographique en 
1970. - 3X. 


i. 4c 1 

e GRÉGOIRE SOBERSKI 


Le seul accord 
avec un pays capitaliste 


çaises, qui jouissent d’une grande subventionner certaines œuvres T A DoIIa^ J a r| ÏT Aia 

popularité, représentent 10 % des importantes, comme nous l'avons I .§■ K Jf 1 |I*T fllf* l» V lll 

films projetés en Hongrie, soit fait en accordant une somme i I/Uiltvh Hv WJ VI 

environ quinze films par an, aux- équivalant à 400 000 FF pour * 

quels s^joutent ceux que passe!» l'édition de quinze ouvrages fran- iirni ICC inuruiuDT une école supérieure de musique, 
télévision, en progression crois- cais reorésemnnt ensemble orès JAUUUCa f-UNOHAMr I un orchestre philharmonique qui 
sente (cinquante-sept en 1980). de 400 000 exemplaires PI ■ : donne quatre-vingts concerts pai 

Le film hongrois est bien connu YOR, à mi-distance de an . très beau musée consacré 


et apprécié en France (Amour, 

du patrimoine mondial grâce au Psaume rouge, Pour Electre...), (i) Cf. récemment Pages choisies 
ROBERT BOROS (*) langage universel de la musique : inats i seulement... des en tiques et de la littérature hongroise (des on- 

une ouverture immédiate dont des festivals. Ces films apparais- gines au milieu du 18* siècle), avec des 

nos écrivains ne nenvent mat- * 5601 rarement sur les écrans du traductions des poèmes par A.-M. de 
r rrc , . CCnvains ne peuvent, mal- ■ , ■ Backcr. Paul Chaulot. Michd ManolL 


ES accords culturels entre heureusement, se prévaloir, 
nos doua pays sont impor- Pour le théâtre, il ne se passe 
tants pour la Hongrie, car pratiquement pas de saison sans 


circuit commercial, pour des rai- BacltCT ' Chaulât, Michd ManoU, 
sons essentiellement de dis.ribu- 

leurs , nous souhaitons au moins même éditeur, une très bonne Histoire 


iUCd LUN Un A Mr I U n orchestre philharmonique qui 
donne quatre-vingts concerts par 
I YOR, à mi-distance de an . un très beau musée consacré 
Budapest et de Vienne, au sculpteur Miklos Borsos, un 
est une ville très ancienne sosie de Faulkner, dont les sta- 
bâtie par les Celtes sur tues, souvent d’inspiration musï- 
quatre fleuves, qui fut le cale, évoluent de l’opulence et la 
dernier rempart de la vénusté de Maillol ou de Matisse 
chrétienté contre les au mystère abrupt d'Henry 
Turcs. Dans le vieux Moore. 

quartier aux maisons co- Gyôr s'enorgueillit surtout, de- 
loriées de bleu et d’ocre, puis trois ans, du théâtre le plus 


îZSttæzr- KSMïïïïAE 

seuls jusqu a présent, que En 1979-1980, vingt-huit auteurs saluas Sandorf. à «» jour, (1980. 592 page.). lonues, des balcons aux orne, qui ressemble curieusement h 


nous ayons passés avec un français ont été à l'affiche ; il est 4 a P^ Jules Verne, les produc- ( 2 ) On lira avec intérêt h ce sujet ments baroques, dessinés par des 
pays capitaliste. Ils ont vrai que Molière, de même que tions hongroises sont rares (deux les réponses parfois très suggestives (en architectes italiens comme dans 
fondé des relations saines Shakespeare est considéré ici films en 1980). 1 français et en anglais) à l’enquête réaii- toute l'Europe centrale d’in- 


une piste de saut à skis ; une salle 
de sept cents places, une troupe 
de cent cinquante artistes, qua- 


— fonde des relations saines Shakespeare, est considéré iri 111 ms en ivouj. 2°*®“ toutc rEuro P e ««traie d’in- de cent cinquante artistes, qua- 

™ * ««“«s» même à nous comme un auteur hongrois... En En matière de coopération fluence autrichienne on voit en- torze mille abonnements, dont 

pensons que celles-ci peu- France, on ne connaît guère que scientifique et technique enfin, ^ ütre . grande core J®-J°p s où coucha Napoléon beaucoup vendus par les usines, 

vent être encore considérable- notre théâtre de marionnettes, les rapports sont bons et se sont littérature?* D*m sou introduction, en 1809,1a veille de la bataille de. et une subvention de 420 millions 

ment améliorées. Mais elles sont Nous avons reçu différents concrétisés par la création de Ivan BoUUzmx écrit : - Le monde Gyôr (qui figure sur lare de de forints (63 millions de 

confiantes et ont été renforcées groupes de la Comédie- centres de documentation et de ignore ms poètes et nos écrivains. triomphe de 1 Etoile sous son francs). Mais, à côté de nom- 


comiantes et ont ete remorcees groupes de la Comédie- 

par les trois visites que se sont Française, en regrettant toutefois techmç 

rendues nos ministres de la cul- que Paris ne nous ait pas envoyé dapest 


fra^enregret^fratraî* XTJZLtt'SL" 

nue Pans ne nous ait uas envové dapest et a Paris. Dans les quinze mu, _ 1 #« üm. hm. 


nom allemand : Raab). 


breux spectacles de théâtre, ce 


quinze qui attire surtout le public c’est 


turc en 1979 et 1980 ; nous sou- les meilleures distributions, à la dernières années, les échanges, <fcffus& oouST- no^u ” rite q Sndilt ÏL^SÎÎS? 


haitons recevoir prochainement différence de ce qu 
M. Jack Lang, qui est une vieille l’U.R.S.S., par exemple, 
connaissance depuis les Festivals De même en ce qui c 
du théâtre universitaire de la peinture; depuis les 
Nancy. tions des années 60 (Lé 


que fait k* bourses d’études, ont porté 


sur quelque mille quatre cents Lavoisier, Paris-»*) , roffkx intema uo- ^ vingt-cinq mille putation internationale, 

cnfr-ialictfx Pniirtant tn». “1 4e documenta tion (48, rue Gay- habitants (dont 58 % a ou- Exemole oeut-être i 


deux ans, s'est fait une ré- 


De même en ce qui concerne spérijüistes. Pourtant^ nous sou- 
la peinture; depuis les exposi- haiteîions une collaboration plus (io, rue de Nesîe, Paris-6») 
lions des années 60 (Léger, Pi- élro,te avec !es scientifiques et 


oal de documentation (48, rue Q*y- habitants (dont De to a ou- Exemple peut-être unique au 
L.M.C. Pjri.S-l v.^Bbreiri.Ojlvï, mc re), qu.d 1 sp«eduMremar- monde , iri | K danseurs eux- 
(IO,n.edeNrale.ftmrf.J. quable infrastructure artistique : mêmra cho j,j leur directc „ r . 
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jpi psychose 


Certes, nos échanges sont dé- casso, l'art contemporain fran- Jf® cad . res technique français de 

séquilibrés en raison de la moin- çais), à l’exception d’une petite haut niveau, car la Hongne, elle 

dre dimension de notre territoire exposition Chagall, rien d’imper- auœi, a quelque chose a offrir en 

et du champ restreint qu’occupe tant n’a été proposé à nos compa- “ domamC- 

notre langue dans le monde, mais triotes. Les spécialistes français En conclusion, je voudrais re- 


1 van Marko, qui a dansé sept ans 
X iri i lit i . chez Béjart, au Ballet du 

I Mlüt ûl lü PlllTIirû XX' siècle. Un soir où il interprô- 

Xi Jjl/Url; vil IA v U 11 lll V tait l'Oiseau de feu à Budapest, 

dix-neuf jeunes de l'Institut du 

Au moment où la crise mon- tion, ainsi que l’Opéra, détruit ballet sont venus lui dire : • Nous 


nous espérons que le large ac- ne semblent pas connaître suffi- **9“^? diale touche la plupart des bud- par un incendie, on ne peut s ai- ™ ulon * fonder une compagnie. 

cuefl fait à la culture française en samment le public auquel ils nJZZ 8 ets culturels (mais non en tendre avant longtemps à l’édifi- Acceptez-vous d être notre direc- 

Hongrie incitera nos. partenaires ! adressent Sj noos avons 1 de U France), nous nvons demandé à cation de nouvtàii lhêàtrts .r ■ - 


français à un effort parallèle en tion de présenter en Hongrie les rare de notre pays qui reste igno- un académicien, professeur i de salles de concerts. MarVo n’avait jamais fait de 

faveur de notre culture. De 1960 expressions les plus significatives rte en France i 1 exception de l'universUé Économique de Buda- . Une erande narlie du budeet chorf 8 ra P hie - 11 ‘“I 10 d’es- 
à 1980, 1 548 livres français lia- du trésor arusuque mondial, quelques apicrahries. Del poètes pest, M. Ivan Bereud. quelle était culturel Zl.se dZs les suhvln- saytr et monta Carmina Burana 
duits ont été publiés en Hongrie à nous pensons aussi que le gouver- « traducteurs français ont réa- j, placc d< . ^ culiun: dans l'éeo- ,■ ^ , de Cari Orff, qui remporta un 


& 1980, 1 548 livres français tra- 
duits ont été publiés eû Hongrie à 
plus de 40 millions d'exem- 
plaires. En revanche, nous regret- 
tons de voir qu'en France il n'a 


nous pensons aussi que le gouver- et iraoucicurs français ont rca- k placc de ^ culture dans l’éeo- tinHS . r Ç7 t ^ de Carl < 

nement français devrait attacher 1*6 d excellentes adaptations de nomie hongroise , 0Ut phis exacte- °Z'J S J tetuZJFrÉtot tri T? hc 
un urand nrix au renforcement notre poésie Ivnaue (1). mais J concerts et les théâtres. Ibtat rénétition : Kl r 


ff, qui remporta un 
«sus en avons vu une 
si l’influence de Bén 


plaires. En revanche, nous regret- un grand prix au renforcement notre poésie lyrique (1), niais menU quellcs élaic ' nl ]es c™*™* le * fZZT/l répétition : si l’influence de B» 

tour de voir qu'eu France il nu des positions de la culture Iran- elles restent confidenl.cllcs ,„ ncB , dei problèmes cJironO?5 frlLf?at P* 'S.PJ'SÏ?' “ “ '"«ïf iln . 

Daru aue 27 ouvrages hongrois çaise dans un pays qni est tou- comme les œuvres de nos prosa- économiques sur la cnltore. égalait environ u.i s jranc jra* msensible i l’élan, au souffle qui 

SÏ^»hJSJM,E.re«. «îJ-iSïSC*»-- J&îZJh^fSÏÏSoIr 

littérature proprement dite. U est che. trois expositions (la France d’odition d État, mats .1 grand depuis la rffomut de 1968. Tu & Z SÏS'.L'î 5“ 


littérature proprement dite. Il est c jj c - trois c. 
vrai qu’il n’y en avait pas eu un rétrospective d 
seul eu 1968 et 1969. paUus ’ « Lut 

La situation est nettement ^ r ^Ln, 


che, trois expositions (la rrance aeaiuon a eue, mais u grand depuis la réforme de 1968. * Va rw — -r 7, ; , CUIU T 

rétrospective de 1966 au Petit non, semble que vrare gouverna e, l'augmenta, i J des revenus a VJefL" JZ±LZjeZ ÎUSÏÏ lîL'ÎK'niV 


Palais, - L’art nouveau en Hon- ment pourrait intervenir pour atteint de 5 à 6% chaque "année £ ,flC65 S °?- exce P uonnelIeme J hommes et de ces femm« trans- 
m 1074 JT . "... tmc 1 jJr 1 1. ■ I bon marche (pour un concert, de figurés par lacté musical) : 


meilleure sur le plan musical, où ^ acti- 

Q05 artistes sont accueillis à bras yj slcs h 0n " 

ouverts en France et remportent , au Mu I 

souvent des prix dans les d’art 

concours internationaux. La mé- nnt 

thrafe d’enseignement Kodaly — 
suscite un intérêt de plus en plus ^ S - CÜS dç se 
grand, et nous recevons fréquem- faire nne idée 
ment la «site de vos de notre mon- 

notamment an Centre Kodaly de vcment 
Kecskemet Nos disques égale- 
ment se vendent bien, et une ex- ^ 
ceUente collaboration se poursuit 
entre les radios françaises et bon- j 9 7 0 c « c$t 

groises. Nous avons la chnnce de avce ^ Franca 

détenir une longue tradition en ce nous 

domaine (depuis le grégorien) et avons le plus 
surtout des créateurs tels que de relations c 
Bartok et Kodaly, qui font partie mati4re à né _ 
matographi- 

(•) Directeur des retiuons euha- et les pro 

relies loiernaiionaks au ministère de la j”’ . f J, 

culture. ductions fran- 



jusqu’en 1975 environ, mais la J w à 7 j Q fa de 7 5Q à f j f 
Hongne. qm dépend a 50 % du Maximum de 20 F en 


figurés par l’acte musical) : 
« J’ai alors découvert, dft 
Marko, des sensations et des sen- 


* ' H uepe™* a , v TO au M max i mum de 20 F en Marko, des sensations et des sert- 

“hZJSZv juillet dernier, pour 1a venue des timents que je navals jamais 

TrSr^ m^TjZ *"»« * ''orchestre de la connus. Je ne pouvais P ,us refu- 

irtnn*r*t*nr iJennrTnnt Am m, Scûla de Milan SOUS la dirCCllOn " 


ioppement important de ses 
exportations agricoles. Le plan 
quinquennal (1980-1985) pré- 
voit une stagnation du pouvoir 


d'achat, et n'inscrit malheureu- (ou ^ ac î s A e t f i ~ 

sentent pas la culture dans ses ^bvenitonnees a 50 %). 


d'Abbado). De même, un disque La ville de Gyôr offrit à la 
30 centimètres coûte de 10,50 à troupe un lieu de travail, une sub- 
12 F, et il en est de même pour vention (27 millions de forints) 


les livres (ou les places de ci- et un public : soixante représen- 
néma, subventionnées . à 50 %). taüons par an ne suffisent pas à 


objectifs prioritaires oui sont Mais songez que le salaire de contenter tout le monde, et Ion 

„ * «rarXÏÏTfc /w toe dun débutant es, aux envi- fVracheles places sur les csea- 

ires naturellement, te logement, . y liers. Grâce à un travail acharne, 

la santé et l école. f ( I douze ballets de Marko sont nés 

* Le budget culturel , associé à P™ en deux ans ( IFesendoncfc- 

la recherche scientifique, repré- ' Cependant, I effort du gou- iieder, Zarathoustra. Don Juan, 

sente 3.5 % du budget de la na- vernemtnt pour surmonter la le Samouraï, Faust, le Procès de 

tion ; il est bloqué et ne baisse crise tend à rapprocher les prix Kafka...) ei la troupe est deman- 
das formellement, mais, avec de leur valeur réelle et. malgré d ée à travers l’Europe, de Hel- 

/ 'înflntinn Am Ç 9, nnr nu Ain,,’ ' une volontaire modération en ««K X P,Urm, ». % 


rans de 2500 forints (375 F} 

1 ' douze ballets de Marko sont nés 

P 0 * a- j m rr j ca ans ( Wesendonck- 

• Cependant, l effort du gou- Lieder, Zarathoustra, Don Juan, 
vernemtnt pour surmonter la j e Samouraï, Faust, le Procès de 


pas formellement, mais, avec de leur valeur réelle et. malg 
l’inflation de 5 % par an. dimi ' une volontaire modération 


sinki à Païenne et d’Athènes i 


1 548 titres traduits 


* Les relations littéraires entre 
fa France et ta Hongrie datent de 
l’an lOOO. nous dit M. Ferenc 
Zôld, secrétaire général du syndi- 
cat des éditeurs, mais c'est sur- 
tout depuis le siècle et notre 
prince François II Rakoczr, qui 
écrivit couramment le français et 
adora >T votre cu/ture, que /a Hon- 
grie s’est orientée vers le France. 
Nous trouvions tes Allemands 

bien ennuyeux en comparaison de 
vos écrivains... 

» Les Hongrois ont toujours 
senti Qu’une culture française 
donne un esprit plus libre; et nos 
deux plus grands poètes du 
20 Ê s iède, Attila Jozsef et Endre 
Ady surtout, ont vécu à Paris ; le 
second, un poète qui nous paraît 
de la taille de Baudelaire et 
d’Apollinaire, considérait même 


» Avant la dernière guerre, à 
Budapest, étudier et parler le 
français était une manière de pro- 
testation politique. Depuis, mal- 
heureusement, le français a été 
remplacé en grande partie par 
l’anglais, mais la fascination de la 
culture française demeura. » 

Cela ressort effectivement 
des statistiques sur l’édition 
des livres français en hongrois qui 
sont proprement stupéfiantes, 
d'autant plus que ta Hongrie est 
aujourd'hui un petit pays de 
*10 500 OOO habitants, sans aire 
d'expansion extérieure. Les Hon- 
grois sont. H est vrai, de grands 
lecteurs (parmi les cinq premiers 
du monde, selon fUNESCOl, et 

plus de neuf mille titres sont 


édités chaque année, pour un to- 
tal de plus de cent millions 
d'exemplaires, ce qui équivaut à 
neuf ou dix volumes par habitant 
(95 % des livres sont effective- 
ment vendus). 

Or tes traductions du français 
ont atteint, de 1960 b 1980, 

1 548 titres (44 millions d'exem- 
plaires) dont 977 pour la seule 
littérature (33 millions d'exem- 
plaires). La France est au pre- 
mier rang des traductions d’ou- 
vrages occidentaux et représente 
un septième de l’ensemble des 
traductions. Rien qu'en 1980, ' 
70 titras ont été publiés à 
•3 500 000 exemplaires. 

Parmi les auteurs les plus po- 
pulaires. Jules Verne vient en tâte 
(105 éditions, 6 millions d'exem- 
plaires depuis 1945], suivi de 
Balzac (3 millions), Hugo, Mau- 


nue en valeur absolue depuis matière culturelle, i / est proba- Vienne ; Lioubimov lui a confié 

1979. Ce sont surtout les inves- ble que livres, disques et le ballet de Boris Godounov à la 

tissements qui en souffrent ; à concerts augmenteront dans les Scala de Milan et, non sans 

part cinq théâtres en reconsiruc- années prochaines. • crainte, elle a dansé sur un argu- 

ment de Garcia Lorca, en juillet, 
à la Biennale de Venise, devant 
«le maître», Maurice Béjart, 

» , qui a, dit-on, reconnu ses enfants 

Il 1 1 C! et viendra peut-être à Gyôr faire 

UlXl) une création. 

Ivan Marko est là, dans un 
coin de la salle de répétition, 

passant (2 millions), Stendhal N. Sarraute. Ajar (91 500 axem- comme un tigre au repos, mais 

(1,5 million). En six ans, les plaires pour te Vie devant soi), attentif, ramassé, prêt à bondir; 

poèmes de Villon ont atteint M. Duras, Robbe-Grillet, B. Cia- $oo regard rêveur, son expression 

70 000 exemplaires, comme wl. PHhes. Robert Merle (un gourmande, reflètent un grand 

ceux de Verlaine; Rimbaud des favoris du public : anuétit de création la visinn heu- 

(45 000), tes Thibault de Martin 220 000 exemplaires pour les . 

du Gard (350 0001. le Petit Hommes protégés), etc. Dans fp 0 ?® ? un peu transformé 

Prince de Saint-Exupéry d'autres domaines, on notera une 1 * imaginaire » de cette ville m- 
(500 000), les Mémoires de édition des oeuvres choisies de dustrielle. Pour lui, Gyôr n'est 

Saint-Simon (425 OOO). Voilà qui Claudel (nulle pages); une autre pas seulement un tremplin (à 

donne une idée de ce goût ex- de Te,lf,ara < J®C f ‘ ard V' i?®P t l’image de son théâtre...), mais 

tra ordinaire pour la culture fran- un m ^ eu nourricier. C'est avec 

çai f 8 - été tirée à 15 000 exemplaires, enthousiasme qu il parle des 

Les auteurs classiques ne et ries dizaines d’ ouvrages de classes expérimentales de danse 

représentent cependant que Lévi-Strauss, Duby. Barthes, qu’il va entreprendre celte année 

40 % des traductions, étant Goldmarm. Althusser... avec les tout-petits, dans cette 

donnée l'abondance des œuvres Evidemment on est loin de cité très jeune qui compte trente 

? 0r î, t S^ t>rameS - : A L a ° on compte quant à la place que tient mille enfants d'âge scolaire, ainsi 

1727 OOO exemplaires Simone en France la littérature hongroise, que d’un grand « Ballet des pla- 

de Beauvoir (chaque livre entre qui paraît nettement plus favori- ni!», , m .*:i M nci i nnur hni< 

50 et 100 0001, Camus, Sartre, sée en Allemagne et surtout en « q . u ,‘ *f n ÇU POür huit 

Le Clézio. Simone Schwarz-Bart, Scandinavie. scenes differentes dans J im- 

mense palais des sports de la 

: — ville. m 


N. Sarraute. Ajar (91 500 exem- 
plaires pour te Vie devant soi), 
M. Duras, Robbe-Grillet, B. Cla- 
vel, Pilhes. Robert Merle (un 
des favoris du public : 
220 000 exemplaires pour les 
Hommes protégés), etc. Dans 
d'autres domaines, on notera une 
édition des œuvres choisies de 
Claudel (mille pages); une autre 
de Teilhard de Chardin (sept 
cerrts pages) dont ta deuxième 
édition du Phénomène humain a 
été tirée è 15 000 exemplaires, 
et des dizaines d’ouvrages de 
Lévi-Strauss, Duby, Barthes, 
Goldmarm. Althusser... 

Evidemment on est loin de 

compte quant à la place que tient 
en France la littérature hongroise, 
qui paraît n e ttem e nt plus favori- 
sée an Allemagne et surtout en 
Scandinavie. 
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par ARIEL DORFMAN 
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.4DAME Ferez ? » pas ». Mais elle peut tout aussi 

La vieille va bien piquer une cnse de jalou- | 

ouvrir de grands > s ^ e - Alors, pour Eliana, tu mets 

yeux, eUe va te re- I e paquet. Je crois que ce ne te a ~**’** t ~~' ***- - 

garder d’un drôle sera pas trop difficile, avoue-le. 
d’air, mais sans — Quelles bonnes nou- 
hoslilité. Je veux velles? 

dire sans mé- — Pedro va se marier, ma- 

fiance. dame. » docteur Thompson dit qu'3 faut chance que Pedro ait trouvé ce 

* Monsieur ? Surtout n’insinue rien sur attendre les prochaines règles, travail Cela lui a résolu bien 
<z ? Eliana et toi avant l’arrivée Alors donne le moins de détails des problèmes, vous savez, 

is un ami de votre d’EstelïL Elle est très tradition- possible. - Ici non plus ce n’est guère 

fils Pedro, madame. Je viens de neUe ’ 10 sais. Je qu'elle ne • Probablement le mois pro- facile, mais, là-bas, on pensait 

sa part. • comprendrait pas. Je ne vou- chain, mais je ne sais pas exac- V** Ç° irail mieux. Au début, il 


Daniel, ne lui dis pas encore F* W elle « ras « «* 

\e « ViTOMit ih, idées fausses sur Eliana. Dis-lui 


drais pas qu’elle se fasse des tement. Je m'excuse. 


paraît que cela a été dur. Dans n'aime pas beaucoup ces re- 
ses lettres, il ne disait . rien, mèdes. Je n'ai pas confiance. Ce 


n empoisonnerait pas les gens - Pas encore, madame, pas 
après. Vous savez. moi je encore. 


- Ne laissez pas le temps 


prendre froid. Quelle chance! 
Quelle surprise ! » 

Toi, tu te tiens comme un 
gentleman. C’est ma mère, ne 
l’oublie pas, et surtout pas de 


- Oui, madame. 

— Il aurait pu me prévenir. 
Tout de même ! Il aurait pu me 
le dire. 

— On ne l'a su que la veille 


gaffe ! Assieds-toi an bord du mon Repart. 
fauteuil qu’elle va t’offrir et ac- “ Seulement 
cepte le thé. Ne vas pas lui de- mon Mais 

mander un verre ou un apérifif. < f ie J e me pleins. Cest une si 


Je vous remercie. Ne raconte pas tout d’un 

— Tout de suite. Mais dites- coup. Doucement, vas-y douce- 
moi, sa fiancée, comment est- ment. 

elle ? * Cest une sorte de labora- 

- Elle s'appelle Eliana. 

Elle est belle, calme, inîelli - ~ U* laboratoire! Pedro 


Essaye de présenter la chose 


et il faut en prendre soin 
comme tel. Mol, ma bonne 
santé, je J'ai transmise à Pedro. 
Il n'a jamais eu un rhume. 


■ Ces, » «rte de labo,*- “lïï?' qui Alors. ces volontaires. 


soit. Ne va pas l’inquiéter. 

- Avant, ils prenaient les pri- 


comprenez, ce doit être terrible. 


Seulement! Mnn m*u £ile a L belle, calme, inîelli- - un taooraioirt. sonniers Vous savez bien, les ~ Ih signent un contrat, ma- 

Qaevovlez-vaus que je t^dammUd^^ prisonniers des prisons. O, tes- dôme. Cest saeri. Ces, la loL 


Dieu. Mais de quoi est-ce ^ dise d - autre , 


E7cfm^eZ7ap7drito. tZJÂZTln fiaZéeT' « <«££* Tp%£l 


monsieur ? Parce que ce game- ‘ 

ment, pardonnez moi l’expres- ..f n J “ r * madame. elle 

sion, n’écrit jamais. Oh. c'est un twaille avec nous, dans la 
fils excellent ! Ne croyez pas wéme entreprise, 
que je me plains. Il m'envole ré- Elle va se leve 

gulièrement de l'argent du te prendre dans a 


- Très bonne, madame. Ne ^ ^ 

vous inquiétez pas. ^ 

- Vous êtes marié, mon- vorL 


Eh bien ! il en sait des 
choses ! » 

Tu comprends, avec ses 
amies, les voisines, le curé, toute 
la journée, elle ne fait que par- 
ler de moL Je suis son sujet fa- 


tait les médicaments sur eux l* ur explique les 

avant de les mettre en vente. symptômes qu’ils peuvent 


Sur les prisonniers ? 


avoir, le type d’expérience 


- Oui. parce que. selon les * u on va P rati * uer sur « 
médecins et les chercheurs, ils “ Ce Pedro ! Avec raison II 


EUe va se lever, t’embrasser, sieur * 
te prendre dans ses bras comme “ Oui, madame. 


Kansas. Vous aussi , vous venez ® était moi qui étais là. Ne dis 


marié, mon- vori. vivent dans des conditions opti- ne voulait pas que je sache. 

* Enfin , le laboratoire n'est 'males. Ils reçoivent tous la Mais je comprends tout maime- 

ne. qu'une partie de... Il s’agit même alimentation, ils ont tous nom. Il sait bien que je n’aime 

savez combien d’une espèce de centre expéri- les mêmes conditions de vie, pus les radiations, les crèmes. 


-bas? nen. Elle a raison de s’émou- c’est important de bien choisir. mental, vous savez, là où on d’air, de récréation. On peut les les médicaments, ça me fait 

Oui. madame. Nous ira- voir » P au . vre maman - Dis-lui Croyez-vous que mon fils a bien teste les médicaments, les dro- ' étudier tranquillement. peur à moi. Soigner ces pauvres 

... ... a/- quon s’aime follement, qu’on choisi? £ues, avant de les mettre en — Mais c'est les exposer à épns enfermés, ce doit être af- 


vaillons ensemble. 

- Vous travaillez ensem- 
ble? Mais c'est merveilleux! 
Vous êtes collègues, alors ? » 


T ■ r» - i ■ ’ » • ’ , un P c est “A cboC ' wur 

Jamais Daniel, je n m voulu comprenez. On pense que les cu- 
ra conter cela à maman. Comme fonts sont comme lorsqu’ils ve- 


gnie ce travail-là est mortel, etc. madame. Il a très bien choisi 
« Excusez-moi. mais je suis - Cest un chenapan de ne 


îdame. Il a très bien choisi ' ° a leSïe — on les peut-être des criminels, et c’est moi, j’avais oublié que vous 

- Cest un chenapan de ne _ />„■ nui ^ n nrU ^ bien , qu 0n les f 035 * méditer fàtes le même travail. Alors 
'avoir rien dit. » ^Ique temps sur ce qu'ils ont que c’est un travail comme la 

Elle va aJler à la cuisine faire cLef fumais , ou, de même.. Et tris bien payé, ri*,- 


toi tu n'as pas voulu qu'Estela le J naient'''de 'naître On^es^crnït du revenan L elle va sû- après, on observe. » r . Ç’ e ? t ** a dit j a P rt f se ? ^elui répétez pas ce 

sache avant d’arriver ici J’ai ST défeZ. Et ouU c'Tst remcnl **** à ™ ou à ^ Si eUe te parie de souris, Les prisonniers V* J' viens de vous dire. Et 

peur qu’elle ne comprenne pas, l’heure. Et on est toujours sur- 1111 aatpe ^ 9 uestion «pd te per- explique-lui la différence. Es- v . ÿ® 1, lls Signaient mo ns encore à sa fiancée. Vous 

qu’elle s’affole. Mais mainte- pris. Le mariage est pour Incttc daborder le problème. tela ne pouvait pas y croire. Elle ^tmaM^c’esifini”}) "cfal ""Tït *** 6 pr0metlez ' 


nant je ne peux plus reculer. quand ? 

Elle ne me pardonnerait jamais - Justement, madame. Cest P* 3 - 


Lte d’aborder le problème. tela ne pouvait pas y croire. EUe d’argent, mais main- me le promettez ? 

* Ils payent bien, n’est-ce est devenue toute blanche. EUe tenan f. c est fini. On a alors fait - j e vous le promets. 

-, monsieur. Monsieur ? m *a demandé à c'était dange- oppel a des volontaires, des dame. » 


sz&zssztsi 


Estela à l’aéroport, tu te sou- 
viens ? C’est ta femme, Daniel, 
je t’ai dit, c’est à toi de le lui 
dire. Et tu m’as répondu : « Dis 
lui que je suis malade >, ce qui 
était vrai, d’ailleurs, et tu m’as 


— Au Kansas ? 

- Oui. pour le mariage » 
Donne-lui discrètement l’en- 
veloppe. Ne lui demande pas de 


Non, merci Je n’y ai pas 


sur sa descendance, alors, on avec exactitude l’effet d’un mé- «raents, des nuits qu’on passe à 
sait qu’on peut commencer à dicament sur un être humain. i oucr aux cartes. Rien de tout 


compter le fric devant toi. Je vous gagnez bien, disiez-vous. 


- Sans sucre, voilà. Alors, l'administrer sur les humains. - Mais ce doit être terrible- ce ^ a - Et moins encore pour les 


peux pas dire le contraire. aue U hiUet c ’«, 

Maintenant, c'est ton tour, ? ouL p0ur “ blUi!t ’ Cest 
Daniel. , . ... 

... , , « Je ne sais pas quoi dire, 

.Nous somme, plus qui da vraiment . jusuZm. y avais 
Ï.®""' *, , , , mis un peu d'argent de côté 

Mais seulement a la fin, mon pour y aller Vannée prochaine. 

vieux, hein ? Ne lâche pas le Oh ! pas grand-chose . évident- 
morceau tout de suite. D'abord ment. • 

le mariage, ensuite le billet Là, ça va aüer mieux et elle 


que c'est pour le billet, c’est Tout ce temps sans trouver de toujours 


- Pauvre souris. Ça me fait ment dangereux pour le volon- ^ einraes , le* contraceptifs et au- 

ujours peur. Mais il faut taire. » * r cs. Rien, tu m'entends ? 

tn, hein? Pour l’humanité. Les statistiques, Daniel Comme si cela n’avait pas d’irn- 
r que fait Pedro, Daniel ? Il cite les statistiques. Pas de rii comme te l’a expliqué 

xcupe des animaux ? Il a q U es. Que c’est plus sûr que ^ docteur Thompson, un boulot 

ujours atme les betes d'être camionneur ou même se- coram = un autrc - 

acd ' aussi. Daniel, vous 


’ p .... n.- / . ... ciciauc. ixaconte-iui les acci- * et vous aussi Daniel vous 

~ Ces } difficile de trouver M êtï*v?nd?% dentS du ttavaü que P® 111 avoîr soignes pauvres diables? 

I travail là-bas F.t nlu* *n- cament ne peut etre vendu s il une secrétaire. Estela ne voulait 


t. Justement, j avais du travail là-bas. Et plus en- c ™ # ? eîre venau 

peu d argent de côté C ore si on n’a pas de papiers. n a eté . Pf é f Iabïe ^ testé 
hier l année prochaine. T , sujet humain. Un etre 


«• W«î Ne lâche pas le 

seau tout de suite. D'abord mens- me /a éeni Maintenant, tlasa 

oariage ensuite le billet Là, ça va aUer mieux et elle ^ . , 

ion et, à. la fin, le boulot. va pouvoir comprendre. Ou ala arran S'- 

* El comment va Pedro? peut-être va-t-elle poser une heureusement. Cest une 

Justement, madame, je question à propos du curé ou de- — — — 

r apporte de bonnes nou- mander si au Kansas on est ca- 

?s. • tholique. Dis-lui qu’il o’y a pas ■ 


i normal, je veux dire. 


. pas le croire, mais, quand eUe a j. ' '•* !.. 

hu - vu les statistiques, elle a corn- J -~- 1 S 


7 ...Oui madame. Moi aussi 


ça ! Si seulement on avait au- 
tant de respect pour le prochain 
dans nos pays. Comme ça, on 


ries, tris bien d ’ lv “:„ L « 


femmes , ça croit aux chiffres. 

* Vous savez, ce n’est pas 
plus dangereux qu’autre 
chose. » 


Traduction de 
Annie MORVAN. 


Je ne sais pas si cela va lui ^ problèmes, 
faire plaisir. Elle me disait tout * Votre fils veut que vous 
le temps : « C’est le moment », soyez là pour son mariage. 
et « Les petits-enfants, c’est - Et la dote, vous savez la 
pour quand ? », et «Qu’est-ce date ? * 
que tu as que tu ne te décides Ne donne pas de détails. Le 
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chose. . ARIEL DORFMAN est né in CMS 

Raconterai qu'on .a démit 

tout avant, quil ne se passe. ja- Chili, il doit s'erikr en 19?Tn « 
mais nen. Quon est bien soi- Fautcnr de nombreux estais. dont Do- 
gnés. l'imposteur écrit en collabonr 

« Daniel nemretr*- -.ni A* 1,011 avec Anaand Mutdaid, « para 
uani , permeltez-mot de aux ëditnos Alain Mores u. Auteordc 

vous parler comme si vous eliez nouvelles {Cria ojot. Mexico. 1980) 
mon fils. Parce que, même ma- « df poèmei (/»rwéoi ai catao. 
rié et avec des enfants.. Vous 1980), Il vient de terminer 

avez des enfants ? SggfVSSt n * “• 


la crise 
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